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Ce n’est pas pour rien que la petite Judyest fille des célèbres domp-
teurs Terrell et Dolly Jacobs. La voici, à 5 ans, =‘exerçant à appri-

Voiser deux Hionceaux, dans l'appartement qu'elle habite à Chicage,
avec ses parents, quand ils ne sont pas en tournée à travers

  
    

va M, ° l'Amérique.

En dépit des eff de ci d'autant de poli- Ê4 5 : ; : 2Eandtdfortgunsngadecloneàptet depo | Les élections provinciales
tafeSerTOTprFeteRedderames | ent li ti» de

sofui pour aboutir à l'East-River uns'y précipiter. En cette époque À auraient lieu en juillet
de rationnement, on n'a pas laissé l'animat à son sort: au bout de
quelques minutes il a été repéché pour être cette fois conduit sous ——Ç(8€ LIRE EN PAGE 32=-—-_-—-_—

bonne garde aux bouchers. } 3 | ’ - i

mnpre —»> Là On ordonne l'obscurcissement
sus la jolieHélène Nielsenvient d'être piquepar ja mouche LA à d . du Saint-L nt
d'Hollywood. Elle décroché, dès ith tudi ôl K is -vujeurede taintvers leMeERWAVEA ACBeas 6 une région du Saint-Laure
Marine, et la voiel photographiée alors qu'elle étrenne son costume. ES (AdLIRE EN PAGE 3)
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Les soldats alliés qui combattent dans la jungle n'ont pas la vie

rose. On voit ici des mitrailleurs du corps des fusiliers marine qui,

à genoux dans ls bone, guettent les Japonais qui oseraient s'avente-

rer à portée de leur mitrailleuse. Les Alliés ent Niyré combat aux

Japonais pendant deux jours dans ce secteur de la jungle sur l'ile

de Bougainville.

Les Alliés ont détruit tous

les avions japonais à Wewak

à [euro

OTTAWA, 29. —

Londres pour la

Certains disent que les armées

des Nations-Unies feront le pre-
mières brèches dans la forteresse

nne avant que les chefs d'E-
tat des Dominions rentrent dans
leurs capitales respectives. Ainsi,
si ces pronostics se réalisent, le
premier ministre Mackenzie King
pourra, à son retour à Ottawa, don-
ner au Parlement canadien des dé-
tails vécus sur la marche de l'inva-
sion et la participation des troupes
canadiennes.

A tout événement, la conférence
de Londres continue de faire gloser

plus que jamais, dans les milieux
politiques du pays. Nombre d'ob-
servateurs d'expérience assurent
que le premier ministre Mackenzie
King rapportera de Londres un
programme monté de toutes pièces
pour la sauvegarde de l'autonomie

des Dominions.

Dans les cercles officiels on af-
firme que le parti progressiste
conservateur ne songe nullement à
présenter au Parlement canadien
une résolution en faveur de la
conacription, même en face de
l'invasion imminente, Les progres-
sistes conservateurs sun tiendront
à la présente politique du gouver-
nement, qui favorise le volontariat.
Rien n'indique qu'on se départira
de ce système et aucun parti n'est
actuellement prêt à demander la

durera environ

conscription,
I) existe toutefois une entente

selon laquelle, si les renforts ne
sont pas suffisants pendant le

cours de l'invasion, le gouverne-

ment pourra prendre tous les
moyens nécessaires pour combler

les pertes. L'étendue des besoins re
mesurers sur les pertes subies, Si
la lutte est ardue, les rangs alliés

se creuseront plus vite que dans
une marche rapide.

Entre temps, deux sujets impor-
tants seront étudiés au Parlement.
D'abord, l'Acte des banques sera
présenté à la Chambre, lundi, par
’hon. J.-L. llsley. Le ministre des
Finances révélera certaines liber-
tés pour Je crédit, l'obtention fa-
cile de prêts pour les cultivateurs
et les pécheurs, plusieurs ajuste-
ments possibles pour la transition
d’après-guerre. L'Acte des ban-
ques se trouvera considérablement
modifié dans ses détails, mais non
dans ses principes. il n'est nulle-
ment question de la nationalisation
des banques et les chartes resteront
renouvelables pour dix ans.
On croit que Je ministre des Fi-

nances présentera son budget lo
18 mai. Dans les milieux officiels,
on affirme que le niveau général
des taxes ne sera pus augmenté.
En plusieurs cas, il sera méme ré-
duit, L'étude du budget prendra
plus de deux semaines. 

Les Alliés bombardent Toulon

et plusieurs ports d'Italie
NAPLES, 29. — (Spécial au Petit Journal) — Pour

 

QUARTIER GENERAL ALLIE, Nouvelle-Guinée, 29.

— On a annoncé aujourd’hui que des bombardiers étatau-

niens ont bombardé pendant deux jours consécutifs la région

de la base japonaise de Wewak, dans le nord de la Nouvelle-

Guinée, et ont, dans une tentative pour empêcherl'évacuation

de la garnison ennemie isolée, détruit tous les avions qui

Ja première fois depuis plusieurs jours, le beau temps a
permis aux avions alliés postés en Méditerranée de reprendre
leur offensive. Après avoir attaqué Gênes de bonne heure,
samedi matin, les quadrimoteurs alliés ont vigoureusement
pilonné le port et la base sous-marine de Toulon, au sud de
la France. e———
a c nazis ont été abattus et cing alliés

avaient leurs bases à cet endroit.
Des bombardiers

Cinquième force aérienne ont jeté
jeudi 188 tonnes de bombes sur
les quatre aérodromes de Wewak.
La journée précédente. des bom-
bardlers Boston et Mitcheil
avaient attaqué les mémes objec-
tifs.

L'offensive de deux jours. au
cours de laquelle tous les avioas
ennemis de cette réglon ont été
démolis, a été exécutée, a dclars
le communiqué du général Mac-
Arthur, ‘’pour prévenir toute ten-
tative de l'ennemi de faire atter-
rir d'autres avions dans cette ré-
gion". _

Des bombardiers moyens Mit-
chell ont pour leur part attaqué
les îles Kairiru et Muschu, au
Jarge de \Vewak. et fils ont allumé
d'immenses incendies dans les ba-
ses d'hydravions de l'enueti.

Les raids contre Wewak font
partie de l'offensive grandissante
des Alliés contre toutes les posi-
tions japonaises dans le nord de la

 

Des voleurs qui
n'oublient pas
le rationnement

M. Albert Meilleur, épicler,
2409 est, rue Satnt-Zotique,
s'est plaint à in police que des
combrioleurs ont pénétré dans
son magasin. dans la nuit de
vendredi à samedi, et qu'ils s'y
sont emparés de café et de thé
pour une valeur de $200, et de -
260 livres de beurre, évalué A
$00... Dans leur empressement,
les voleurs ont oublié le aiège
arrière de leur voiture, qu’Ils
avaient Apparemment enlevé
afin de cucher la marchandise

 

volée. Htaires à Lwow, dans a nuit de
—

ee

___ jeudi. ainsi qu'un aérodrome sitné !
oyé repêché non loin de cette Iinportante ville,
QUEBEC, 29, (DNC) — Len Leatren avionn ont aftaqué des

autorités policières ont été avisées|tes c ndui nLLe juoùont dé
de bonne heure aujourd’hui que le 22conduisantàLwow etontdé-
eulavre d'un noyé venait d’être dé-
Qouvert à Petitpré, sur les rives

lourds de la

-——

0
Nouvelle-Guinée, de la baie Hansa,
à 100 milles à Wewak, jusqu'à la

région de Sorong, en Nouvelle-

Guinée hollandaise, à 670 milles au
nord-est de Hollandis.

Sur les têtes de plage dans le
nord de la Nouvelle-Guinée, des
troupes étatsuniennes ont avancé
de huit miiles à l'intérieur des ter-
res sans rencontrer d'opposition,
alors que les forces alliées à Hol-
landia ont établi un système de
défenses autour des trois aérodro-
mes ennemis qu'ils ont. capturés.

D'autres escadrilles se sont por-
tées à l'assaut des lignes de ravi-
taillement ennemies au sud de
Rome. Elles ont bombardé des ga-
res, des entrepôts et den jonctions
ferroviaires. Pendant toute la nuit
de samedi, des vagues de bombar-
diers Wellington, dont plusieurs
étaient
ont semé des bombes de démolition
sur les ports de Piombino, Ortetello
et San-Stefano. De violents in-
cendies et des explosions terribles
ont éclaté parmi les installations
de ces ports italiens. T) y eut 1,700
sorties alliées. Au cours de ces opé-
rations aériennes, onze appareils 

Les Hongrois sont forcés de

combattre, sous peine de mort
MOSCOU, 29. — On a rapporté aujourd'hui que les

ilotés par les Canadiens,|

Allemands ont intensifié leurs contre-attaques près de Lwow,
en Pologne, et que dans un secteur ils ont contraint des
troupes hongroises à se battre en les menaçant de les
mitrailler.

Un communiqué soviélique a
déclaré qu'environ 1.200 Alle-
mands ont été trés dens une at-
taque contre le flanc russe au sud-
est de Stanislawow. à 70 miltes
de Stanislawow.
A un certain point. un détache-

ment soviétique a mis en déroute
la garnison d'une place forte en-
nemie après l'avoir contonrnée,
Quatre cents Hongrois ont étä
faits prisonniers et ont déclaré à
ceux qui les ont capturés que les
Allemands avaient placé des mi-
trailleurs derrière eux à la suite
de leur refus de participer à une
contre-attaque.

Des avions russes, appuyant les
forces terrestres. onl bombardé
des concentrations de trafux mi-

les à l’ouest de Québec. HI n’a pas encor@ été possible d'identifier le

6—rm
truit 3 locomotives, 50 wagons de
chemin de fer ot 90 wagons-citer-
Ines remplis d'huile.
| Der avions de la marine russe
jont obtenu le crédit d'avoir coulé
un navire de transport de 1,000
tonneaux et une barge de débar-
quement et d'avoir gravement en-
dommagé deux autres navires de
transport, prés de Sébastopol, bare
Inavale de la Crimée qui est ausié-
kee pur lea Russes.
En Russie-Bla..che, d'autres ap-

pareils soviétiques ont, au çqurs
d'un violent raid contre un aéro-
drome allemand prés d'Omsha, al-
lumé 15 incendies visibles à 62 mil-
Jes de distance,

Gandhi va mieux
BOMBAY, 28. -- Une dépêche

rapporte que le mahatma Gandht,
chef nationaliste de l'Inde, à prin

du mieux. Agé de 76 ans; i] avait,
ces jours derniers, souffert d’une
crise de fièvre, Un communiqué
du gouvernement ajoute que
“Gandhi est même d’excellente

 

 cadavre.

su : -
bumeur”,
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ont été perdus

, bombardé le sud de la France, dans
la région de Narbonne. Elles ont
attaqué trois trains et des voies
ferroviaires au sud-ouest de Bé-
ziers, ainsi qu'une gare et des bat-
teries ennemies à l'ouest de Bages.
Après trois mois d'opérations

terrestres sur la tête de plage
d’Ansio, le haut commandement al-
lié révèle que le total des prison-
niers ennemis capturés en cette ré-
gion se chiffre à 4.000. Plus de 426
avions nazis ont été détruits dans

!le même temps. À Anzio, les trou-
pes alliées ne se livrent en ce mo-
ment qu'à des opérations de pa-
trouille.

….…

 

les noldats américains dans
Nusis semblent marcherte

ANT ND 44 09 SRE 6 8e

Plusieurs formations alliées ont ,
ment. L'aute à egalement été sois

4. | ©. ;

Il n'est pas question de conscription

ia Ottawa; le volonfaria demeureraif
(D.N.C.) — Maintenant que tous les

premiers ministres des pays britanniques sont arrivés à

conférente impériale, qui

deux semaines, on apécule plus que jamais à Ottawa sur la

date éventuelle de Vinvasion alliée en Europe.

 

A la barre
des accusés
Le génie est une grande patience,

mais la justice profite de la pa-
tience autant que le génie. C’eat ce

que devaient se dire, eamedi, les

trois accusés qui se voyaient con-

traints de comparaître devent le

jupe Maurice Tétreau.

Noël!... Noël !
Jéen Poudrette, 76 est, rue St-

Zotique, Lucien Quimat, 2156, rue

Valois et Guy Perreault, 18 ans,
6834, rue Chateaubriand, étaient

accusés d'avoir, le 7 décembre 1943,

volé une somme de $87 de Mme

Alexandre Lahaise, 5425, rue Car=

tier, ot de avoir frappée, lui cau-

sant des blessures corporelles, ;
Les trois accusés devront subir

leur enquête préliminaire le 4 mai
et passer, préalablement, trois

jours à la Sûreté municipale, pour
identification. i

D'après la police, les trois ac-

cusés se sergient présentés ches

leur victime, sous le prétexte de

lui vendre ux arbre de Noël, puis,

pénétrant chez elle par la porte

arrière, l’auraient volée ct frappée.

Il a fallu cing mois pou que la

police mit la main sur le trio, mois
on peui dire que sa patience à été
couronnée de succes, pour le plus
grand intérét de la justice.

sr Les ‘40 onces “.…
Nombre de clients de la Comiiis-

sions des Liquenrs se plaignent de
ns pouvoir se procurer de beuteil-
les de 40 ences de “acotek”. Alertée,
la police des Liqueurs a reconnu
que le publie srait raison et elle
« entrepris de faire le lumière sur
la ation.

sait que, récemment, elle fai-

   

loait condammer un individu qui re-
ussissait à 8e procurer des bou-
teilles de 40 ones de “scotch”,

"il revendait ensuits avec pre-
it, Elle vient de mettre la main
sur “> sutre individu, Mike Gan-
ser, Laprairie, apréa une lon-
gue filature de is police des L:-
queurs.
Drms l'auto de l'accusé, 155 bou-

teilles de whisky ont été oaisies
aingi que des cornels de rationne-

sie.
Ganser s'est reconnu conpabla

et Lejune Amédse Monet l'a
damné à 3200 d'amende #t ane
frais.
 Ganser 26 servait d'intermed:-

aires, qu'il envoyait ackeler des
bouteilles de boisson alcosligue,
avec de faux carnets de rationne-
ment. II e'aseurait ainsi chaque
jour ux approvisionnement tmprere
sionnant en bouteilles de 40 once,
qu'il revendait avec profit. L'en-
uéte de la police « été faite ave

l'aide des à cteurs J.-C. Da

  

 
 

reax et Bonnier, de le Commission.

   Un groupe de prisonniers défile ici devant les renardidres creusée
Ju résion 4 Currocets, un Jalle

al .
dix milles de la têtede plaged'Antle » capturés
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Une flotte de 2.000 avions américains
pulvérise Berlinen plein avant-midi

 

LONDRES, 29. — Au coeur de cet avant-midi, une i
armada de 2,000 avions américains a attaqué la capitale du
Reich, y exécutant le plus gros raid de la guerre, si l’on en
juge par le nombre des appareils qui y ont participé. La
ville de Berlin flambait littéralement, au départ des raiders,
et fut bientôt couverte d’un épais crêpe de fumée. Les détails
manquent encore sur l’ampleur de l'attaque, mais la radio
nazie a admis que de gros dommages ont été causés, et que

    

les pertes de vie sont nombreuses,
La flotte aérienne alliée compre-

nait de nombreux chasseurs, et Ra-
dio-Berlin a annoncé que de fu-
rieux combats ont eu lieu entre
appareils alliés et allemands, avant
que les bombardiers lourds parvins-
«ent au-dessus de Jeurs objectifs.

Ce raid sur Berlin est le deuxiè-
me exécuté depuis douze heures par
des bombardiers à vaste rayon
d'action. Au cours de la nuit de
vendredi à samedi, des bombar-
diers alliés ont survolé la mer du
Nord pour aller pilonner une avion-
nerie près d'Oslo, capitale de la
Norvège.

Par l’attaque sur la capitale na-
xie s'ouvre la troisième semaine de
raids précurseura de l’invasion al-
liée en Europe, et l’on estime que,
durant les 21 derniers quinze jours,
70,000 tonnes d'explosifs de tous
genres ont plu sur Ja Forteresse
Europe.
A midi. samedi, la radio alle-

Mmande annonçait que de nouvelles
formations alliées survolaient la
Tégion de Berlin, en direction de
l'Allemagne de l'ouest et du nord-
ouest. On apprend également que,
durant l'attaque du matin, plus de
2,500 tonnes de bombes explosives
et incendiaires avaient été déver-
sées sur Berlin. La D.C.A. et l'a-
viation de chasse ennemie ont vive-
ment riposté à l'assaut des Forte-
resses Volantes. , Certains pilotes
américains rapportent que près de

“L’invasion est

 

200 chasseurs ennemis leur ont
fait la lutte dans le ciel berlinois.
Grice a d'épais nuages, lex bom
bardiers américains ont toutefois
eu la tâche plus facile.

Le Dr Fritz Lucke, commentateur
nazi à la radio, a annoncé cet
après-midi que Berlin “a souffert
ce matin un nouveau raid de ter-
reur”. Les quartiers domiciliaires
du centre de la capitale auraient
surtout subi des dégâts, de nome
breux incendies y ayant été allu-
més. C’est la première fois depuis
Plusieurs mois que l'ennemi admet
qu’un raid a été aussi violent. La
derniére visite des aviateurs alliés
à Berlin avait eu lieu le 18 avril.
Un porte-parole allié. à Lon-

dres. laisse entendre que l’arma-
da qui a attaqué Berlin compre-
nait environ 1,000 Forteresses
;Volantes et Liberators, et que
{leur flotte d'escorte atteignait le
jimême nombre, ce qui donne un
total d'environ 2,000 appareils. !|
insiste en même temps sur le fait
que ces £viona ont porté leurs
coups sur des objectifs 1ndus-
triels et militaires.

L'expédition vers Oslo, exécu-
,tée par un nombre moins consi-
dérable d'appareils, a requis un
trajet identique, soit environ
11,200 milles.

commencée,”
écrit un journal finnois

LONDRES,29, — Selon une dépêche au journal suédois
Aftonbladet, le journal finlandais Sanomat, sans dévoiler les

 
sources de ses renseignements, a annoncé que “l’invasion

reralliée est déjà commencée.”
“Les déburquements progres-

sent probablement en plusieurs
points à l'heure qu'il est,’ écrit
le journal d'Helsinki. Par ailleurs,
des dépêches berlinoises à Stock-
holm proclament que l'invasion de
l'Europe occidentale a pratique-
ment débuté avec les attaques
massives des aviations alliées,
«ommencées la semaine passée
contre le continent européen.

Le correspondant berlinois du
Journal suédois Stockholm Tidnin-
gen a rapporté les paroles de cer-
tains aviateurs alliés faits prison-
niers qui “se considèrent comme
appartenant aux troupes d'inva-
sion”” et qui soutiennent que “l’in- ‘
vasion est commencée quand nous
sommes entrés en action”.
De leur côté, les Allemands ont

Tapporté que leurs troupes étaient
prêtes à faire face à l'invasion et
ont, en même temps, suspendu,

ur ln deuxième fois en une se.
nine, toute communication télé.

Phonique entre Copenhague et
tockholm. Pour sa part, l'agence

russe Tass prétend que persistent
dans le capitale allemande les ru-
meurs voulant que le maréchal Er-
win Rommel ait remplacé le vieux
maréchal Karl Von Rundatedt
comme commandant suprême des
forces affectées à ln défense de
d'Europe occidentale,

Des Danois qui ont atteint
Stockholm après que les Nasis eu-
rent isolé, lundi, leur pays de la
Suède, ont affirmé que les mouve-
ments clandestins avaient réussi à
armer plus de 40,000 Danois qui
attendent avec impatience le mo-
ment d'aider les Alliés lorsque ces
derniers prendront pted dans leur
pays,
Dans un discours prononcé à Ma-
rid, Franco a aussi voulu préciser

 

matin, ou encore dimanche à 4 h.
39 du matin,
On croit que les Alliés, I'heu-

re venue, lanceront quelque 200
divisions à l'assaut de l’Europe «t
contre les 40 divisions allemandes
qui la défendent. Les avions na-
tis de reconnalssance qui ont
poussé une pointe sur l’Angleter-
te ont rapporté qu’une ‘immen-
se flotte aillée est à se former
dans les ports britanniques”.

Pour leur part, les sous-marins
britanniques, dans une de leurs
sorties pour nettoyer le chemin
que suivront les vaisseaux trans-
portant les troupes d’invasion,
ont coulé à l'ennemi un cargo, en
ont probablement coulé deux au-
tres et en ont endommag¥ six au-
tres.
———PP ———

Sept frères dons
le C. A.R. C.

Jean Gauthier, dix-huit ana, fils
de M. Henri Gauthier, domicilié à
1648, rue Théodore, vient de s’en-
roler dans le C.A.R.C. Bix de ses
frères sont déjà dans l'aviation.
L'un d'eux est mort au cham
d'honneur. Quant & Jean, fl était
étudiant à l'école supérieure du
Plateau.

  
Londres les che
NAPLES, 29. — Le correspon-

dant diplomatique de l'Evening
Standard de Iondres rapporte au
jourd’hui que le maréchal Badoglio
rojette une voyage en Angleterre.
ñ irait discuter luestions milie
taires avec les chefs alliés, à la
suite de la formation de son nou-
veau enbinet,
sées à Londres n'ont ni nié ni cone
firmé eette nouvelle.

  Theure de l'invasion. Cette
Sigantesque "devait, y. neJulavoir lleu samedi, à € 41 du

Le maréchal Badoglio tient A
montrer la bouns volonté de son
     

La dernière fois que les avions alliés ont attaqué Berlin, voici les dégâts qu'ils ont causés dans l’un des
quartiers du centre, plutôt commercial, Sur ces ruines a aursitôt été dressé un placard à croix gammée,
clamant que “méme si les murs croulent, le coeur demeure fort”. A la suite d‘un raid dévastateur com-
me celui de samedi matin, auquel environ 2,000 appareils américains ont participé, on se demande ce
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Des voleurs qui seront
bien vétus

aS

 

Revenant à son automobile,
parquée en face de 1285 rue St-
Dominique, M. Arthur Archam-
bault, 5528 rue Verdun, s'est
aperçu qu'on en avait foreé la
porte et qu'on lui avait vole 14
blouses en soie blanche, huit dou-
zaines de robes et trois douzai-
nes de pyjamas assortis, le tout
d’une valeur de $210.
LtEEedLAI

qu’il adviendra du moral ailemand.
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n reprendra l’obscurcissement

d’une région du Saint-Laurent
OTTAWA, 29. — (D.N.C.) — Un appel de voiler les

lumières qui peuvent s'apercevoir directement des eaux du
Saint-Laurent où peuvent pénétrer les sous-marins ennemis
sera lancé dès lundi par l'honorable Angus MacDonald,
ministre de la Marine de guerre.
La région en question est la sui-

vante: une bande de terre s'éten-
dant sur une distance de cinq milles
en profondeur sur la rive nord du

 

 
 

aujourd’hui en première page
on le voit en conférence avec
sance générale, la première fois que, depuis son accession au
pouvoir, le premier ministre

Première rencontre de
Staline avee un prêtre

MOSCOU, 29. — Les journaux de Moscou montrent

 

 

une photo inusitée de Staline :
un prêtre. C'est, à la connais-

reçoit un membre du clergé.

——————————————
fleuve et du golfc Saint-Laurent et,
sur la largeur, de Ia rive sud de la
rivière Saguenay jusqu’à la fron.
tière du Labrador, La distance en
profondeur est la même sur la rive
sud du fleuve et du golfe Saint-
Laurent et s'étend, en largeur, de
I'ile Verte, dans le comté de Témis-
couata, jusqu’au village de Dou-
glastown, dans le comté de Gaspé.
“La navigation est ouverte sur

le Saint-Laurent.” souligners M,
MacDonald, “et il est nécessaire,
encore une fois, de demander la
coopération des Canadiens loyaux
de cette région pour lutter eontre
les conséquences possibles de l'ac«
tivité de sous-marins ennemis,
 1! s'agit du père Orlemanskl,

chef de la ligue Kosciuski, qut
s'oppose au gouvernement polo-
nais de Londres et supporte l'u-
nion des patriotes polonais en
Russie. Le père Orlemanskf est le
premier prêtre catholique à tra-
verser les frontières de Russie de-
puis 1934.
A cette conférence assistait Je :*VCUne miesion officielle. A Mos-

commissaire russe aux Affaires

discuté de la formation d'un gou-
vernement démocratique en Po-
logne sympathique à la Russie.
On considère cette conférence
comme très significative et
montrant l’intérét du gouverne-

Badoglio rencontrerait a
fs alliés
nouveau cabinet en a tant
l'effort de guerre de l'Italie et en
mobilisant son armée contre les
Allemands. Maxis il ne peut le faire
avant d'avoir discuté en haut lieu
de la politique alliée en Italie,
Entre temps le maréchal a formé

un corps consultatif devant ser-
Les sources autori-|vir de parlement temporaire et |ments pour l’armée, aux baraques

composé de cent membres. Le grou-
we se limitora à des recommanda-

of
sur les décisions du Cabinet.

pe permission de faire le voyage

étrangères, M. Molotov. Ils out (deur américain Averelle Harriman

 
dé (et du traitement accordé aux Po-

|nais qui ont émigré au pays.

ns et n'aura pas le droit de veto tités de vi

ment soviétique à une solution
du problème polonais.
Le P, Orlemanski est un améri-

cain, né aux Etats-Unis de parents
polonais, il y a 54 ans. Le départe-
[ment d'igtat américain lut a donus

 

en qualité de voyageur privé, sans

leou il n’a pas rencontré l’ambassa-

mais a visité le ministre Maxwell
Hamilton. .

Il dit avoir visité le Canada pour
s'informer de la situation polonaise

lonais en questionnant les Polo-

Le P. Orlemanski a pris aujour-
d'hui un train spécial pour aller
visiter les troupes polonaises au
front de Russie. Après cela il veut
revenir aussitôt aux Etats-Unis at
entrer en campagne en faveur d’une
‘Pologne démocratique ayant des
i liens étrôits d’amitié avec la Rus.
sie. -
aie
Dépôt de l’armée détruit
WINNIPEG, 2. — Les flam-

mes ont détruit de bonne heure ce
| matin un entrepôt d’approvisionne-

du fort Osborne, au sud de Win-
nipeg. On à perdu de vastes. quan-

vres, dont 39 tonnes de

~~

King et les autres
premiers ministres
vont à la campagne
LONDRES, 29, — Les premiers

ministres des différents dominions
britanniques, maintenant rendus en
Angleterre pour la grande confé-
rence de la semaine prochaine, pas-
sent une fin de semaine tranquille
à la campagne.

Le groupe comprend le premier
ministre ingdu Canada, Fraser,
de Nouvelle-Zélande, le maréchal
Smuts, d’Afrique-Sud, et sir God-
frey Huggins, de la Rhodésie du
ud.
Le premier ministre Curtin,

d'Australie, les rejoindra à la cam-
pagne, s’il arrive des États-Unis
avant leur retour à Londres.

GARÇON
DEMANDE
au-dessous de 16 ans, bon se-
taire et chamge d'avancement.

S'adresser au
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de prochaines élections se succèdent et s'accumulent avec la
levée de plusieurs restrictions de guerre. Après la suspension

 
 

croire. Il reste ‘en effet aux deux
Chambres Ju travail pour trois
mois complets, sinon plus. Des élec-
tions dans six ou sept semaines
forceraient le gouvernement A met-
tre au rancart les trois quarts de
la législation au programme. Mais
on ne doit pas oublier le fait que
élément de surprise joue tou-
jours le premier rôle lorsque le
premier ministre King décide d’en
appeler au peuple, -

Quoi qu’il en soit, les partis
de la gauche comptent ne pas se
laisser prendre au dépourvu. Les
progressistes conservateurs sont
plus actifs que jamais. Et, dans
quelques semaines, des conven-
tions auront lieu dans divers
comtés du pays pour le choix de
leurs candidats aux prochaines
élections nationales. Dans ce do-
maine, la C.C.F. a déjà Pis les
devants depuis des mois. Les Cré-
ditistes sont toujours indécis
quant à la ligne de conduite à
suivre dans la province de Qué-
bec. Le Bloc Populaire attendra,
avant de mettre seé candidats en
lice, que M. King ait officielle-
ment donné le signal des élec-
tions. En attendant, le parlement

 

 
Chez les progressistes conser-

vateurs, l’hon. C.-P. MeTague à
été élu président national du par-
ti Il a déclaré qu’il entend pren-
dre une part très active aux pro-
chaines élections fédérales et
Qu'il essaiera de se faire élire
comme député.

De son côté, le Bloc Populaire
Canadien poursuit ses activités !
dans toute ia province. Aujour-'
d’hui, dimanche, à Z h. 15,il tien-
dra un grand ralliement à l'hôtel
de ville de Longueuil. Le chef pro-
vincial, M. André Laurendeau, y '
portera la parole. Le 2 mai, au,
Palais Montealm de Québec, les
comités Maxime Raymond et André I
Laurendeau réuniront tous les amis
du Bloc. Des décisions importantes
y seront prises,

Le groupe CCF. de langue
française à Montréal continue
aussi la série de ses cssemblées
publiques. Aujourd’hui, diman-
che, à 2 A. 30, il tiendra une ré-
union dans St-Henri, à 5769, bou-
levard Monk. On procédera à la
fondation du club C.CF. St-
Henri. Les orateurs seront MM. commencera lundi sa revision dé-

cennale de la loi des banques. Ce-

 

Lethbridge, première ville du
pays à dépasser son objectif

OTTAWA, 29. — (D.N.C.) — La première semaine du

R.-J. Lamoureux, Jacques Cas-
grain et J.-M. Bédard.

Sixième emprunt de la Victoire vient de se terminer avec
un total de $348,398,850, soit une avance de $13,000,000 sur
la même période du dernier emprunt national. Les souscrip-
tions du pays se sont chiffrées vendredi par $77,018,850.
Pour atteindre leur objectif de $603,000,000, les Canadiens
doivent souscrire individuellement une moyenne de $33,500,-
000 par jour. Ils ont acheté à date $31,041,800 quotidienne-
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ment.
La campagne du Sixième em-

prunt a maintenant atteint 29 pour
cent de l'objectif national. Les au-
torités déclarent que le pays ap-
porte, à l'emprunt une réponse
continuellement bonne dune côte
à l'autre, Dans les forces armées,
c'est l’armée qui à été la première
à dépasser son objectif de $13,750,-
000, par un toal de 106 pour cent.
La marine approche de son total de
$3,600,000. Les trois armes ont jus-
qu’ici souscrit $25,615,000,

Lethbridge est la première ville
canadienne à dépasser son objectif,
Elle atteint 103 pour cent avec des
ventes se chiffrant & $1,084,900. En
Ontario, 33 usines ont arboré ven-
dredi le drapeau de l'Emprunt, ce
qui porte à 110 le nombre des com-
paenies qui ont mérité cet honneur,

Plus fort pourcentage des ventes
de vendredi est attribuable aux
compagnies d'assurance et sux en.
treprises industrielles et commer-
eiales, dont le total s'élève à
$45,177,060.

Dans Is journée de vendredi, la
Province de Québec a souscrit le

tant record de $26,086,200 pour
indre la somme de Saini  

ou 27.80 pour cent de son objectif
de $38,000,000,

L'ile de Montréal n’a.tiré de
l’arrière, puisqu’elle a souscrit
$21,446,300 dans la méme journée,
portant ainsi son total à $68,132,
000, ce qui équivaut à 26.51 pour
cent de son objectif de $257,000,000.
A Longueuil, les quelque 8,000

employés de la Fairchild Aircraft
.ont dépassé leur objectif de $750,-
000 et tout indique que ce montant
sera encore aceru, Un pourcentage
record de 201 pour cent à été atteint
ar les employés de Lynn-MacI.cod
etallurgy. La ville et le comté de

Joliette ont souserit la somme de
$300,000, sur un objectif de
$361,000,

Voici le pourcentage des sous-
criptions Êenregistrées à date dans
les principaux centres de la pro-
vince:
Granby, 91.78 p.c.: Drummond-

ville, 79.12 pe; Borel, 77 pe;
Shawinigan, 69.60 p.c.; Valley eld,
69.19 p.c.; Lévis-Lauzon, 63.60 p.c.;
St-Hyacinthe, 62.68 p.c.; St-Jean,
62.34 p.e.; Noranda-Royn, 51.41
p.c.: Québec, 47.27 p.c.; Sherbrooke,
40.42 Be Chicoutimi, 37,30 pes
Trois- ivières, 36.63 pe; Ratt  

Foceasion de cette visite.

Promotions à
l'hôtel de ville

Donnantsuite à la réorganisation
récemment effectuée à l'Office d'i-
nitiative économique et touristique
de la ville, le comité exécutif vient
de nommer M. Roland Barrette au
poste de secrétaire de cet Office.
Le nouveau titulaire, jadis attaché
à la rédaction de la “Patrie”, à
suceessivement fait partie du secré-
tariat du Maire et du service des
Incendies, nvant d’être, pendant un
an, secrétaire général des comités
locaux de rationnement à Montréal.
Le comité exécutif a également

nommé Mile Jeanne Mayer aecré-
taire de M. Valmore Gratton, co-
directeur de l'office, et Mille Lil-
lian Haid, secrétaire de M. Geo. S.
Mooney, autre codirecteur. Mlle
Denise Rouleau a été adjointe au
personnel, comme dactylographe.
arrange"

 

Un prisonnier en
Allemagne achète
un bon de guerre
Le lance-caporal Georges Giguè-

re, des Fusiliers Mont-Royal,
remier prisonnier de guerre en Al-
emagne à acheter une obligation
de la Victoire au dernier emprunt,
& de nouveau fait sa part à cet
emprunt-ci. Il est le fils de M. et
Mme Alphonse Giguère, 318, rue
Emery, et fut fait prisonnier à la
bataille de Dieppe. Dans ses der-
niéres lettres il rapporte son trans.
fert à un camp de prisonniers en
Allemagne. Son père a fait l'a-
chat en son nom.

le

Policiers abattus
LONDRES, 29. La radio de Vi-

chy, se fondant sur un communiqué
du gouvernement fantoche de Grè-
ce, à déclaré aujourd'hui que 42 po-
liciers grees, en route pour une;
école policiére d’Athénes, ont été
abattus par les guérilleros.

Fait assez curieux dans les an.
nales municipales, administration
de Montréal se trouvers, a partir
de lundi, à encourir des dépenses
qui n’ont pas été approuvées par
le conseil municipal, comme je ré-
clame la charte.
notait des délais dans l'adoption du
budget de la métropole
mais la situation n'a été
cette année, alors qu’il faudra at-
tendre, plusieurs semaines pour
normaliser les rouages financiers
de Ia ville, On saltque

ns le passé, on

mais ja-
telle que 80.23 p.c. eréanciers de la v

que le 30 mai les
le de Montréal

On

| problèmes

  
remarque Mme Daniel

QUEBEC, 29.

provinciale générale.
Bien que les milieux officiels

n'aient rien annoncé de catégori-
Que, on croit que ceux qui sont en
“faveur de la tenue prochaine d'une
élection provinciale générale ont
gagné leur point. On se préparu
d'ailleurs déjà mux élections de-
puis quelque temps. Des direc-
teurs du scrutin ont été nommés
dans les 90 circonseriptions élec-
torales et le choix des énuméra-
teurs est déjà fait en vue de la
revision des listes électorales, qui
prendront cette fois les femmes.

La session. selon le premier
ministre Godbout, peut se termi-
ner d'ici trois semaines. Le mi-
Distre a déclaré qu'il n'avait pas
d’autres projets de lois à soumet-
tre. L'honorable Hector Perrier,
secrétaire provinciai, présentera
des projets de lois pour régler des

touchant l'éducation,

M. Louis Marlio
à l'Institut
Démocratique

Le conférencier d'honneur à l'as-
semblée de l'Institut Démocratique,
qui aura lieu en l'hôtel Windsor
mercredi soir, à 8 h. 30, sera M.
Louis Marlio, attaché à la “Brokings
Institution” de Washington. M.
Marlio a intitulé sa causerie: “Na-
tionalisme et Internationalisme”, Il

 

 est membre de l'Académie des
Sciences morales et politiques de
France, commandeur de la Légion
d'honneur et président du Cartel
de l’aluminium. Le public est invité
À sa conférence. °

Même sans budget légal, la
ville obtiendra des fonds

doivent approuver définitivement le
refinancement, et ce n’est qu'alors
que les finances retrouveront leur
Assiette.

L'Assemblée législative de Qué-
bec a paré à toutes difficultés, en
autorisant l'administration munfei-
pale de Montréal à fonctionner com-
me à l'ordinaire, grâce à une dis-
pense spéciale, en attendant que
son budget régulier soit approuvé
par le conseil, d'ici le 18 juin, On
estime que ée budget se chiffrera

r , te réPacoexeToe prime par

 

 

| du rationnement de la viande, on vient de décider d’aug- ¥ + «
! menter radicalement la valeur des coupons de thé et de café. 3 8

Puis, sur les instances générales, le gouvernement a cédé et NA "4, v
décidé de construire dans les principales villes militaires du TT A
pays des maisons où pourront se loger les familles de nos A ry
militaires. LE

: la t beau tapage de la *
De plus, alors que les contri- partdes Créditistesot de la 6

buables achèvent remplir leur CCF. qui dénonceront le eys-Lede CompterTrios Ge foncier du gas een té
informés que l’hon. J.-L. Isley clameront la refonte complète.

- annoncera dans son budget du18 A Québec, le gouvernement s’est
mai prochain des coupures im- noncé en faveur de la motion de
portantes dans le taux de la taze Bi René Chaloult pour réaffirmer
individuelle fédérale. Oncroit l'opposition du parlement de Qué-
même à une réduction possible de |bec à l’envoi outre-mer des recrues
#5 à 35 pour cent dans le niveau de la mobilisation. Un autre pas &
actuel de l'impôt eur le revenu. laussi été fait pour la réduction des |
Une telle igri » indisporerait taxes de vente sur un grand nom-

rement pas l'opinion publique, |bre d'articles. De plus, le gouverne- ;
à l'approche des élections géné- \ment n rétabli à Bo 1e nombre des !
rales. - collèges électoraux en créant de

i iti nouveaux comtés et en en divisant '
+ Certains observateurs politiques un autre en deux districts. Auxpr juin. Mais lesapparences pare élections qui approchent le peuple

lementaires ne permettent pas d'y devra donc élire 90 députés au lieu KgSheiN pop

Ces jours derniers, près de 100 membres de la Chambre de Commerce des Jeunes de Montréal visitaient

les installations de Ja compagnie des Tramways. Cette visite était mixte et chaque membre avait sa

gracieuse campagne. Au cours de la randonnée dans les nouveaux tramways nérodynamiques, deux des
visiteuses ont été invitées à conduire elles-mêmes l'an de ces véhicules modernes. On imagine bien les

impresvions de ces deux femmes, à qui obéissait la puissante voiture. Voici une photo qui a été prine à
ohnsen,

fi t Arthur Décary, M. R.-N. Watt, président des Tramways, Mile Suzanne Catudal, Mme
min, l'inspecteur a Pierre DesMarais et le garde-moteur René Bréard.

Les élections provinciales
auraient lieu en juillet

— Apparemment, le gouvernement
Godbout a décidé d’en appeler au peuple aussitôt que possible
après la prorogation de la présente législature. On prédit
que le 17 juillet sera la date probable de la prochaine élection

Mile Pauline Beauche-

mals cela ne retardera pas la pro-
rogation.
Une chose semble certaine, c'est

1 que l'on va tout de suite réduire les
: taux de l'électricité dars la région
|de Montréal,
+ Dans les milieux gouvernemen-
[taux on croit que les réalisations
du gouvernement de l’hon, Godbout
depuis cing ans suffiront à le faire
réélire, Quoi qu'il en soit, on a pris
les mesures nécessaires pour pou.
voit tenir der élections dès que M.
Godbout l'ordonnera,

   

Pres

MALO. — A l'Hôtel-Dieu au Pae
villon Le Royer, le 28 avril 1944,
à l’âge de 78 ans, est décédée
Mme Vve Joseph Malo, née Her-
mina Brais. Les funérailles au-
ront lieu mardi le 2 mai. Le con-
voi funèbre partira de sa de-
menre, No 1465, rue Dufresne à
Tn. 46 pour se rendre à l'église
St-Vineent de Paul où le service
sera célébré à 8 h. 00 et de là
au cimetière de la Côte-des-Nei-
Kcs, lieu de la sépulture. Parents
et amis sont priés d'y assister
sans autre invitation. Prière de
Ne pas envoyer de fleurs. La dé-
funte était du Tiers Ordre.

MONUMENTS

 

 

 

 

pas un MONUMENT?

ECRIVEZNOUS POUR
PHOTOS DESS INS PRIX.
NOUS SRIGEONS DES MONUMENTS

DANS TOUT LE CANADA
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Mounfbatfen déclare que l'offensive
japonaise dansl'Inde est un fiasco

KANDY, ILE DE CEYLAN, 29. — Répondant à une:
série de questions dont l'ont bombardé des correspondants,
l'amiral lord Louis Mountbatten a déclaré aujourd'hui que
l'offensive japonaise À la frontière hindoue doit être consi-
dérée comme un insuccès complet, car elle n’a en rien
dérangé les plans stratégiques alliés ni retardé l’achèvement
de la route de Ledo menant à la Chine. Il n’y a donc pas lieu
d'appréhender des désagréments au sujet de ce front de
combat, : vait souvent de quoi rendre in-

Mountbatten ne cache toutefois quiet l’observateur éloigné,
pas qu'en Birmanie l'ennemi a des

|‘

Non seulement l'assaut japonaiseffectifs considérables — en fait, |gur Imphal n’a pas retardé les tra-
Plus puissants qu’on ne l’imagine vaux de Is route de Ledo, maisénéralement — et qu'il détient
es avantages notoires, comme le

“réseau de lignes intérieures de|s
communications, ete, Il y a lieu de
s’attendre à une action offensive |
dans ce secteur. .

Cette déclaration a apparem-
ment été faite dans le but de ren-
seigner le public sur les activités
militaires en Asie, car les corres-
ondants accrédités auprès de lord
ountbatten, à son quartier géné-

ral de Ceylan, n’ont pas caché que
jusqu'ici le tableau des opérations
en ce secteur du front mondiai

n’a aucunement lieu de s'inquiéter,
car le service de ravitaillement al-
lié fonctionne à merveille. Ces trou-
pes sont approvisionnées sans ré-
pit par la voie des airs, et les Al-
iés tiennent solidement les aéro-
ports d'où partent et cu arrivent
leurs appareils. D’après Mountbat-
ten, il est incontestable que les
Alliés ont la suprématie aérienne
dans ces secteurs.

L’amiral rappelle que le front de
Birmanie, à fa frontière hindoue,
couvre B00 milles, d’Arakan au
Yunnan, via Chindwin et Hu-
kawng. Il s'agit là d’un terrain dif-
ficile, où la jungle prédomine, et il

  

Mountbatten affirme que, si l'en-
nemi avait attaqué l'armée chinoi-
e occupant le secteur de Ledo, au

lieu de se ruer sur le 4e corps an-
glais, à Imphal, l’avance chinoise

 

Prières publiques
OTTAWA, 29. — Le comité exé- ‘

eutif de la hiérarchie de l'Eglise
eatholique vient de se réunir ici:
et l'on a décidé que des prières pu-
bliques seront dites dans toutes les
églises catholiques à travers le Ca-
nada le mois prochain, pour de-
mander à Dieu de rétablir une paix
permanente dans le monde,

 

  

 

   Votre degré do
eurdité exige le
neuvel appareil.     

  
   Service garanti

pour le vie
Appreuvé par Le chef des opérations alliées aux Indes et en Birmanie, l'amiral

lord Louis Mountbatten (à droite, au premier plan), s'entretient
avec quelques-uns de ses collaborateurs, au quartier général de
Kandy, île de Ceylan. De gauche à droite, le major-général George
Stratemeyer, de l’aviation américaine, le brigadier-général Benja-

| min Fertis, de l’armée américaine, et le colonel Irving Dooh Woo,
| observateur militaire chinois.
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Démenatration gratuite. Confidentielle.
Tél. CAlumet 6665. Prix. qualité.
réception incomparable.
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202, boul. sur Myitkyina, de b. j Y è I .. y . grande base japo-. n’est guère surprenant que l'enne.
8.-Joseph O. 3 A \' Oo X naise en Birmanie du nord, aurait‘ mi ait pu y pousser certaines pé-Angie Esplanade Radio- Earphone l'été coupée. | nétrations, dans le genre de celleMontréal ts meilée sar demande

|

Même dans Ta zone où des so]-; Yers Imphal. Il s’agit là, toutefois,
dats alliés se trouvent maintenant | d'une offensive déclenchée pour

fins de propagande, et sa valeur
militaire n'est pas de premiere

 

 

Examen Verres grandeur. Il ne faut pas oublier,de la Vue JrC.Noury, Correcteurs |que de telles pénétrations donnent
ENBG. | aux Alliés l’occasion de frapper

de durs coups, à leur heure, comme
ç'a été le cas à Arakan, où des
troupes ennemies nombreuses ont
été annihilées.

Pour le moment, l'activité al-

9X Botdeleau 0.0.

isolés par les forces japonaises, on |
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Après plusieurs semaines de
repos, les éventreurs de coffres-
forts se, sont remis à oeuvre
dans la nuit de vendredi à sa-
medi. Dans les deux cas, il s'agit
de cambrioleurs expérimentés.
Après avoir percé un trou dans
la toiture de ls Laiterie Mile-
End, 6336, rue Saint-Dominique,
les voleurs ont fait sauter un
énorme coffre-fort et ils se sont
enfuis avec une somme d'envi-
ron $4,000.

Faisant leur ronde vers une
heure, samedi matin, les agents
Baker et Moisan, de radio-police,

Deux coffres-forts sont
vidés, l’un de $4,000  

 

s'aperçurent que la porte arrière
de la ferronnerie Pascal, 5742,
avenue du Parc, était ouverte,
Appelé sur les lieux, le proprié-
taire, M. Hyman Pascal, a dé.
claré aux constables qu'on avait
forcé son coffre-fort et qu’une
somme assez considérable avait
disparu.
Vu qu'aucune dés portes et fe-

nêtres n'a été forcée, la porte
trouvé ouverte ayant été “dé-
barrée” du dedans, la police croit
que le ou les voleurs se sont ea-
chés dans le magasin, avant la
fermeture, vendredi soir.
 

 

Les Obligitions
Da

DALADA
ms (À

A.
l'endroit idéal pour la BEAUTE de votre foyer.

6621, 25ième AVENUE, ROSEMONT,
VOUS INVITE A PROFITER DE CETTE

VENTE INCOMPARABLE POUR
RENOVER VOTRE FOYER,

Cette vente commence lundi le ler mal
et se termine samedi le 6 mai.

COUVRE-PLANCHER
peur la cuisine, ls chambre à cencher,

le living reem et le passage.
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Choix de des-
sins des plus

complets.

TAPIS PASSAGE
AXMINSTER CHAMPION

   
la verge
AXMINSTER PETERBURN

 

 OPTOMETRISTE

St-Denis, MontréalHarbour 8730 a face dataireBidon
liée vise à localiser et à immobili-
ser l'ennemi, en ne lui permettant |
pas de prendre plein avantage des
routes du pays où fl évolue. De
cette façon. il ne peut se renforcer
en matériel lourd et en transport

| motorisé. Un peu plus tard, l'in-
!tention des chefs alliés est de se
porter à l'attaque et de détruire;
l'ennemi. A cause du terrain et
de la difficulté du repérage, il est
probable que le succès des plans
|stratégiques alliés ne s’obtiendra
iqu'après plusieurs semaines de
travail.

  
 

   

 

   
Réduction de 10%

sur toutes nos lampes sur pied, pour

une semaine seulement.       

 

PRIX A $]6 25
PARTIR DE courJecombatactuel,lehaut  dernière heure que les troupes bri-

tanniques et hindoues continuent
d'avancer dans le secteur de Kohi-!
ma, et qu’elles ont au cours des;
dernières 24 heures capturé plu-
sieurs points fortifiés. L'aviation
alliée attaque sans répit dans ce
secteur, de même qu’à Imphal, plus
au sud, Dans le nord de la Birma-
nie, les effectifs du lieutenant-
général américain Stilwell ont
occupé deux nouveaux villages, et
sont à environ 8 milles de Ka-
maing. L'’aviation américaine a
pilonné la base japonaise de Myit-
kyina, et d'autres places fortes, y
allumant de nombreux incendies.

pr"VOULEZ-VOUS

MAIGRIR
Par nn procédé infaillible et
tnoffensif, ponr donner À votre
vorps une forme élégante, mai-
lez voire nom et adresse au

LABORATOIRE des SCIENCES
MEDICALES BEL-AIR ENRG.
815, De Montigns Est, Montréal

Venez faire votre choix à bonne heure,
Modèles de tous genres pouvant plaire

A tous,

* TK

CADEAUX
pour foufes occasions:

Le plus grand choix d'exclusivités en Importations,
argenteries, lampes torchères et de table, cendriers,
bibelots importés, fleurs artificielles, miroirs, Pyrex,
cafetières Silex, horloges de cheminée, plumes

et crayons, ete., ele.

     

  
  
  

      
         

1371 est, rue Sainte-Catherine — Tél.: CH, 2105%
Megasin ousrtr de D À 30 om. à 6 h. p.m. Le vendredi fermé à 9 à pm.

fo samedi 4 10 bh Dm.

NOUS LIVRONS PARTOUT AU CANADA

 

    

 

    
 

 

 

  

  

  

   

   
   

   
la verge. va0ccens

es 6.00
TAPIS LIVING ROOM

AXMINSTER CHAMPION
grandeur 6°9 x #3...
AXMINSTER MT-RO
grandeur 6°9 x 9... sa
AXMINSTER PETERBURN
reandeur 6°9 x 9...
AXMINSTER LAKES
grandear 6°9 x 9...

 

   

 

   

    

  

  
  

 

 

   

LINOLEUM
INCRUSTE

MARBOLEUM 2.29 IA -
In verge 1.29

  

  

    

   

       

 

CARPETTES CONGO

Grandeur Grandeur

T4 x. 6.25 9:12... 9.9

ri 3.55 yur 1.50 I
er»... 4.95 9x 10s 8.70
Grandear Grandeur 5 i

} Une foule d'autres articles indispensables à votre
foyer à des prix très avantageux.

    

        
 

Pour toute information appelez au magasin CL. 4308 ou
un de nos vendeurs ci-après mentionnés :

HERVE RHEAUME, gérant des ventes, CL. 4308
M. BOULIANNE, FR. 4826;A. CHAREST, FR. 1690
J.-A. CARON, CL. 3078:E. BOURNIVAL, CL. 4398

 

  
  
       

   
 

Termes faciles en conformité avec la loi fédérale

A. Breault
LAVEUSES — RADIOS — MEUBLES — POELES
REFRIGERATEURS — MACHINES A COUDRE

6621, 25ième Avenue, Rosemont — CL. 4398 |        
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Nombreux désordres LE PETIT JOURNAL, 30 avril 1944 3

Le vent de la révolution plane sur
le Mexique infesté de

' LOS ANGELFS, 29. — (Service spécial au Petit*
YVournal) — La récente tentative d’assassinat perpétrée
contre le président Manuel Avila Camacho, au Mexique, et
la découverte subséquente d’un vaste complot dirigé contre
le gouvernement par de hauts personnagesofficiels, donnent
une idée de l'état chaotique qui règne actuellement au
Mexique, Le désordre n’est pas uniquement politique, mais
bien économique et social, et il se
mexicaine à la lutte gigantesque

peut que la participation
des Nations-Unies contre

f’Axe en subisse les contre-coups.
Le grief général qua l'on adresse

au gouvernement actuel, c’est qu’il
fait peu ou prou d'efforts pour em-
pêcher “la mort lente de la révolu-
tion”. Les droits du commun du
peuple, pour lesquels In révolution

   |
I

 

 : BB à
ie président Manuel Avila Ca.

" macho est encore aimé de son
| peuple, mais on le trouve trop
' faible et trop dominé par son
' entourage de profiteurs, dont son

propre frère,

ANNONCE

DEMANGEAISON
ENRAYEE EN 7 MINUTES
Votre épiderme présente $0 millionn de

Petite orifices ou pores, où se cachent les
microbes qui vous causent démangenisons,
frndillements, éruplions ectémateuses, dar.
tres. pustules, boutons. impétigo, piods
d'athiète et autres anamolies de la peau. Le
nouveau traitement Nixoderm enraye la
démangosison en 7 minutes et soulage im-
médiatement en détruisant les micrubes : ce
sui à vile fait d'embellir votre peau en Ia
Tendant plus nette, plus lisse, plus douce
et plus attrayante, — Preuve: si Nixoderm
he vous donne pas entière satisfaction,
votre argent vous sera remis en retour
d'un «ontenu vide, Die aujourd'hui procu-
Tez-vous Nixaderm chez votre pharmacien,
--rendet-vous compte de sa rapide effi
#acitd et combien votre apparence y
æncra, Notre garantie est votre protection,

   

de 1910 à surtout été déclenchée,
pour lesquels Francisco I. Madero
& été martyrisé et pour lesquels
également des milliers de Mexicains
ont perdu la vie et leurs biens —
ces droits sont encore en danger
d'être perdus aux mains des poli-
ticailleurs qui poussent leur con-
trôle dans quasi chacun des vingt-
huit Etats du pays, et des proprié-
taires terriens de jadis, qui sont en
train de rattraper toutes les terres
qu’on leur avait arrachées,
La situation s'est tellement ag-

gravée au cours des récents mois
que les observateurs neutres crai-
gnent de voir éclater une sanglante
révolution.
Le malaise se voit surtout chez

les travailleurs mexicains, et l'on
s'en est rendu compte récemment,
à l'occasion de nombreuses grèves.
Une grève d'employés de téléphone
et de télégraphe, il y a quelques
semaines, n’a été brisée que par
l'intervention de l'Etat, qui a tem-
porairement saisi les compagnies
de ces services publics. Chez les ou.
vriers de chemins de fer, une grè-
ve a paralysé le service durant 48 { “:
heures, et n'a cesté que sur la me-
nace de faire intervenir l'armée.
Depuis, le service ferroviaire est
décidément mauvais et il s'ensuit
un très grave préjudice à l'effort
de guerre de la nation.

 

Les conditions économiques sont
très mauvaises, et empirent conti-
nuellement, au Mexique, Partout
dans le pays, et surtout dans la
capitale, les riches s'enrichissent de
plus en plus, et les pauvres s'ap-
pauvrissent encore et souffrent
dans la méme mesure, A Mexico
sévit actuellement une orgie de
dépense, et il est pénible d’avouer
que les visiteurs américains n’y
sont pas pour peu, LA boîte de nuit
Ciro, fondée par l'ex-roi Carol de
Roumanie, arrivé au Mexique, pré-
tend-on, avec une fortune d'environ
$25,000,000, a la réputation d'être
l'endroit où il coûte le plus cher au
monde de s'amuser, On lui fait
même de la publicité en ce sens,
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J.-Emile Masse
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de plaisir et de folle dépense a
fort mauvaise publicité, et rend
la vie désagréable aux Américains
qui doivent séjourner à Mexico
pour des motifs tout à fait Idua-

es.

La capitale foisonne en boites de
nuit, cabarets, débits clandestins et
méme en maisons de désordre. Si
|on y met la somme, il n'est rien
qu’on ne se voie offrir. On compte
plus de 60,000 automobiles enre-
gistrées dans la seule ville de Me-
xico, bien qu’il en ite $10,0C0
our en importer une des Etats-
nis. Le profiteur de guerre mexi-

cain grossit surtout son magot en
exportant toutes sortes de produits
aux Etats-Unis. Même les cultiva-
teurs de tomates des Etats de Si-
naloa et Sonora s'enrichissent,
parce qu’en ce moment plus de 100
!Wagons par jour de ces produits
franchissent ja frontière, à desti-
nation de l’Arizona et du Texas.
Le péon qui travaille dans les
champs est pourtant heureux de
gagner ses quarante sous par jour,
pour 12 à 14 heures de labeur.

Une telle situation désordonnée
est porteuse de germes de mécon-
tentement, et les Mexicains bien
pensants sont fort pessimistes,
craignant l'avenir immédiat, Pas
un jour ne se passe dans une
grandeville mexicaine sans qu’on y
organise une parade de travail-
leurs, qu'on appelle parfois révo-
lutionnaires. Jusqu'ici ces manifes-
tations ont en général été paisi-
bles, se terminant par des réunions
où gueulent des démagogues. On
peut tout craindre d'un tel état
d'esprit exacerbé.

eroit sincèrement attaché au peu.
ple en général, et d’aucuns l'assi-
milent à M. Edouard Herriot, de Is
France de jadis, parce qu’il aime la
bonne vie, est affable et ne réclame
que la paix, Mais il manque de l’é-
nergie nécessaire à la conduite
d’un pays. Personne ne lui veut de
mal, et la tentative de le tuer ré-
cemment a été mal accueillie. Mais
souvent de tels hommes deviennent
les boucs d’émissaires de ceux dont
leur faiblesse a fait le jeu, et il
se peut que ce soit là le destin du
président actuel,

Riviera mexicaine :

Mexico ayant rapidement été"en-
vahi par les milliers de touristes
américains et de réfugiés europé-
ens, il a bientôt fallu trouver

(Suite à la page 15)

ANNONCE

Vous lever la nuit fait
que vous vous sentez

vieillir avant terme
Vous sentez-vous vieillir avant terme

êtes-vors obligé de vous lever la nuit ou
souffrez-vous du mal de dos, de nervosité,
du msl de jambes. du rhumatisme, de mie
tions fréquentes, brûlantes et peu abondane
tes ? Si oui, rappelez-vous que le bon fonee
tionnement de vos reins est exsentie! pour
votre sante et que ces symptômes sont dus
aux troubles du rein et de la vessie. Dana
de tels cas Cystex, ordinairement apporte
un soulagement prompt et réconfortant, en
aidant vos reins à éliminer excès d'acide,
puisons et déchets. Vous n'aves rien à
perdre et tout à gagner en essayant
Cystex. Si vous n'êtres pas entièrement
satisfait la :onvention écrite vous dunna
la certitude du remboursement de votre
argent en retour de la boite vide. Ne  Personnellement, Camacho n’est

détesté par aucune classe. On Je

 

- anit?
Carol, ex-souverain roumain, ou-

 

Cystex ==x iurez-vous Cystex. (Sisee

tex) de votre pharma
Nettaie ves reins cien, aujourd'hui.
 blie les déboires de sa vie dans les

boîtes de nuit de Mexico, On le
voit ici caressant son caniche
favori, mais il est plus souvent
en compagnie de la rouquine ma-
dame Lupesco, compagne de ses

Examen de la vue Verres correcteurs

RI-N. ORDELEAU
 bons et mauvais jours. H =. c.80

pour attirer vraisemblablement les
snobs riches, Le prix d'entrée mi-
nimum y est de cinquante pesos,
soit un peu plus de dix dollars au
pair aux Etats-Unis, Il est vrai!
qu'on peut y voir, presque chaque
soir, Carol et s& compagne tradi-|

 0.0. d.,

OPTOMETRISTE
3423, rue SAINT-DENIS
I> A l'arrêt des tramways, coin Sherbrooke

HArbour 1435

<«
 
 

 

tionnelle Mme Lupesco, entourés|
d’une horde de courtisans,

Par contraste, puisqu'il s’agit de
réfugiés, on trouve dans les plus
sordides buvettes et maisons de
pension de Mexico des échantillons
de tous les miséreux venus de l’Eu-
rope occupée: des Juifs des ghettos,
des Espagnols loyalistes, des Polo--
nais, des Grecs, etc, tous ayant
réussi à traverser l'océan par on ne
sait quel sortilège.

Au point de vue financier, le
Mexique connaît une ère désor-
donnée, car l'inflation y a beau
jeu. Le coût de la vie a augmen-
té de plus de 100 pour cent eu
moins d'un an, et son ascension
s'accélère de jour en jour. Le sa-
laire minimum de l’ouvrier est
une misère: À son plus bas, deux

soit 42 cents, et à son ma-
m, huit pesos, soit $1.68 par

  

   
GALLON PINTE

3.35 95¢
Le véritable gouvernement du

pays. comme chacun l'avoue can-
didement, réside moins dans le
président d’office que ‘dans cer-
taines éminences grises. L'une
d'elles est sans doute le propre
frère du président, membre du
cabinet. Une autre est Emilion
[Portes Gil, qui fut pendant un FLITE Paquet de M| 15
temps président. et qui passe au- 51bs «
jourd'hui pour être le plus riche
avocat de Mexico.

Ce gouvernement à multiples

PEINTURES
SW de QUALITE
"pour INTERIEURS
ou pour EXTERIEURS

Email “Progress” à prix spéclaux
séchant en 4 heures, d’un beau fini glacé et durable

COULEURS: blanc, ivoire, crème, gris français, bleu pâle, vert
jade, jaune serin, brun acajou, vert persienne et noir.

PEINTURES A L'EAU
LAVABLE APRES 30 JOURS

Quantité suffisante pour une pièce de grandeur ordinaire

DEM.

30e 23.

Pat de $
51bsDUROLAVE 1.05

 

têtes et camouflé à le don d'exas-
pérer le populo, et surtout l’ar-
mée. Rien donc de surprenant que

TAPISSERIES
plus de 500 patrons — canadiennes \  p=l'on songe à des tentatives d'as-

sassiner Camacho, et chacun est
d'avis que pareils attentats se ré-
péteront,

ou importées — la plèce
prix & partir de 10c simple

UN CATALOGUE DE TAPISSERIES
des plus nouveaux patrons vous sera

expédié sur demands

   31 vous êtes vue victime de ce qu'on appalle communément ‘’mouroise [ombe",
vous devries vous Saqubee dos méciton d'Elosto -—remêds agréable, peu
cobteur qui t'est atftré lonéloges de maintes personnes souffrantes partout ie
Conads. D'un prin à |

 

le malaise et les souffrances cavrés porl''
frein Pourquel n'essalertez-vous pos Basle!

propres pouvoirs lénitifs
ever besoin pour soulager

 

congestion des veines
Pharmesion pevt vous

Oénéreux Écheniilion Gratuit suc Demendel
four faire coms qu'il vous en coûte l'épreuve d'Elaste, demonédes

dhl mime por lettre vn GRATUIT et des imprimée
à Blasio, (Dépt, 1V4EG), 455 overt, rve Craig Montréal,

! Le spectacle des orgies dout
Mexico est le théâtre & une fort
mauvaise influence sur la musse
de la population, surtout sur les
travailleurs, de même que sur
l'armée et les collets blancs. Inci-
demment, la présence de nom-
breux touristes américalus daus
les endroits où s'exhibe cette soif

 

 NOUS LIVRONS PARTOUT AU CANADA
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Cette Esquimau-
de porte le cos-
tame multicolore
du Groenland.:
Elle sert une fa-

mille danoise #

comme bonne
d'enfants. Voilà

pourquoi elle
pousse ici un car-

rosse importé du

Danemark. (Pho-

to ministère des

Mines).
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Voici un groupe d'Esquimaudes photographiées à Godhawn. Elles
portent leurs bottes en peau de phoque artistiquement ornée, Elles-
mêmes et leurs jeunes enfants ont une figure tout à fait sympa-
thique. On remarque aussi le mur en mottes de terre durcie d’une

maison indigène. (Photo ministère des Mines).

PEPTECTERT , Te
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Ste-Catherine E.
Optométristes-Opticiens à l’Hôtel-Dieu LA. 2211

| BUVEZ-LE GLACÉ
     

  
Cole" st le marque sarogiotrée Du Conaée de Papat-Cote ComputeyofCanodé, Lénttof

   

Vaste nécropole dé glacé

cacher leurs avions
BAIE - ST - PAUL, 29. —

(Spécial au Petit Journal par

Alphonse Boily). — Il y à
quelques années, une expédi-
tion composée d'ingénieurs

américains du Smithsonian
Institute de Washington se
rendait au Groenland pour y

faire des observations scien-
tifiques et météorologiques.

Débarqués dans le sud de l'ar-
chipel, au port de Godhawn, les

explorateurs y passèrent deux

jours à se reposer et À organiser

les attelages de chiens esquimaux

qui devaient transporter bagages

et instruments scientifiques. Le

Groenland était alors sous la tu-

telle du Danemark. Dès le lende-

main de leur arrivée, un Esqui-
mau parlant très bien l’anglais
vint aviser les ingénieurs de se
présenter chez le consul danois.

Après avoir régularisé leurs
papiers le consul déclara aux sa-
vants, en un mauvais anglais, qu'il
ne devaient pas faire de recher-
ches à plus de 200 milles à la
ronde et qu’en vertu des règle-
ments établis par le gouverne-
ment danois ils ne pouvaient pas-
ser outre. C'est alors que les ex-
plorateurs remarquèrent que le
Groenland était infesté d'espions
allemands.
Le chet de Vexpédition, M.

Golding, donna ordre à deux ingé-
nieurs, MM. Miller et Boldan, de
pausser une pointe vers le littoral
de la côte orientale. Mais ce grou-
pe s'égara avec ses guides esqui-
maux et ses attelages de chiens.

 

Ces explorateurs vécurent là les
pires moments de leur vie. Ils al-
lsient périr, quand un des guides
esquimaux, n'en pouvant plus de
froid et de faim, révéla que je
groupe se trouvait à quelques mil-
les d’un abri secret qu'il connais-
sait bien. II demanda toutefois
aux hommes de n’en rien dire à
leur retour à Godhawn, parce que
le consul danois avait interdit à
tous les Esquimaux d'y conduire
des étrangers.
En arrivant à cet abri. un ma-

tin de juillet, 1! faisait encore nuit
à 9 heures. Les explorateurs ve-
nafent de passer cette nuit-là à la
bella étoile, mais ils sonffraient
surtout de la faim, leurs “parkas”
les protégeant suffisamment con-
tre le froid. Le jour se leva et ile
apercurent sur le littoral de vas-
tes champs de glace bleue. Cette
glace était bien solide, très unie
et tenait fermement au rivage, qui
était d'ailleurs aussi glacé mais
fort accidenté. Ces champs de
glace s'étendaient facilement à
plus de 50 milles en longueur et
de 40 miiles en largeur. Ils pou-
vaient aussi facilement recevoir
toutes les flottes aériennes réu-
nies du moude entier et leur per-
mettre toutes manoeuvres, consti-
tuant ainsi de merveilleux aéro-
dromes naturels.

Quelle ne fut pas la surprise
des explorateurs, en arrivant à
l'abri secret qui n’était pas autre
chose qu'une caverne souterraine
creusée dans Ia glace à plus de
200 pleds sous le sol, de remar-
quer que cette caverne communi-
quait directement avec le vaste
aérodrome de glace. Leur surpri-
we fut encore plus grande lorsque
le guide révéla que, sur les 50
milles de parcours du champ de
glace, 11 se trouvait 22 autres
abris du méme genre pouvant fa-
cllement recevoir et camoufler des
centalnes d'avions allemands qui
viendraient se poser sur le champ
de glace.

rotte fantosti

En pénétrant dans la caverne,
un spectacle grandiose se présenta
aux yeux des explorateurs. Ils
aperçurent une forêt de stalecti-
tes formées par les eaux de la sur-
face terrestre qui s'inflitraient de-
puis les temps préhistoriques et
avaient formé de véritables chefs-
d'oeuvre de glace. fous la lumit-
re des prissantes lampes de poche,
les feux les plus éblouissants
ecintillalent sur ces blocs de glace
aux formes les plus bizarres.

Des glaçons d'une hauteur de 100 pieds semblaient représenter

  
Cette photo a été prise au port de Godhawn. au moment où des

Faquimaux y déchargesient une barge de charbon. Les femmes

comme les hommes participent à cette corvée et tous transportent

le combustible dans des paniers tressés. Om peut noter aussi l'aspect

rocailleux et aride de cette contrée. (Photo ministère des Mines).

une vaste cathédrale aux formes
gothiques. D'autres donnaient
l'impression d'animaux figés. Et
toutes ces formes de glace sem-
blalent danser sous la lueur des
projecteurs. Les hommes se se-
rajent erus dans un des palais
merveilleurs d’Ali-Baba.

Cette caverns communiquait
avec une autre aussi grande, puis
avec une troisième, d'étendue éga-
le. Cette dernière était le cime-
titre od les Esquimaux de l'île
déposaient leurs morts. Elle avait
une superficie de 10 milles de lon-
gueur par 2 milles en largeur. Le
guide signala que ce lieu était
sacré et servait aussi de musée.

Les Esquimaux avaient creusé
des trous dans la glace de la ca-
verne et ils y avalent déposé leurs
morts enveloppés de peaux d'ours
blanc. Pour refermer le tombeau,
Hs taillaient des blocs de glace de
même grandeur, dépossient sur

 

 

les cadavres une peau de phoque

(Suite À la page 46)
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BLIOUTIERS DIAMANTAIRE

Un coul magasin à Montréal:
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NOTRE SPECIAL
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Les familles avec enfants
 

Le problème du logement es
C’est lundi, le 1er mai, jour de déménagement ! I] y a®

quelques années cet événement avait quelque chose de
typique. Mais aujourd’hui c’est presque une journée d'an-
goisse, Imaginez près de 6,000 personnes jetées dans la rue
sans même entrevoir un abri,
qui se pose dans la métropole
du Canada !

Selon les derniers rapports, on
mande que plus de 1,258 familles
devront quitter leurs logements le
ler mai. D'autre part, une enquête
Tévèle officiellement qu’il n'y à à
Montréal qu'un logement inoceupé
immédiatement disponible pour la
location et trois magasins. Ces faits
suffisent pour démontrer claire-
ment que la crise du logement à
Montréal en est arrivée À une gra.
vité inoule,

Cette même crise sévit égale-
ment en plusieurs villes du pays.
A Québec le nombre des locataires
contraints de déménager lundi sera
très considérable. Les autorités mu-
nicipales ont en conséquences dû de-
mander au gouvernement fédéral
la permission d'utiliser l’ancien hos-
pice St-Charles pour loger les fa-
milles qui n'auront pu se trouver
un logement.

A Toronto, les autorités muni-
eipules songent à dresser des ten-
tes dans le High Park pour y rece-
voir les quelque 1,200 familles évin-
cées de leurs logis. Pour abriter ces
gens, on créerait ainsi un véritable
village de tentes. ;

“Voilà où est arrivée la crise du
logement,” déclarait un porte-pa-
role du Comité des citoyens de
Montréal. “Et en dépit de ce pro-
blème aigu, le gouvernement ouvre
les portes du pays aux réfugiés et
s'apprête à en recevoir encore da-
vantage.”

Quelle solution les autorités du
puys se proposent-elles d'apporter
au problème Le gouvernement fé-
déral n'a rien annoncé de concret,
le gouvernement provincial n’a
rien précisé, l'hôtel de ville ne veut
rien faire.

A Ottawa, M. King a déclaré
qu'il ne parlerait pas du logement,
parce que “tout ce que le gouver-
nement avait à dire sur ce sujet a
déjà été dit”, A Québec, le ministre
des Affaires municipales, lhon,
Oscar Drouin, a ajouté qu’“il ne
voulait pas, aux yeux du gouver-
nement fédéral, s’exposer au jev
de gibier de passage”, A Montréal.
le président du Comité exécutif
M. J.-U. Asselin, n affirmé que “le
problème est de portéa-nationale ef
non locale, à cause du contrôle na-
tional”, “On reconnait,” dit-il, “que
le problème de l'habitation existe
à l'état de crise, mais on & tout
fait pour empêcher la construction
privée.”

Un représentant de l'Adminis-
tration des loyers a déclaré que, des
6,000 personnes évincées de leurs
logis à Montréal, un tiers trouve-
ront des logements, un autre tiers
partageront le même toit avec des
parents ou des amis et il n’y en
aura qu’un tiers sans foyer le ler
mai, Ces derniers iront se joindre
aux 1,000 autres citoyens qui vi-
vent déjà à Montréal dans des éta-
bles, des caves, des garages, des
entrepôts et des magasins. L'hom-
tne Jes cavernes était mieux par-

né.

Un jeune couple a réussi à ob-
tenir un logement, mais à la cou-
dition d'y vivre toujours à deux
et donc sans enfants. Une veuve
de Rosemont a cherché un logis,
mals sans succès: on lui a refusé
tout logement parce qu'elle avait
sept jeunes enfants, Grand nom-
bre d’autres familles seront dans
la rue le ler mai parce qu'ils ont
des enfants.

Des 1,258 familles évincées à
Montréal, plusieurs sont À la mer-
el de propriétaires peu scrupu-
leux qui profitent de la crise du
logement pour faire fortune. Une————————————
Leurs oreilles s’allongeraient
tous les ans ?

MEXICO, 29. — Un professeur
de la capitale émet l'opinion queles oreilles de ses concitoyens s'al-longent d'environ un centième depouce Par année, La cause de l’al-
ongement des oreilles serait due
Au temps que l’on “perd” à écouterla radio,

Et c’est pourtant le problème

re

—————
femme a déclaré au représentant
du "Petit Journal” qu'elle aurait
pu obtenir un logis à loyer ral-

—
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sonnable, mals à la condition de
donner au propriétaire un bon)
de $500, Plusieurs familles ont
été acculées à cette répugnante
planche de salut. Un homme a
même dû, avant de signer son
bail, verser la somme de $900!

Certains propriétaires font payer
les clefs de la maison, le nettoyage,

la peinture. D'autres vendent des
ameublements complets à leurs
propres prix. Mais les familles les
Plus éprouvées, ce sont celles qui
ont des enfants. Mme M. Cormier,
du Bureau d'enregistrement des lo-
gis, a déclaré que son service avait
nombre de logis pour les adultes,
mais aucun pour les familles avec

enfants. Il semble bien que les ci-
toyens qui ne trouveront pas de lo-
ment le ler mai seront surtout

les parents ayant des enfants, sou.
vent en bas âge. Quelle situation
en ce vingtième siècle “démoerati-
que” ! La journée de lundi connaî-
tra donc bien des angoisses et
broiements de coeur,
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Voyez votre marchand

respectif avant

d'acheter ailleurs
Il vous assure un choix

complet et une qualité

supérieure,

Conditions conformes

à la loi fédérale

  
genres

TOUJOURS UN CHOIX
COMPLET DE

Chesterfields
Mobiliers de studio

Salles à manger
Chambres à coucher
Salles à déjeuner
Lampes, bibelots
Tables, fauteuils

Tapis, prélarts
Poêles de tous
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4. Brabant, Gérant

tAngle Iterri)

A. BELANGER Ltée |
"6621, 25e avenue, Rosemont, CL. 4398

J.-E. TESSIER Ltée
Pour la rénevation de votre foyer

434 est, Crémazie, DUpont 5737
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Meebles ot quincaillerie
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3695, rue Wellington, Verdun,
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A.-L. DUPONT Ltée
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938 est, Mont-Royal, FR. 3141

LAMARRE FRERES
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F. Courtemanche
  

«.-E. Tessier

A..E. Marcotte

 

 
LES QUATORZE MARCHANDS DE MEUBLES DE CHEZ Vous

 
 

ian

 



   

 

   

   
   
    
 

   -

BO LE PETIT JOURNAL, 30 avril 1944 +

une campagne
vénérienne, les

premier geste de la police, a
malfamées.

Or certains conseillers muni-
cipaux sont d'avis que l’on de-
vrait recourir à une loi datant de
1871 pour sévir contre les pro-

é
*

l'application de cette vieille lof

té la fermeture des maisons

Les conseillers qui favorisent

admettent qu'il ne serait pas

toujours facile au tribunal do

prouver que le locateur savait

Gräce & une loi de 1871, les locateurs

des maisons ou fleurit la prostitution

pourraient étre poursuivis en Justice
torités militaires et civiles ont lancé

perle que lebut de mettre un frein à la contagion |pe

législateurs cherchent des moyens pratiques

de livrer au vice commercialisé une guerre sans merci.

Gruerer

les tenancières forment un gron.
asser restreint et qu'elles g'é.

tablissent généralement dans les
mêmes quartiers, les propriétaires
finiraient par refuser de leur con.
sentir des baux.

= ~~

@ Etablissez-vous votre budget

avec soin afin de n'acheter que
ce qui est absolument nécessaire
pour votre usage immédiat ?

priétaires d'habitations où fleu-
rit la prostitution.

Jusqu'à maintenant, les sanc-
tions pénales ont porté contre les
maîtresses de maisons de vice,
ainsi que contre leurs “employées”
et leurs “clients” surpris au
cours des raids de l’escouade des
moeurs. L'emprisonnement a fait
place À l'amende pour les tenan-
cières et nul doute que cette sé-
vérité portera des fruits.
Nos édiles sont tout de même

d'avis que cette nouvelle tactique
ne savérera pas suffisante et

que son local allait servir au vice

commerciailsé, mais ls croient
qu'aprés une première descente
de la police 11 ne lui serait pas
possible de plaider ignorance,
surtout si les locataires sont de-
puis restés les mêmes.

1) est clair que, si l'article de
1871 revenait à l’ordre du jour,
chaque propriétaire y songerait à
deux fois avant d'abandonner l'u-

sage d'un logis à des personnes

de caractère louche. Et comme

 

LA. 3227-3228

Dr J.-A. LAMARRE
Spécialiste en DENTIERS

HEURES DR BUREAU:
Tous los jours: © AM. 4 © PM.
Samedi . ... OAM AE PM

1237, CARRE PHILLIPS
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Sir Wilfrid Laurier, par Basile Lemeunier. (Photo “Petit Journal”).

Remarquable tableau de
sir Wilfrid Laurier

H est l'oeuvre du peintre français Basile Lemeunier. — Exposé aux
galeries Morency.

 

    

Depuis quelques jours, aux salons Morency, rue Ste-
Catherine, une oeuvre d’un grand peintre frariçais fait
revivre de façon saisissante l’un des plus brillants hommes
d'Etat de notre histoire, sir Wilfrid Laurier. Son peintre,
c'est Basile Lemeunier. Sur un fond clair de verdure, la
tête aux cheveux blancs se dégage avec force. Le pinceau
du peintre a bien rendu le large front découvert, les yeux
d'un gris-bleu pâle et ardent et la bouche subtile, qui
malheureusement ne peut plus émettre le verbe chaud de
l’orateur surnommé “la langue d'argent.”

cup  
Basile Lemeunier, le peintre, s’est

fait une réputation bien établie
comme portraitiste On connaît

M aussi ses scènes de la vie pari-
sienne et de la vie militaire, dont

j quelques-unes dans des musées
Europe. Il débute comme peintre

en bâtiments; mais la vie artis-
tique l'attire et il va à Flers, en
Normandie, suivre un cours à
l'Ecole des Arts décoratifs. Le dé-
artement de l’Orne lui vote une
urse de deux années à l'Ecole

nationale des Beaux-Arts. Il de-
vient professeur de dessin à Flers
et fait ses premiers portraits dans
la société de la ville. Peu après, il
rencontre le grand peintre Detaille,
qui le prend sous sa protection. Par
l’influence des vieux maîtres hol-
landais, il acquiert une nouvelle
vigueur sans perdre sa sobriété. Il
obtient une mention à l'exposition
universelle de 1889 et une médaille
à l'exposition universelle de 1900,
En 1907, il fgne un autre prix au
Salon des rtistes francais, puis,
À la suite de ce succès, il passe au
Tang des grands peintres ct se
classe hors concours aux exposi-

Basile Lemeunier, peint par lui-
méme. Ce portrait nous a été
fourni par M. Arthur Hirbour.
 

“MON TRAVAIL EST DUR,

lou logis servira à des fins de pros

plusieurs prôneut l'application
de la loi numéro 55, adoptée le
26 mai 1871.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
 

   

  
ende ou PRESCRIPTION

Cette loi décrète que le pro- Diplômé de
priétaire qui louera à des person- l'université DES
nes de mauvaise vie tout édifice,
maison ou logis sis dans les l- de Montréal VERRES
mites de la Cité de Montréal, en:

maisou | — 

 sachant que cet édifice,  SPECIALISTE

amende” Bercédantpas deus OUR L'EXAMEN DE VOTRE VUEamende n’exc ant pas eux P

aoihc2ans d'emprisonnement WM 6761, SAINT-HUBERT 330, RUE SAINT-GEORGES  dans la geôle de ladite Cité. Et a! ST-JEROME — TEL. 171
défaut de paiement de l'amende
et des frais à l'emprisonnement.

CA. 7616

 

 tions subséquentes. Il meurt peu
après l'achèvement de son portrait
de sir Wilfrid Laurier.
Ce tableau du grand Laurier

vaut vraiment la peine qu'on se
dérange pour aller l’admirer chez
Morency Frères. Il n’est d’ailleurs
pas en vente, ayant récemment été
acheté par un collectionneur qui se
ropose, paraît-il, de l'offrir à Ja
ational Art Gallery.

DANS LE C.A.R.C.
L'officier - pilote
Roger Bourque,

fils de

  
   

 
Cette annonce est commanditée par les maisons suivantes :

L.-N. MESSIERLtée
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PREVENEZ de coûteuses réparations du moteur!

 

  
  

   

  
  

 

  

     

  

 

  

 

Le cambouis est un mélange épais et foncé d'huile usagée, d'eau, de carbone
st d'essence non brûlés qui se forme surtout dans le carter des moteurs
d'autos et de camions — il obatrue les tamis d'huile et endommage d'autres
pièces du moteur.

Les allures réduites en temps de guerre - les courses plus courtes - les essences
de qualité inférieure font du cambouis un problème commun de nos jours.
Le service peu coûteux d'enlèvement du cambouis chez un MARCHAND
GENERAL MOTORS aujourd'hui —
«Ebargnera de l'essence et de l'huile - préviendra de coûteuses réparations
«Prolongers la durée de votre auto ou camion - améliorera son rendement,
Cette information vous est communiquée, à vous les propriétaires d'autos et
de camions du Canada, pour vous aider à conserver vos véhicules afin
d'éviter une dislocation du transport automobile du pays jusqu'au jour de
la victoire ot même après !

ALLEZ TOUJOURS CHEZ UN MARCHAND
GENERAL MOTORS POUR LE

POUR TOUTES MARQUES D'AUTOS ET DE CAMIONS
VENDEURS À MONTREAL:

  

CHEVROLETMOTORSALES CO.

|

DUYAL MOTORS LTD, LEDUC AUTOMOBILES LTD, VERDUN MOTORS LTD,

~~

NORTH ENDMOTOR SALE2068 ouest, rue Bte-Cathorine 519, ree Jarry $431, avenue du Pare 401, avonne Bansantyne, Vortan $708, avenus du Pare&M.C. TRUCK RETAIL BRANCH, DUVAL MOTORS LTD, CORBEIL AUTOMOBILES, OMER BARRE, LTEE, MIDTOWN MOTOR SALES LTD,S78, beut. St-Laurent 3080 ost, rue Bte-Catherine 141 cat, avenue Mont-Royal $907, avons Verdun, Yond 1398 enest, rue Derebester .

CHEVROLET = PONTIAC — OLDSMOBILE ~ McLAUGHLIN-BUICK ~ CADILLAC-CAMIONSCHEVROLETotGMC 
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A l'occasion de l'anniversaire de
Naissance de Son Altesse Royale la
Princesse Juliana, un souper froid
sera offert, ce soir, sous les aus-
pices de la Société Hollande-Cana-
da. Le consul-général de Hollande,
M. G.-P, Lucen, souhaitera la bien-
venue aux invités. A l'issue du
souper, il y aura programme artis-
tique.

Le lieutenant-gouverneur de la
province le major-général sir Eu-

uébec,
après un court séjour en ville,
ERE

L'hon. et Mme Wilfrid Gagnon
ainsi que M. et Mme Joseph Simard
ont passé quelques jours au Club
Seigneurial,
ERE

Le mariage de Mlle Hélène Mo-
quin, fille de M. Louis Moquin, dé-
cédé, et de Mme Moquin, avec M.
Pierre Brault, fils de M, et de Mme
Maurice-H. Brault, d'Outremont,
sera célébré, dans la plus stricte
intimité, le mardi 16 mai, à neuf
heures, en l’église Saint-Louis de
France,

Le lieutenant et Mme Peter Sam-
son habitent maintenant à Saint-
Jean, N.-B.
—ÉEAL
En l'honneur de Mile Pautine

Brousseau, dont le mariage aura
leu en mai. I] y aura shower de
tasses, le 6 mat, organisé par
Mme Gordon Nesbitt et le mardi 9
mai, Mmes Stuart Gurd et Jean
Bricault recevront à déjeuner.
CCE

Régiment de Maisonneuve

L'Aide au Soldat, Régiment de
Maisonneuve, tiendra son assemblée
régulière, le lundi soir, ler mai, à
8 heures 30, dans le salon Vert de
l’hôtel Ritz-Carlton.
HER

Au couvent d’Hochelaga, le mer-
eredi 10 mai, 4 2 h. 30, aura lieu
une partie de cartes, organisée par
les anciennes éléves, au profit des
missions et des enfants pauvres.
—_CRE

L’aviateur—chef Michael Asselin
passe une quinzaine en ville, chez
ses parents, M. et Mme J.-O, Asse-,

ERE
Le jeudi 11 mai, à 2 h. 20, aura

lieu au pensionnat Sainte-Emélie,
une partie de cartes au profit des
Missionnaires et des enfants,
pauvres, sous la présidence de
Mme Adhémar Raynault.

   
   

  
       
M. J.-A. Tobin annonce le ma-

riage de sa fille, Dorothy-Kathe-
rine, avec M. Laurent Painchaud,
fils de M. et de Mme Georges
Painchaud. La bénédiction nup-
tiale leur sera donnée, le samedi
13 mai, dans le plus stricte inti-
mité, en l'église Saint-Raphaël.

 

Convocation

Les anciens de St-Laurent tien-
dront leur dernière réunion men-
suelle lundi soir au collège même,
avant le grand conventum qui aura
Beu le 18 mai, On discutera à cette

casion le programme du 18 mai

 

 

Saint-Viateur d'Outremont.

 

   

—

>

Gala artistique
L'Opera Gulld présentera pour

la première fois Montréal, les 8
et 9 mai, au His Majesty's “Le
Coq d'Or”. Mme Pauline Donalda
et Mme Maurice Berne sont en
charge de l’organisation. Le co-
mité honoraire est composé de
l’hon. secrétaire provincial et de
Mme Hector Perrier, du maire de
Montréal et de Mme Adhémar
Raynault, de sir Montagu et de
lady Allan, de Mme Allan Brouf-
man, de Mme G.-Gordon Hyde et
de Mme Samuel Bronfman. Parmi
les autres membres du comité on
remarque: Mme Henri Georffrion,
Mme Maxwell Cummings, Mme
Henri Geoffrion, Mme Philip Le-
Hi et Mme R.-R. McDougall,

Îles Jacqueline Ouimet et M. Ir-
ving Malls s'occupent de la publi-
cité et parmi les personnes prépo-
sées à la vente des billets et des
programmes, on mentionne: Milles
Madeleine Beaubien, Peggy Ekers
Mme M. Buck et Mlle Jacqueline
Lallemand.

“CERCLE
Mme Emest-T. Rogers, qui oc-

cupait un appartement au Château
depuis plusieurs années, est partie
pour Vancouver, Elle était accom-
pagnée de ses enfants Margaret et
Teddy. Ses deux autres filles, Lili
et Patricia, qui poursuivent leurs
études à Montréal, iront rejoindre
leur mère dans quelque temps,
- NERVE

Au Cercle Universitaire
Le Cercle Universitaire eloture-

ra officiellement la saison 1943-44
par un grand diner offert le di-
manche-7 mai, à l’ambassadeur des
Etats-Unis à Ottawa, Son Exc, M.
Ray Atherton,
VERDE
En l’honneur de Mlle Ella Cho-

lette dont le mariage avec M.
Roland Soulière aura lieu fin mai,
un shower d’ustensiles de cuisine
sera donné le samedi 6 mai, par
Mlle Berthe Soulière. I] y aura
shower de tasses, le samedi 13 mai,
organisé par Mme Lucien L'Ecuyer.
Mile Patricia Cochrane recevra à
lheure du thé, le jeudi 18 mai.

Sous la présidence du maire de
! Montréal, M. Adhémar Raynault,
In Société des tournois oratoires
présentera le 16 mai, en la saile
du Gesù, son dernier débat mixte
de la saison. M. Raymond Daoust
présentera les orateurs.

M. et Mme
André Perron,

dont le mariage

a été célébré

samedi
en l'église

Ste-Jeanne-d'Arc.
M. Perron
est le fils

de
M. et Mme
T, Perron.
Mme Perron,

née Sénécal
(Yvette),
est la fille

de
M. et Mme

apoléon Sénécal.
(Photo du

Petit Journal).

M. et Mme L.-O. Sauriol annon-
cent le mariage
Paule, avec M James-A. Laughton,!
BSc, CE, de Montréal, fiis de!
M. ef de Mme James.S, Laughton,
de Brandon, Manitoba, Le mariage
seracélébré dans l'intimité le sa-
medi, 6 mai prochain, en l’église

 

  LES COMEDONS
diaparniasent facilement é
thede simple qui en fai elimination,
Obtenez chez votre pharmacien deux
wens de pesdre “perezine” of appli-

deucement our les suédens è

Vous seres émerveié &Tiealtat,

  

 

       

   

Il nie lui reste “que” $8,000

d'argent de poche quandil a

payé la pension de sa femme

de leur fille, Marie-| À \     

 

NEW-YORK, 29. — Le

magot assuré. Il n’en
N. Drake, éditeur
Bazaar”, et dont

Drake a assermenté ces dires,
cette semaine, en Cour suprême,
après aVoir assuré que la majeure
partie de son revenu allait à sa
femmeactuelle, Louise Gwynn Tur-
nure Winters Drake, Les $8,000
précités sont la “maigre pitance”
qu'il garde pour lui-même, ;
La vie n'a pas toujours été aussi

sombre pour l'éditeur Drake, En
1940, quand ses amours avec la
chanteuse Mary Martin s’affi-
chaient un peu partout, ce mon-
sieur faisait la grande vie, Pour le
plus futile prétexte, il achetait un
manteau de vison à son amie artis-
te, ou il la gratifiait d'un diamant,
Le plus inoffensif de ses passe-
temps, c'était de voler de New-
York en Californie, pour aller dire
bonjour & sa dulcinée,

M. et Mme
Fernand Picard,

dont
le mariage

a été célébré
samedi

en l'église

St-Léon
de Westmount.

M. Picard

est le fils
de

M. et Mme
J.-S. Picard,
d’Outremont.
Mme Picard,
née Barbeau

(Nicole),
est la fille

de
M. et Mme

Victor Barbeau,
de Westmount.
—(Photo du

Petit Journal).

Oeuvre de la Soupe
Mme Paul Paquette présidera la

.réunion hebdomadaire en faveur de
(l'Oeuvre de la Soupe, le lundi 1er
mai, au Ritz-Cariton. Mme Edgar
Mailhot est chargée de l'organisa-
tion. À l'issue de la partie de cartes
on donnera ur compte-rendu de la
grande partie de cartes du 24 avril
dernier.
—e

QUEBEC
Mme Robert Taschereau est

retournée à Ottawa, après un sé-
jour en ville, l'invitée de ses pa-
rents, le colonel et Mme J.T.
Donohue,
DEC
Mme J.-A, Landry est retournée

à Sainte-Marie de Beauce, après
avoir fait un séjour à Québec,

Mlle Marthe Moreau est de re.

25,000. Cet homme révèle avoir toutes

; joindre les deux bouts, avec ses $8,000 d'argent de poche.

 
 tour de la Floride où elle a passé

quelques mois. 
  

  
    

Bureau du centre :

 

EXAMEN DE LA VUE
TROUBLES MUSCULAIRES DE L'OEIL

mmeLUNETTES CORRECTIV
SPECIALISTE Lorenzo FAVREAU optométriste 0. 0.

at ses assistante

Optemétristes — Opticiene Heanciés — Bachellers en eptométrie

TAIT-FAVREAU une
L. FAVREAU, O.0.0., Président

265 est, rue Ste-Cath |To, LA. ce erine J 6890;rue.3eHubertACHETEZ DES CERTIFICATS

simple pékin ne se fait pas

i i 000
faute de considérer comme appréciable la somme de $8,000

par année comme argent de poche, et il est des gens qui

ient le moyen de faire une €
trouveralent le moy va pourtant pas ainsi de M. Frederic

du fashionable magazine >

le revenu annuel est estimé à environ

vie de pacha avec un tel

“Harper’s

les misères du monde

Toute cette histoire est revenue

au jour quand on à demandé à

Drake d'expliquer comment il a pu

se laisser arriérer de $2,370 dans

le paiement de sa pension alimen-

taire à sa première femme, Mme
Ruth E. Drake, Cette femme a
déclaré en Cour n’avoir pucune
sympathie pour son ex-mari, “cou

rourde clubs de nuit et fiefté dé-
penrier”,

Drake a prétendu que le peu d'ar-
gent qui lui reste, après avoir payé
son écot à son ancienne femme, lui
suffit à peine pour le boire (!) et
le manger et que tout de même il
lui faut quelque monnaie pour of-
frir des politesses aux gens avec
qui il fait des affaires.

Le juge Aaron Levy n'en a pas

OTTAWA

Le gouverneur-général et la
princesse Alice accompagnés de
Mlle Vera Grenfell et du major
Mark Clayton sont partis, pour
l'ouest du Canada,
~~CAE
L'hon. juge et Mme Thibaudeau

Rinfret sont rentrés d'un voyage à
New-York,
“ene .
M. Liu Shin Shun, ambassadeur

de Chine au Canada, est parti pour
un voyage d'un mois dans I'Ouest
du Canada,
—_—

Dr ELIE JOBIN
Dr HENRI BEAUDOIN

Chirurgiena dentistes
Dr Gaspard Fauteux dentiste consultant

“LE FRANCO-AMERICAIN"
1242 St- Denis MArbour 7139

SAM. à9 PM.

 

reau du nord t        D'EPARONE DR QUERRE

ode payer les arrérages de $2.7

 

A cause de ses atlentions exaxe-
rées pour Ia chanteuse Mary
Martin (ei-haut), le riche éditeur
a perdu sa femme légitime et à
connu de multiples tracas pécu-

niaires,

estimé ainsi: il à enjoint à Drake  
dus à sa femme, à raison de $473

, par mois, et de reprendre éga.-
ment à payer les $8,000 de pen:n
annuelle. ®
A propos des voyages de l'…

teur pour aller visiter son an.»
|g Martin, on a rappelé qu’ -
1940 il partait un jour de N.-

jà Weatherford, Te
(tendre au plus
ileur mariage.
© Avant qu'il y parvint, Mar-
Martin s'était enfuie avec Rich.

| Halliday, scénariste au compte +
la compagnie Paramount, C'est -
dépliant journal du jour
Drake apprit la nouvelle de ce :
riage précipité. L'éditeur se con -
la apparemment en mariant -a

présente femme, Louise Gu: 1

Turnure Winters.

«, afin de s
sur la date

.
1

i York pour aller trouver son an 3

8
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YVES PELLETIER
AVOCAT

48 ccest, rue Saint-Jacques, Menires'
“Suite 660) 

  

Pour avoir

les MAINS
BLANCHES
ef DOUCES

prenez
l'habitude
d'employer

 
Echentillon GRATUIT
chez votre épicier ou pharmacien

BARIBEAU & FILS,
LEVIS, QUE — |



 

  

 

 Les hommes qui pensent à demain
achètent aujourd’hui des Bons de la Victoire

SI vous pouviez suivre ea personne un des dollars que
vous placez en Bons de la Victoire—voir où il va, voir ce
qu’il accomplit—il ne serait pas besoin de vous encou-
rager aujourd’hui à acheter des Bons de la Victoire!
Sous vos yeux ce dollar se changerait en canons, en tanks;

en avions, en munitions, en approvisionnements, II se
changerait en vaisseaux qui livrent toutes ces choses à
nos hommes sur les différents fronts.

“Votre dollar placé en Bons de la Victoire combat
bien pour la liberté!

VOYONS maintenant ce que fera ce même dollar ea
temps de paix. Vous l’avez placé en Bons de la Victoire

mais il vous appartient encore : : : c’est de l'argent ea
banque. Vous pouvez vous en secvir pour consolider
votre position financière, pour parfaire l'éducation de
vos enfants, pour améliorer votre existence en vous dom
nant de nouvelles choses—une nouvelle voiture, une
nouvelle maison, un nouveau radio, un nouveau mobilier;

L'homme qui place aujourd'hui chaque dollar dis
ponible en Bons de la Victoire est ww dos bowmes qui
pensent à demain! Il aide son pays à combattre pour ls
liberté afin qu’il y sét un lendemain:

Achetez des Bons de la Victoire comme jamais supa
savant : : + pour l’avenie de votre pays; votre famille,
pour le vôtre.

LA MAISON SEAGRAM
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: î “Devant le

Au F LETTRES, es jeunes Maoatj «| Matou-Rat,U IL DES E is 1915, la maison Dupuis
Frèreà distribué des milliers de| le Marquisetpar Dollard Morin SEEN édailles d'or et de volumes com-|tétu rencontra
me prix de langue française sux un vieillard

i X me!Jeune Montréalaise auteur Beninvf Cara Cent] dutdeare
7 là une heureuse initiative en fa-; de merveilleux contes de fées “511505Cite des argentée”

: jeunes de chex nous. Cette année| Voici l’un des
} La fin de l'année scolaire approche et avec elle surgit le problème |encore, la maison Dupuis se pré- dessins de

) de la distribution des prix, Il est important que les jeunes soient
récompensés d'un bonne année d'études par des dons qui leur apporteront
de la joie en même temps qu'un stimulant à poursuivre leur travail de
formation. Or il n'y a pour les jeunes rien qui constitue de plus belles
récompenses et un meilleur encouragement que de beaux livres.
Généralement, ils conserveront ces volumes toute leur vie et ils y

pare, A cause de la guerre, à don-
ner aux écoliers et aux étudiants un

comporte sussi un vaste assorti-

lus nd nombre de volumes
rançais.
La librairie de Dupuis Frères

Francine, qui
illustrent si
bien le livre Rs
de contes d'An- LE

RA

   
reviendront même assez souvent pour rafraîchir les souvenirs de leur ment de volumes, revues et mags- drée Maillet, ~ lu }jeunesse. zines de toutes sortes. On y trouve| récemment UiI est heureux que nos éducateurs songent à donner à leurs élèves, particulièrement la série des ou- paru aux ryÀ comme prix de fin d'année, des oeuvres de chez nous. Ce mouvement vrages de nos meilleurs auteurs Editions a

2 doit s'intensifier encore davantage. Les jeunes ze rendront compte canadiens-français, dans les do- Variétés

 
  
  

qu'il existe chez nous des écrivains de marque. Par ces ouvrages

trie. Qui sait si, un jour, un de ceù jeunes écoliers ne sentira pas
aillir en lui des inspirations nouvelles qui produiront d'autres oeuvres
pour enrichir notre littérature ?

Parmi ces livres canadiens-français qu’il importe de donner aux
Jeunes, nous voudrions particulièrement signaler une oeuvre destinée
aux tout-petits. Il s’agit d’une nouveauté due à la plume alerte d'Andrée
Maillet, une jeune Montréalaise qui débute en littérature avec deux
charmante contes de fées, “Les aventures de la Princesse Claradore et
Le Marquiset Têtu”, récemment parus aux Editions Variétés. Voilà
un livre fort bien fait pour les enfants. Les contes de fées ont tellement

don d'intéresser les petits. Mais Mlle Maillet a su y infuser un
souffle nouveau de vie et de jeunesse. Ses récits sont captivants et sont
de nature à éveiller les jeunes esprits par les acènes fantaisiates qu'elle
décrit si habilement.

Cee amusants récits renferment toutefois de bonnes leçons pour
les petits. L'histoire du Marquiset Tétu demontre bien les méfaits de
la désobéissance et de l'entétement. Celle de la Princesse Claradore
décrit la lutte pour le bonheur. Et toutes ces aventures se déroulent
dans un cadre mystérieux où Andrée Maillet excelle dans un style
gimple et tout émaillé de couleurs pittoresques.

Cet ouvrage est d'une lecture vraiment attrayante. Le texte est
illustré avec goût et finesse ber Francine, dont le talent est aussi bien
connu. L'oeuvre de Mlle Andrée Maillet connaîtra sans doute beaucoup
de succès et elle vaut d'être répandue. Tous les petits devraient lire
ees contes.

 

“‘ Horizons  d’après-guerre °° |
On s'imagine parfois qu'un es-

sai de politique économique n'est
qu’une sèche compilation de chif-
fres et de statistiques. Il n’en est

‘’ SECRETS “

pas ainsi du récent ouvrage de
Jean-Marie Nadeau, “Horizons
d'aprèe-guerre”, paru aux Edi-
tions Parizeau. C’est un Jivre de
grande actualité et qui aura cer-
tainement ses répercussions, à
cause des précisions et des aper-
cus très justes qu’il apporte.

Avec un esprit méthodique et
lumineux, M. Nadeau a réalisé là
une synthèse complète de la poli-
tique économique du Ganada de-
puis le début de la guerre. Ce
travail de géant se présente avec
une simplicité remarquable et un

   

 

M. Nadeau a tracé de main de
maître l’évolution rapide de la
politique canadienne et l'dlabora-
tion complexe de la politique éco
nomique de guerre. Plus d'un
penseur canadien avait déjà certes,
le sentiment général mais encora
imprécis d’une politique canadien-

; ne en travail vers le mieux : lea
divers règlements et arrêtés gou
vernementaux en criaient l'éviden-
ce. Mais M. Nadeau, à force de
claîrvoyance et de maturité —déjà
—en a, avec une rare netteté, fait
le point exact. Il nous en offre uni
synthèse vraiment exhaustive et, à
date, définitive, C’est que sa très
belle étude projette une lumière
blenfaisante sur nombre de points
importants et jusqu'ici inaperçus.
Elle constitue donc un document
précieux, qui servira à l'histoire L
canadienne. Les définitions pré-
cises qu'il y donne confirment ce
que nous pensions de son beau ta-
lent. M. Nadeau n’écrit pax dars
la vague. Sa plume vivante est au

Gabrielle Raizenne, auteur de  “Secrets”, un ouvrage récemment
pare aux Editions de l’Etoile et
dont le succès est continu depuis

déjà six mois.

LIVRES
À SUCCÈS

 

         
 

      
       

    

       

 
  
  

     

 
service d'un esprit sérieux et

Ju JITSU Hmpide. Cet approfondissement
par Maxine® -

Bi faible que vous soyez ! Vous pouvez EDITIONS
$0.50SER ohrlME RANCE LIVRE Lmcombat of tte. ‘Gai + fait duJape-
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i ientifique, moral, poéti-
eanadiens-français ile apprendront à mieux connaître et aimer leur queoù économique. Il est possible

culièrement intéressante et juate.

qui illustrent ce Hvre en accrois-
sent l'intérêt. “Horizons «l'après
guerre’ est une source d'énergies

1! faut
savoir nous y retremper.

y obtenir les éditions variées
“pour les petits”, des oeuvres d’ac-
tualité, des biographies, des nou-

 

 

M. Georges Desjardins, gérant du |

département des livres et de la

papeterie chez Dupuis.

veautés, des romans. Le comptoir
des livres pour enfants est particu-
lièrmeent soigné. Tous les meilleurs
auteurs s’y rencontrent et le choix;
est des plus complets. La liste des
livres est imposante et les parents
y trouveront tout ce qu’il faut pour
plaire à leurs enfants. Il en est
ainsi des éducateurs, qui songent

 

tlon,” écrit l’auteur, “réclamera
un effort coilectif aussi intense
que celui que le conflit aura exi-
gé.”” Malis cette reconstruction,
elle devra se faire dans tous les do-
maines et M. Nadeau ose explorer
tous ces vastes champs d'action
avec une claire prévision. Son
étude sur le socialisme est parti-

“Horizons d'après-guerre” est
un grand ouvrage! Sa lecture est
même passionnante, en plus d'a
tre instructive. Les graphiques

nouvelles pour l'avenir.  

 

DES NOUVEAUTES POUR LES JEUNES CHEZ BEAUCHEMIN
La librairie Beauchemin est tou-

jours de l'avant dans le choix des
ivres pour les jeunes, Les livres de
récompenses qu'elle offre cette
année sont d'un grand intérêt et

.\tout à fait à la portée des écoliers.
Il importe de signaler la liste im-
Posante des réimpressions de livres
canadiens,
Parmi ces nouveautés on relève

les titres suivants: “La Sève Im-
mortelle” par Laure Conan, “Le

[ ECHos |
La Société des Editions Pascal

vient de mettre sur le marché

 

“important ouvrage de M. Guy
Frégault, dont la publication était
annoncée depuis quelque temps:
“Iberville le Conquérant”. Ce li-
vre de plus de 400 pages, magniti-
quement présenté. imprimé sur un
excellent papier et d'une typogra-
(phie parfaite, obtiendra sûrement
un succès de libraftie extraordi-
naire pour un ouvrage ‘d'histoire.

Les Editions Pascal annoncent
la publication pour la semaine
prochaine de la “Vie de Jean Ra-
cine” par François Mauriac (ré-
impression du volume paru dans
la collection des Grandes Existen-
ces de la Librairie Plon). C’est
l'une des biographies les plus at-
tachantes de ces dernières années.
Elles annoncent aussi pour le 10
mai la publication d'un recueil de
vers d'un jeune poète canadien-

Maondouard déjà aux prix de fin d’année, françaisqui constituera chez nous
d’écrire dans la préface de cet un grand événement littéraire: '
ouvrage:” “Votre livre est solide (des Nombreux problèmes nés de ‘Jazz vers l'Infint” de Pierre-Carl per Laure Conanet s'ouvre à tous nos problèmes |là guerre le dit assez. Dubuc. Le livre sera illustré de $0.75actuels.” “L'oeuvre de la reconstruc. Pit dessins originaux de Gabriel

Filion et de culs-de-lampe de Fer-
nand Bonin, deux artistes singu-
lièrement personnels de la jeune
génération.
—————_eb

Roman nouveau

Les Editions France Livre pré-
sentent un magnifique roman nou-
veau, C'est “Le Roi Jack”, une ceu-
vre de Guy Wirta. Cet ouvrage pa-
rait dans la collection “Bibiiothe.
que de ma fille” et promet de rem-
porter un grand succès. Il renfer-
me une intrigue captivante, qui ne
manquera pas de plaire énormé-
ment. France Livre a également
édité le beau roman de Max Du
Veuzit, “John, Chauffeur Russe”.

  

 

     

        

  

  

 

Petit Page de Frontenac”, “Les
Orpheling de Grand Pré”, “Le Tame
bour du Régiment”, “La Cache aux
Canots” par Maxine, ete,
Beauchemin présente aussi la

collection “Contes Canadicns” et les
contes de Grimm où l'on trouve
“Rose Lstulipe”, “Tom Pouce”,
“Rodrigue Bras de Per”, “Une nuit
avec les sorciers”, Cette librairie
ossède peut-être la plus belle col-
ection d'oeuvres pour lcs jeunes et
de livres canadiens pour récompene
ses et bibliothèques scolaires.

LIVRES DEMANDES
(attention ! Tranquille & Boucher,
libraires, achètent les livres fran-
çais d'occasion : romans, littératue
re, histoire, biographies, diction.
naires, sncyclopédies, ete.

TRANQUILLE et BOUCHER
4669 St-Denis, Mtl. . HA. 1770

     

  

Livres de
récompenses
 

QUELQUES NOUVEAUTES

La Séve

Immortelle

 

 

 

 

Le Petit Page

de Frontenac
par Maxine

 

$0.50

Orphelins

de Grand Pré
per Maxine

   

$0.50

 

Le Tambour

du Régiment

   

  



 
 

NECESSITE DES JARDINS DE LA VICTOIRE
La suspension du rationnement de certaines denrées ne

doit pas laisser croire au peuple qu’on a remédié à la rareté
des vivres. Il serait malheureux que les jardiniers amateurs
abandonnent leurs Jardins de la Victoire croyant que le
Canada a refait ses réserves de vivres et n’a plus rien à
eraindre de ce côté. En réalité ceci n’est qu’un répit.
Au temps des plus grands ra-

tionnements, notre pays n’avait qu’à
mourrir sa propre population, à ra-
vitailler ses’ troupes et à aider le
peuple anglais. L'invasion changera
tout cela. Chaque pays libéré de
d'Europe nous amènera des millions
de bouches supplémentaires qu'il
faudra nourrir. Tout le système
agricole de la France, de ln Hol-
lande et de la Belgique sera auto-
matiquement ravagé par les Alle-
mands dans leur retraite devant les
troupes alliées.

Le peuple canadien doit donc se
préparer. devenir après la guerre
lus végétarien que carnivore, Les
jardins de la Victoire seront donc

alors plus utiles que jamais.

Catalogue gratuit
Si vous voulez réussir votre
Jardin de la Victoire utilisez des
semences de cholx dont vous
trouverez description et prix
dans notre catalogue malié gra-
tultement sur demande. Ecrivezd

LA SEMENCE
SUPERIEURE INC,

MARCHANDS-GRAINETIERS,

410, place Jacques-Cartier,

Montréal, P. Q.

 

ll nous faut
Gagner

la Guerre
Prêtons au Canada et
Cuitivons un Jardie
de la Victoire.

WHPERRON xCIE:
A GRAINETIERS & PÉPINIÉRISTES  ° 233 BLYD STLANRENT MONTREAL
 

  
de pivoines de toutes3

pour

Plants de PIVOINES a vendre
Grand assortiment de plants des plus belles variétés

délai avec chance d'obtenir fleurs dès l'été.

SI, LALIBERTE ET FRERES — CL. 2316
$78, William David, Montréal

Dans les villes le problème de
commencer un jardin est évidem-
ment plus facile pour les popula-
tions de la banlieue. Is ont les lote
vacants qui n’existent pas au centre
de la ville. Cela à amené les gens
habitant le contre commercial à
croire qu’un jardin de la Victoire
n’est pas possible pour eux. Au
contraire: la ville s'offre à allouer
des lots dans les nombreux parcs
publics disséminés dans tous les
quartiers. Ceux qui ont des voitures
euvent ne louer un terrain dans
a banlieue: cela semble peut-être
extravagant, mais l'entretien d’un
jardinet ne demande que quelques
cures par semaine. Il ne faut pas

non“plus s’effrayer du coût d'ins-
tailation; il est minime et la pre
mière récolte le rembourse face
ment,

Si le temps manque pour entre-
tenir seul le jardin, il est simple
de faire comme tant d’autres: s'or-
ganiser en groupe. Chacun se re-
laie alors à l’entretien du jardin et
l’on se divise la récolte.

Reste un dernier obstacle, peut-
être le plus insurmontable aux
yeux des citadins: leur ignorance
en tout ce qui concerne le travail
de la guerre, même sur une minime
échelle, Là encore le problème est
facilement résolu, Il existe à Mont-
réal plusieurs centres d'informa-
tion, au Jardin Botanique par ex-
emple, où l'amateur jardinier peut
obtenir tous les conseils nécessal-
res. Ils sont courts et simples, car
la tâche de commencer un jardin de
la Victoire reste simple. Les mage-
sins abondent en graines de se-
mence et en outils de travail qui
deviendront nécessaires.
H faudrait retrousser ses man-

  

couleurs. Mettez en terre sans

 

 

 

   
Rateaux
Grattes .

es. - ** Bêches ... . . $130
- Pelle à terre . . $1.30

Cultivateurs

1406, rue Saint-Denis
6791, rue Saint-Hubert

   
60c

   

 

.. $1.20    
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Nous avons tout un assortiment de
graines de semences pour obtenir

ux légumes de votre jardin.
Demandez notre liste de prix.

E.-W. CARON
PAUL, MONTREAL, Ploteau 9112 |

Zp "5H5S

 
Un morceau de paille à la bouche
et le sourire radieux, cette jeune
fille se prépare à une bonne jour-
née de travail dans son jardin de

la Victoire.

ches dès maintenant: le peuple ca-
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mef. Elle garde un aspect de cette du président, s’est construit un
époque d’origine, en ce qu'aucun [château sur une Île appartenant au
système d’eau n’y existe encore,
L’aquedue étant inconnu,il faut
amener l’eau par camions et par
brouettes.

Il eut jadis un aquedue, mais
bientôt les fermiers des vallées en-
vironnantes se scandalisèrent de
voir cette eau ne servir qu'aux tou-

gouvernement, à quelques milles a
large d’Acapuleo. L'histoire veut
qu’il n’y soit pas très heureux, ne
pouvant y amener de femmes, à
cause de l'animosité des citoyens
des environs. Les Mexicains met-
tent sur le dos de Maximino tout

  

ce qui leur arrive de désagréable,
Et à farce du jour, c’est que le
Mexique a besoin d’un président
qui n'a aucun frère.

Acapulco est la porte d'entrée
d'un riche et sauvage pays, évo-

etèrent les hauts cris et montérent quant la jungle du Pacifique-sud,
a garde autour des tuyaux, fusil |dont le centre principal est Puerto.
au poing, Des luttes épiques s’éle-|Marques. Il s’agit là d'un vieux
vèrent et une couple de fermiers|port où les bateaux péruviens
furent tués, Si bien que le prési- abordaient jadis, pour y déchar er
dent dut intervenir et il eut le bon des cargaisons clandestines. Des

bandes sinistres habitaient la ré-
gion et il n’y faisait pas bon vivre,
si l’on était curieux des affaires du
voisin. Aujourd’hui, le pays est cale
me et idéal pour les rêveurs et
ceux qui veulent échapper à la vie
trépidante des grandes villes. On
y peut acheter une cabane pour $5,
et s’y nourrir pour quelques sous.

ATR
HLH

ristes, pour eux des fainéants, au
lieu d’arroser le sol, Ils se firent
donc un plaisir de percer les tuyaux
et de s'improviser un système d’ir-
rigation, Les citoyens d’Acapulco

sens de trouver quel’eau était plus
importante aux fermiers qu'aux
touristes, Depuis, Acapulco est une
villesans aqueduc et sans eau cou-
rante,

Maximino Avila Camacho, frére  
  

    
   

 

 nadien s’aidera lui-même et per-
mettra à un enfant affamé d’Eu-
rope d’avoir un repas de plus, au
jour de la libération. |

Le vent...
(Suite de la page 7) !

dans le pays un autre coin où fl fe-
rait bon vivre, et le choix unanime
s'est porté sur Acapulco, la Riviera
du Mexique. Une femme à grande
réputation dans la haute société,
la comtesse Dorothy di Frasso, ne
se gêne pas pour affirmer que, mê-
me après la guerre, Acapulco sera
plus populaire que la Riviera fran-
caise. (

Cette région mexicaine, sur la;
cote du Pacifique, a été en somme
découverte par Ramsdell Lasher,
fils d'un riche Américain de l’Io-
wa, il y & environ 25 ans, La ville
ui y existe aujourd’hui débuta sous
orme de camp de mineurs, comme
dans le Wild West, avec cette dif-
férence qu'on y trouve en même
temps une atmosphère de port de

ALBERT ROBERT

Li
Vous trouverez une grande
variété d'instruments de jar-
dinage solides et de qualité,
ainsi que les semences requi-
ses pour faire un succès de
votre jardin de la Victoire.

ALBERT ROBERT
FERRONNERIE
GENERALE

2534 est, rue
Beaubien,
CR, 2680
Sucenrsale:

2014 boul.
Gouin. DU. 2006

 

 

      

  

  
  

   

  

          

  
   

Cette annonce est gracieusement fournie par les

LOCATAIRES DES
POSTES D'ESSENCE

de la

BRITISH AMERICAN OIL CO. LTD.
ART. MORENCY . C. BEAUCHAMP

(Auparavant Conrad Laporte) Delorimier et DesCarrières
Notre-Dame et St-Augustin

SIMON LABELLE
M. GAUVREAU Gilford et Papineau

Bernard et C's GASTON PRIEUR
LOUIS MIRON Guizot et St-Denis

Bordeaux at Lafontaine EUGENE ROCH

   
     

  

 

  
     
         

 

  
 

 

    

  
 

 

  

   

  
   

 

     

   
   

 

   
       

 

  
 

 

  
   
  

 

 
Laurier et St-Denis

coJENPAU P.-E. LANGLOIS
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Même une seconde en vaut la peine. Quand vous

- prêtez pour hâter la Victoire, vous aidez à ramener

plus vite nos combattants. L'invasion, la Victoire, des

vies précieuses dépendent maintenant d’une abon-

dance de munitions et d’approvisionnements. Prenez

part à la lutte en convertissant vos économies en

Obligations de la Victoire. Aidez à abréger la guerre

—en prêtant au Canada vos épargnes présentes etAb =

 

ACHETEZ DES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
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Lixitzina. .
“Je décidat de voler, a-t-eile

dit, après la venue à notre école
dan officier demandant aux étu-
diants de suivre un cours dé pilo-
tes de combat. On permit A dix
Jeunes filles de se joindre aux gar-

À l'école d'entraînement et
je fus l'une d'elles. On nous apprit
de ia théorie pendant un temps
asses long, puis on nous transtérs
à une école de vol. Je fis mon pre-
mier solo après sept heures et
vingt minutes d'entraînement.
 

 

ACHETEZ
DES  

     
 

   

“Les garcons furent, envoyés
directement à une école de com-
bat, mais on me retint comme
inatructrice. C'est à l'époque où
le maréchal Semyon Budenny pré-
parait son armée pour la grande
offensive de 1943,

“Plus tard je suivis à Engeln,
sur la Volga, Marie Tascova, la
meilleure femme-pilote de Russie.
Elle m'entraîna ainsi que plu-
sieurs autres jeunes filles sur des
Yakovler-13,

Des avialrices abatfenf 20 appareils nazis!
MOSCOU, 29, — Valentina Mikhailovna Lizitzina est

une femme-pilote de vingt-trois ans. Elle appartient à une
escadrille complètement formée de femmes qui opère sur le
front de la première armée ukrainienne, Cette escadrille a
abattu jusqu'ici vingt avions allemands, dont un par Mile

@—rs

“Notre officter commandant
était une femme. Des femmes
composaient entièrement le per-
sonnel de terre,

“En Juillet de l'an dernier on
nous avertit par radio que des
avions allemands volaient à 8,000
pieds venant de l'ouest. A 2,000
mètres j'aperçus un Junkers-88 et
attaquai le canonnier de l'arrière,
Je commençal une deuxième atta-
que et vis soudain les mitrailleu-
ses pointant verticalement, ce qui
est généralement l'indiée que le
canonnier est mort. Je visai le
moteur gauche de l'avion et le mis
en flammes. Je recommençais une
troisième attaque quand je vis trois
Focke-Wulf 190 sortir d'un nuage
et l'un d'eux m'attaquer. Une

  

autre jeune fille abattit ce chas-
seur et je compiétai la destruction
du Junkers-88. En reprenant de
l'altitude Je vis deux avions en-
trer en collision et tomber en
flammes,”

“Je crus que c'était ma com-
mandante de section et, blen que
volant au-dessus du territoire en-
nemf, je rasaf le sol à sa pecher-
che. Manquant d'essence, j'atter-
ris à la base russe la plus rappro-
chée, refis le plein d'essence et
retournal 4 ma base.

“Je fils rapport de la bataille
et de la collision, ajoutant que je
croyals que ma commandante de
section était morte. Plus tard
dans la journée un avion atterrit et c'était elle. Elle dit que deux
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Focke-Wulf s'étaient frappés en
la poursuivant et qu’elle les avait
suivis jusqu’au sol,

“Ce fut mon premier combat.
Je devins si nerveuse que je fig
de la haute température et fut
condamnée au lit pour quelques
jours. On me décora de l'ordre
de la Gloire, troisième classe,”

Il n'y a pas de limite d'âge pour
les femmes-pilotes. L’officiire
commandante, une femme de qua-
rante ans, combat toujours et a
gagné l’ordre de Lénine et l'or
dre de l‘Etoile-Rouge.

Mlle Lizitzina a à son crédit
1,500 heures de vol, n’est pas ma-
riée et veut demeurer pilote de
combat. C’est une jolie blonde,
petite, aux yeux lumineux. On I's
nommée lleutenante et on lui a accordé l’ordre de !’Etoile-Rouge,

VICTOIREDABOR
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/  thécaire de l'université Harvard,
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En moins de cinq ans,il dérobe
pour $200,000 de livres rares

NEW-YORK, 29, — Dans l'édifice où s’abrite la biblio-
théque publique de la ville de New-York, se trouve une
chambre, — la chambre 222, — une espèce de chambre: de
compensation où s'accumulent les dossiers de tous les voleurs
de livres de l’univers. Ora
Dans cette modeste pièce, vous pier Sadated raison à ceux

pourrez toujours trouver, muni de _
ppjentille, le fameux détective &

rut, ee el Gen était assez. Elle était ter-
minée la carrière du “docteur”,

plus de livres rares volés, décou-
Vert plus de faux documents et
pincé plus d’escrocs érudits que: Que la police arrêta dans les envi-
n'importe quel autre limier du mon. {Tons de Boston. Les révélations
de entier, faut dire que ces ban- QU'i) fit permirent de broyer la vas.
dits possèdent quelquefois plus de/té organisation du combinard
frontque de culture et au et. | Romm. Le vainqueur de cette ba-
tent tout en oeuvre pour épater taille secrète qui durait depuis
leurs clients sans défiance. lquelques années, Bill Berquist, n’a

* On rapporte qu’un de ces fripons ‘pas eu, au cours de sa jeunesse,
est parvenu à placer chez un des li-
braires d'une petite ville des Etats. l’occasion d'acquérir beaucoup de
Unis un supposé journal de bord de
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culture. Contraint de quitter le toit
paternel À l'âge de 14 ans, il dut
d’abord s’astreindre à garder les
troupeaux, Plus tard, il devint pa-
lefrenier dans les écuries d'un hip-
podrome, puis vendeur dans une
épicerie et enfin gardien adjoint de
la salle de journaux d’une bibliothè-
que publique.
En 1929, la bibliothèque de New-

York le nomma enquêteur en chef
et lui confia la garde de ses quatre
millions de volumes. Avec le temps,
sa renommée grandit, à tel point
u’il a été appelé à résoudre le mys-
Te d’une quarantaine de vols et

ce, pour le plus grand bénéfice dè
[plusieurs librairies, collectionneurs
et vendeurs, puisqu'il se vante d'a-
voir réussi dans 80 pour cent des
cas,

 

    
  
  

  
   

   
   

   

  

   

  
  

    

Avee son flair habitgel. Ja police américaine à fini par découvrir Is
combine du fameux Charlie Romm de même que l'atelier où, aves
six de ses employés, il doublait, par le procédé de Ia photographie,
les livres rares qu'il aoustrayait ensuite habilement des tablettes des

bibliothèques publiques et des librairies étatsuniennes.

 
Christophe Colomb qui n'avait le
défaut que de n’être t qu’en...
anglais:

plus fort lapin decette aris-
tocratie de la pègre est sans con-
tredit le célèbre Charlie Romm, qui,
paraît-il, ressemble comme un ju-
meau & Al Capone. Qui aurait dit
que la peau de cet expert-estima-
teur modèle de la librairie newyor-
kaise “New York Book Row” ser-
vait d’abri à l'un des plus fins re-
ecleurs et à l’un des plus habiles
faussaires de l’univers!

Trop finaud pour dérober lui-
même les livres de valeur, il fai-
sait faire l'ouvrage par un com-
père. Puis, par le procédé de la pho-
tographie, les doublait à volonté.
Pour donner aux pages de ces vo-
lumes l’air de vieillesse qui leur
manquait, il les imbibait de café,

. de thé et de tabac. Les raids de la
demi-douzaine d'artistes à la man-
que que Charlie employait à son
service, raids effectués dans les bi-
bliothdques comme celle de Har-
vard, de Darmouth et de Columbia,
lui ont rapporté en moins de cinq
0d’activité la jolie somme de

… Le plus intelligent fournisseur
de Charlie était “docteur” Ha-
rold Borden Clarke, dont les limi-
tes du champ d'opération coïnci-
daient avec celles de la Nouvelle-
Angleterre, région qu’il visitait tous
les hivers afin de pouvoir porter de
pesants paletots sans éveiller les
soupçons. Le “docteur” et sa trou-
pe étaient si bien renseignés qu'ils

uvaient dire que, dans telle li-
irie, tel corridor débouchait

dans la salle de toilette et que, dans
telle autre, le propriétaire était
presque aveugle.
La cueillette finie, Harold, avec

S'aide d’eau de javelle ou d’une euil-
ler à thé chauffée, faisait disparat-
tre toutes les marques de librairie
rencontrées sur les pages ou la
couverture des livres volés.

Mes chers confrères,

 

C’est en bouquinant le long de la
Quatrième avenue que Berquist fut
mis sur la piste des larrons qu’il
eherchait. Voyant un volume qu’un
libraire du Massachusetts préten-
Gait s'être fait voler, Berquist se
mit & questionner le vendeur, qui
semblait honnête. C’est ainsi qu'il
Put obtenir la description du ma-
dré “docteur”.
A la même heure, avec un toupet

incroyable, Clarke offrait au biblio-

Alfred C. Potter, d'aller installer
chez lui un eystème d'alarme con-
tre les voleurs. Ce prétexte lui don-
nait ainsi accès aux collections

ut-être les plus fabuleuses de la
rre. Dans sa lettre, {1 soulignait

d’urgence d’une telle installation,
attendu que la bibliothèque avait
a“ Teçu la visite des voleurs.

oftter, qui n’en savait rien, vos produits.
s'empressa d’en vérifier les tablet-
tes gt #a, aret qu'ilmanquait pour
quelque $10, le livres la eol-
dection ACHETONS DESWidener, Berquist fut aus-
sitôt averti de toute l’affaire, Pour
comble de malheur, si l’on peut
dire, le “bon doc”, trop confiant
dans son étoile, vendit une autre
douzaine de livres volés dans une
bibliothèque du Massachusetts à
unelibrairie newyorkaise sans pen-
ser d'en enlever les marques d’iden-
dification. “Quos vult perdere Ju
iter dementat prius disait le
ait adage latin, C'est-à-dire: “Ju-l -

  
Aux bleveurs-cultivateurs du Québes

    
  

                          

  

M. Jos. P. Boauchemin de
Vorchères, P.Q., Précident

Association canadienne
Geveurs Ayrshire.

dal
des

Le Pays noxs invite à luiprêter nos économies disponibles
à Poccasion du 6¢ Emprant de la Victoire. Les éleveurs d'Ayr-
shire voudrontfaire leurpart comme ils en ont donné l'exemple
dusqu'ici. Leurs prêts joints À ceux de tous les Canadiens per-

mettront d'atteindre l'objectiffixé à $1,200,000,000:;

Nous savons que c’est un placement solide qui rapporte du
8% et cela nous permet de grossir le capital dont nous aurons
besoin après la guerre pour embellir nos fermes, moderniser
wos étables et effectuer toutes les améliorations nécessaires, afis
de conserver les marchés que nous avons acquis,

Aider le pays, c'est s'aider soi-même, et nous, cultivateurs,

sews coopérons de deux manières: en produisant plus de vivres
et en achetant des Obligations de Ia Victoire.

Jos. Z Leauchemin

Au dernier Emprunt,trois millions de Canadiens de toute con-
dition ont prêté leurs économies au Pays, C'est une preuve de
patriotisme mais aussi une attestation de la prévoyance du
peuple. Chacun comprend qu'il est sage de
faire des économies et de les placer à intérêt

dans les Obligations de la Victoire. Achetez

donc des Obligations du 68 Emprunt. Ache-

dex-en davantage, au comptant et par verse-

ments, au fur et à mesure que vous vendez

OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
   

   LE COMITÉNATIONAL DES FINANCES DE GUERRE  
 



 

 

 

 

Canadien d'origine allemande,
il a, par sa vaste expérience,
sauvé les pécheries du Canada

Sans Max Jaschke, où en seraient aujourd'hui les pêche-
ries canadiennes ? Cet homme a sauvé nos pêcheurs cana-
diens du mauvais pas où les avait empêtrés la guerre avec
toutes ses restrictions. Servi par une expérience de toute sa
vie, un savoir et un amour du métier que son père et quatre
générations d'ancêtres lui avaient transmis, Max Jaschke
établit lui-même au Canada l’industrie du filet de pêche.

——————L'histoire de M. Jaschke comme
pêcheur n'est pas de l’histoire per-
sonnelle ni mème de l’histoire na-
tionale, elle appartient à l’univers
entier. Né en Allemagne, Max
Jaschke est venu s'établir au Ca-
nada il y « 25 ans. Mais déjà il
avait traversé le monde, dessinant
des plans de machines pour la fa-
brieation des filets de pêche et éta-
blissant même ces machines dans
tous les coins du globe.
Max Jaschke à créé partout de

nouvelles industries pour son pro-
pre compte ou pour d'autres. Dres-
de, en Allemagne, Sholnine, en
Russie, Sonderburg, au Danemark,
Varsovie, et maintes localités sises
au bord de Is mer du Nord et de
la Baltique et dans leurs Îles, et
lus près de nous Chicago, Fort-
illiams, Drummondville, tous ces

endroits lui doiventl'édification de
d'industrie des filets de pêche.
Au Canada, la guerre faillit cau-

ser un drame jrréparable Sans le
mon u pécheur. n appa
Tesdtirent à la crise de la
nourriture. Il faillait continuer de
nourrir les populations civiles, il
fallait ravitailler les troupes du
front, il fallait donner à manger
aux soldats de la caserne et veil-
ler à ce que les peuples amis ne
mourusient point de faim.
Le grave problème affecta le pê-

cheur aussi bien que tout autre
fournisseur. Il n’était alors plus
possible d'importer les filets né-
cessaires à la pêche. Demandes ex-
eessives d'une part, manque absolu
d'équipement de l’autre, la situa-
tion était critique et semblait per-
due, M. Jaschke s’imposa comme
un sauveur.

Contremaitre et mécanicien en
chef de la division des filets de
pêche à la compagnie “Dominion

 

L'inondation des Pays-Bas
par les Nazis les rendrait
inhabitables pour vingt ans

LONDRES,29. — En un effort pour entraver Finvasion,
les Allemands pourront inonder quarante pour cent de la
Hollande — mais pas en un seul jour.
C'est In révélation faite par des

ingénieurs hollandais familiarisés
avec le système complexe d'écluses
et de pompes qui servent à tenir la
mer en échec. Au moment de leur
construction, on avait prévu l’uti-
lité militaire des digues.
A l’intérieur, In situation est &

Peu près identique. Le danger vient,
non plus de la mer, mais des riviè-
res et des canaux. Le Rhin et la
Maastraversent la Hollande et avec
les saisons leur niveau monte ou
descend. Ici encore il faut un sys-
tème de digues et de canaux pour
empêcher ces rivières de déborder
dans la plaine hollandaise.

Les Allemands ont fait une étude
détaillée du problème. Leur plan
semble être d'inonder tout l’ouest
de la Hollande au moment de l'in-
vasion, tout cn gardant secs les
terrains de l’intérieur et en forti-
fiant les villes. Le général Rommel
a tenu à ce sujet avec ses lieute-

ROBINTEX
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nants plusieurs conférences en Hol-

jinhabitable et inutilisable pour la

  

Textile” de Drummondville, Max
Jaschke prit aussitôt l'affaire en
mains comme s’il yallait de son in-
térét personnel. 11donna des con.
seils, émit des idées entièrement
nouvelles, dessina des plans iné-
dits, monta des pièces de matériel
devenu alors introuvable, surveilla
ls conatruction des moteurs; bref,
il eréa un outillage moderne et in-
venta des mécanismes d’une remar-
quable efficacité.

C'était la révolution de l’indus-
trie au pa demment, cela
n’alla pas de soi. Nuit et jour à la
tâche, M. Jaschke mit tout son
coeur à la besogne. ité, per-
sévérance, attention soutenue, célé-
rité et habileté mécanique, en peu
de temps il était maitre de la si-
tuation.

Aujourd'hui, la “Drummondville +
Cotton” produit 85 pour cent de
tous les filets qui servent à nos
pêcheurs canadiens. Cependant, M.
Jaschke continue à perfectionner
ses machines. À toute heure de la
nuit, on le voit arriver à l'usine
et adapter quelque combinaison
nouvelle qu’il vient de découvrir.

Excellent ouvrier, mécanicien de
premier ordre, M. Jaschke ne cher-
che en tout que le progrès par la
réalisation de florissentes indus-
tries et l'avancement des sciences
pures et mécaniques. I poursuit
aussi le progrès moral qui sera ré-
alisé par la paix universelle,
Pour ramener le repos à ce pau-

vre univers déchiqueté par la
guerre, Max Jaschke achète régu-
lièfement des certificats d'épargne
de guerre et des obligations de Ia
Victoire, souhaitant que le Sixième
emprunt national obtienne un sue-
cès dépassant largement in mesure

lande. De larges fossés reliés aux
canaux et pouvant être rapidement
remplis d’eau entourent les villes.
Ces fossés sont entourés de trap-

 

et qu'il soit l’un des derniers. “Je
souhaite,” déclare M. Jaschke, “que
lentôt redescendent sur la terre

la quiétude et la sécurité qui favo-
riseront le développement des na-
ions.

 pes antitanks, de retranchements
en béton puis de champs de mines.
Les demeures des Hollandais ris-

quent une destruction totale. Il
faudrait que les Alliés installent
un système élaboré de pompes dès
les premiers jours de l'invasion;
sinon le sol hollandais deviendra

génération montante.

 

REINHART

Puisqu'il y 6 banque
et banque...

ST-LOUIS, 29. — Une nouvelle
qui nous vient de cette ville des
Etats-Unis rapporte que récem-
ment une jeune femme pénétrs
dans la banque Plaza. Elle se
rendit au guichet d'un caissier et
lui dit tout simplement: “Je vou-
drais donner une pinte de mon
sang.” Elle s'était certes méprise
sur le sens des termes “banque
de sang”, Au pays des gangsters,
les gentilles nquières” de la

 

 
 Croix-Rouge n'ont donc qu'à se

bien tenir
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Des religieuses traversent
les flammes pour sauver le

saint Sacrement & Londres
LONDRES,29. — Un acte de foi ardente a été accompli

lors d'un récent raid aérien exécuté contre la capitale
britannique par les pilotes nazis alors que l'une de leurs
bombes incendiaires était’ —
tombée sur une église catho-
lique et y avait mis le feu.

Orle saint Sacrement avait, par
prudence, été déposé dans Ia cha-
pelle du sous-sol de cette ise.
Lorsque les flammes s'attaquérent
:au temple, la supérieure d’un cou-
vent voisin se rendit immédiate-
ment à la chapelle, où quatorze re-
ligieuses de l’Adoration-Perpétuelle
étaient en prières.
La Mère supérieure prit aussitôt

ile saint Sacrement et, escortée de
ses religieuses, elle gravit l'escalier

! conduisant au couvent. Toute l’é-
‘glise était alors en flammes. Les Te-
! ligieuses suivirent bravement leur
| supérieure ef, avec un calme vrai-
ment intrépide, traversèrent, sans
en recevoir aucune blessure,la cha-
leur et les étincelles jaillissant du
brasier,
——o>mp———
© L'éperlan, un poisson qui vivait

dans le lac Michigan, est mysté-

rieusement disparu de ces eaux

durant l'hiver de 1943.

 

 

Encourageons de préférence
ceux qui affichent cette corte,

pee    
M. Mar Jaschke

  

 

OU‘SERIEZ-VOUS
SANS LUI?

Hapuyez-Ue jusqu'à l'extrême… rÉchetez encore des

OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE

La victoire avant tout!

BANQUE DE MONTREAL
 

Si veus n'avezpas d'argentpour acheter des obligations de la Victoire,
nous nous ferons un plaisir de vous organiser votre achat au
my 0 dun pebed terme. U fantgarder vos obligations de La Victoire
en lieu sy, Pout 10¢ par $100 par année, avec un minimum de
234, nous garderons vos obligations dans nos voûtes.
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Un sexagénaire de Montréal se rend & pied & Ste-Anne-de-Beaupré
Mais M. Beaudry résista A tout et, promis de faire de tels pAlerinagesLe Petit Journal annonçait le 19 mars dernier que deux

Montréalais êgés avaient décidé d'âller à pied au sanctuaire
de Ste-Anne-de-Beaupré. Or un seul d’entre eux a fait le
voyage et il lui a fallu un mois pour accomplir ce long
pèlerinage.
Au matin du 20 mars M. Ar-

sène Beaudry, qui est âgé de 61
ans, quittait la métropole et pour
la vingt-deuxième fois, s6 rendait
& pied à Sts-Anne-de-Beaupré.
Bon compagnon, M. Wilfrid Char-
Donneau, âgé de 58 ans, ne s'était
pas sent! asses fort, au dernier
moment, pour entreprendre cette
randonnée de 210 milles. M.
Beaudry dut donc faire seul le
voyage.

Notre pèlerin mit quinze jours
À se rendre à Ste-Anne. Il ne mar-
Bhait que le jour, logeant le soir
dhez des cultivateurs hospitaliers.

Voici M. Arsène Beaudry, de
Montréal, qui fit récemment un
Pèlerinage à pted à Ste-Anne
de Beaupré. Parti le SD mars
de Ia métropole, 11 y revint le
20 avril, portant fièrement l'in-
signe des pèlerins de Ste-Anne.

(Photo du “Petit Journal”)

Le matin, 11 assistait à la messe et
communiait à l’église de la pa-
roisse où il se trouvait. En route,
11 & rendu visite A plusieurs curés,
Qui lui ont remis des lettres attes-
tant son passage. Ainsi, le 16
avril, 11 était à Cap-Santé et, le
lendemain, 11 passait à Grondines.

M. Beaudry arriva à Québec le
Jeudi saint. Le lendemain, il était
à Ste-Anne. Il passa toute la jour-
née en prières, visitant les Heux
bénis de cette terre de miracles.

M. Beaudry tit ce pèlerinage à
pled pour demander la paix. Par
le même moyen, 1l avait déjà ob-
tenu de grandes faveurs spirituel-
les et temporelles. Tout en mar-
ehant sur la grand’route, i! réci-
tait son chapelet et priait la
‘’bonne sainte Anne” d'accorder
la paix au monde entier.

Notre pèlerin rendit visite à
Son Eminence le cardinal Ville-
neuve, qui le bénit paternelle-
ment. Son Eminence lui déclara
Que son pèlerinage était fort mé-

 

Qu'ils se laissent pousser
la barbe !

BOSTON,29. — Le Bureau des
Permis de cette ville tient à sau-
vegarder les lois de la morale, Il
vient d'interdire aux commis des
magasins de boissons alcooliques
de servir les femmes qui portent
des enfants dans leurs bras ou

 

  qui laissent à la porte leurs voi-
Turettes d'enfant. Un porte-paro-
le a affirmé qu'à certains
moments de l’après-midi ces ma-
asins de boissons ressemblent
de vraies cliniques d’enfants,  tant !7 al carrosses qui font

ritoire et que bien des gens de-
vraient en faire autant pour obte-
nir la paix.

Cette randonnée fut ardue. M.
Beaudry trouva le trajet plus long
du fait au’il était seul. Des auto-
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on

Gus”

M

nobilistes et des cultivateurs lui
offrirent à plusieurs reprises de

monter dans leur voiture, mais it

refusa tout simplement, afin d'ac-

complir jusqu'au bout son pèlerf-
nage à pled. A plus d'un ondroit

le chemin était couvert d'eau et

de neige. De fortes bourrasques

de vent en même temps que le

froid vinrent aussi ajouter aux

fatigues de cette longue marche.

2h GtiDospnducr« & PRIORITE
Wrhomme est-il blessé au combat ou gravement malade,

le conduit d'urgence à l’ambulance divisionnaire,
à l'hôpital del’intérieur et à l'endroit où il peut recevoir
ke traitementle plus efficsilé. À cause de ces déplacements
rapides, son courrier peutbien tarder À lui parvenir durant
quelque temps, et pourtant, s'il désire une lettre de chez

lui, c’est bien à ce moment-là.

Pour obvier à ces retards, on vient d'inaugurer un

nouveau service postal “abrégé”. Une carte de priorité
pour les blessés est remplie et expédiée d'urgence, en toute
priorité, aux parênts et amis du soldat hospitalisé pour
qu’ils ajoutent les mots “A l'hôpital” à l’adresse qu'ils
inscrivent habituellement sur les envois à ce soldat,

sur la route, bien des gene furent

édifiés de on pieuse détermination.
à pied “tant qu'il a en vie”,
Dans sa jeunesse, 1] se nentit attis

“C'est un voyage de misère, ‘’dit-[ré vers ls vie religeuse, mais ft

11.” Et, le plus curieux, c'est que

je sols atteint de maladie de

coeur et que je puisse quand mé-

me sans trop de difficultés ac-

complir une telle randonnée.”

dut subvenir aux besoins de ses
parents et 11 travailla pendant de
longues années comme infirmier
daus les hôpitaux. Récemment,
demandait son admission ches les

Né le 34 avril 1883, M. Beau-! Franciscains, mais il y fut refusd

dry s maintenant 61 ane et 1] a

TOURBILLON 0ADRESSES/@p
a vw

 
Les lettres marquées “A l'Hôpital” et postées ou

Canada sont envoyées directement au bureau des
Archives au Royaume-Uni ou en Méditerranée centrale, '
selon le cas. Ces lettres sont transportées de préférence, :
qu'elles soient envoyées par avion ou par la poste |
ordinaire. Elles parviendront donc au destinataire plus
vite que jamais.

On ne peut pas chercher à localiser des soldats déplacés
ou blessés sans qu'il se produise des retards inévitables.
Mais soyez assuré que rien n’est et ne sera négligé pour
hâter la livraison de vos lettres à vos militaires,

Si vous recevez une carte de priorité pour les blessés,
prenez bien soin d'ajouter les mots “A l’hôpital”

à

l'adresse
de votre correspondant outre-mer,
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Pour la 21 ième fois en deux ans, Un aviateur
canadien a donné de son sang à la Croix-Rouge

SOREL, 29. (D.N.C.) — Un membre de l'Aviation
canadienne vient de donner de son sang à la Croix-Rouge
pour la 2le fois, Il s’agit d’un expert en radiophonie, can-
tonné à Sorel à l’occasion du Sixième emprunt de la Victoire
avec un avion actuellement en montre en cetteville.

Ce généreux donateur est le
sans-filiste Alvin Hinton, de To-
ronto. Ancien employé de la
General Steel Wares, Hinton s’en-
rôlait dans le C.A.R.C. le 11 sep-
tembre 1939. 11 passa plus de
deux anx, outre-mer à titre d’ex-
pert dans la radio.

Profitant de son séjour à Sorel,
‘Alvin Hinton se présenta & Ia cll-
nique locale des donneurs de sang
de la Croix-Rouge canadienne. Le
Dr C.-Robert Fiset, fondateur et
directeur de cette clinique, ac-
cueillit l'aviateur et fit lui-même
1a prise de sang, assisté de garde
Juliette Lessard. L'’hôte distin-
gué fut ensuite recu par Mme H.-
H. Sheppard, présidente de la
Croix-Rouge à Borel.

Dans Ia même journée, le ma-
for Willlam McCauley, également
membre du C.A.R.C, visita la

Les Américains se
serven! mainfenant
d'aéroporis portatifs
NEW-YORK, 29. -— Tous les,

 

fours,en Australie, aux Indes, sur| :
tous fronts, des aérodromes se
construisent. Le terrain ne 7
prête pas toujours. Alors les in
nieurs ont recours aux aérodromes
portatifs. Construits, par sections,
1s sont transportés jusque dans
les endroits les plus sauvages. Les
terrains accidentés, les déserts, des
ma s, rien n'est à l'épreuve
de l'esprit inventif de ce corps d'ar-'
mée que l’on nomme le “Corps des ‘
Ingénieurs”, |

Les bombardiers les plus lourds ‘
atterrissent sur ces aérodromes
portatifs. Tout le nécessaire, outils, |
machines, munitions, mitrailleuses,
sont installés sur ces immenses
plates-formes. Un camouflage pare
ticulier les dérobe aux inquisitions
ennemies. La pfoduction améri-

 
caine fabrique tous les jours de ces,
immenses panneaux qui sont char-! :
géa sur les navires pour être ene
voyés de par le monde.

 

Les chiens ont leurs traces
WASHINGTON, 29. — Les

docteurs Ben Karpman et Joseph
Perilson, de l'hôpital Ste-Elisae
beth, viennent de faire des révé-
lations au sujet de Ia vie psychi.
que des chiens, Ils ont ainsi
affirmé que les chiens se suici-
dent par le jeûne ou la noyade à
eause de l'ennui, de la jalousie,
du remords ou du désappointe-
ment en amour, lis commettent
même des meurtres pour se pro-
eurer de la nourritere ou obtenir
les attentions d'une femelle, mais
ils le font sans malice ni arrière

nsée, Jin ont un faible pour Is
lère et les spiritueux, et ils sont

aussi sans scrupules que les pires
frrognes, Comme les hommes, les
chiens ont peur de l'obscurité,
souffrent quand ils sont rabroués,
ont des sautes d'humeur et des
cauchemars,

Une pelletée rapporte $450

BISHOP, Californie, 29. — “Ma
Técolte de carottes est un franc
succès,” de déclarer, avec un sou-

 

 

vire lque peu moqueur, Mme ‘
Patrick

|

ane. Cave,
Pendant qu’elle béchait son jar-

din, Mme Rane avait trouvé une
boîte de conserve remplie de plèces

clinique et demanda s'il pouvait
donner de son sang à Sorel. C’est
dans la cantine de cette clinique
que le major McCauley rencontra
le sans-filiste Hinton, C'était la
troisième fois que le major don-
nuit son sang. Mme Lucien La-
chapelle servit aux deux avia-
teurs le café et les gâteaux.

L'aviateur Alvin Hinton reçut
un premier livre pour faire enre-
gistrer ses premières visites aux
cliniques de la Croix-Rouge. La
première date du 12 septembre
1940. Après huit visites, on lui
remit un second ÏJivre. Mais, au
lieu de lui en remettre un troisià-
Die.on ajouta des pages 4 son se-
cond.
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 de monnaie, en tout $450,
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Dans le premier livre, huit vist-
tes sont inscrites; dans le second,
treize visites, Elles eurent Heu à
Toronto en février, avril, juin,
août, octobre, décembre 1942, en
février, avril, juin, juillet, mep-
tembre 1943, à Hamilton en dé-
cembre 1943 et à Sorel en avril
1844. Hinton & subi de plus une
épreuve du sang. Il porte sur Ia
manche de son veston le bouton
d'argent de la Croix-Rouge cana-
dienne. Comme plusieurs autres,

il le reçut après ses trois premières
Visites. A la suite de douze autres
donations, 11 a obtenu un bouton
portant le chiffre vingt.

Alvin Hinton est heureux de
donner son sang et de reconnaître
que dans toutes les clinique tout
le monde est souriant. I! l'est
aussi de constater que Ja clinique
sorgloise est très moderne et d'ap-
prendre que l'officier médical

Wade, visiteur des cliniques, a re-

connu celle de Sorel comme la 
72270

mieux équipée du Dominion.
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Voici le sans-filiste Alvin Hinton (à gauche), qui a donnéde son sa:
pour In 21e fois, et le major McCauley (i droite), du CA.R.C,
& aussi donné de son sang pour la troisième fois. Au second rang,
on voit dans le même ordre: Mme H.-H. Sheppard, présidente bocal
de la Croix-Rouge, le Dr C.-Robert Fiset, directeur-fondateur de Is
elinique, ot garde Juliette Lessard, de cette même clinique. (Photo

du PETIT JOURNAL).
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A la "Journée d'aubaines”
ac

 

  

     SRN

Curieux de voir les aubaines des bozers hindous de Delhi, les
sergents Leonard Goldstein et Toni Mihalovich, accompagnés de
Miles Sven Liljegren et Jeon Klansnio, du Service auxiliaire
féminin, sont accourus sur les lieux. On les voit ici en train
d'examiner des tissus, à la grande joie des marchands indigènes.

 

L'instant inoubliable

Dons un geste tout simple, le général Mork Clork épingle ici laMédaille d'Argent à la veste du lieutenont George Patterson, dont
le brovoure s'est signolée lors d'une expédition à Anzio, en
Janvier, Le général prenait lui-même passage sur une barge dedébarquement conduite par Patterson quand quatre membresde l'équipage furent touchés par le feu de l'ennemi,
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Iricomparable détente, vraim
\ OE ee NS

Tout est maintenant calme près de la plage où des centaines de soldats yankis sont
tombés victimes de leur héroïsme, lors de la sangiante bataille de Torawa. Quelques offi-
ciers et gardes-malades, munis de chaloupes indigènes couplées, en profitent pour

s'ébrouer ot se payer une détente bien méritée.

Vaillante mascotte
 

On le ranime
en descendant   

  
Mascotte d'une escadrille de l'air attachée à Charleston, Caroline
de Sud, “Torpille Volante” a plus de trois cents heures de vol à
sen crédit. Elle a entre autres participé à la campagne d'Afrique et

trouvé le moyen d'être — et de rester — mire de huif chiots.

Encore vert à 108 ans!

    
Afin de secourir le plus tôt pos-
sible les soldats devenus incons-
cients à la suite de violents chocs
électriques, lors de la réparation
des lignes de courant, les pro-
fesseurs d'une école américaine
de radio enseignent aux mllitai-
Tes comment pratiquer la respi-
ration artificielle, même quand la
victime reste là, accrochée à
sA poteau. On voit iei la victime
d'un choe, que l'on tente de ra-
nimer tout en la descendant vers

le sol,    
Gai, alerte, avec I'appurence de tout au plus soixante an-, Arpad
Sabados, ci-dex«us, prétend pourtant avoir célébré récemment sun
108e anniversaire de nairaance, Hongrois d'origine, ce vieillard vit
depuls longtemps à Chicago. J1 boit chaque jour sa bouteille de bière,
lit sans porter de lunettes, n’a jamais eu à passer chez le dentiste et,
à l'occasion, va encore faire son petit tour dans un club de nuits
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F“Audit Buresu of Cireulatzæsa”    
MONTRÉAL, 30 AVRIL 1944

A LA VEILLE,DE L'INVASION
L'invasion du nord-ouest de l’Europe, que nous savons

à l’état de préparation depuis plus de trois ans, est aujour-
d'hui tellement imminente, que nous ne pouvons guère

penser à autre chose. Le temps
est venu du grand corps à corps,
de l’accumulation des morts et
des blessés, des sacrifices suprê-
mes.

Parlant cette semaine, à pro-
pos du Sixième emprunt de la
Victoire, I'hon. J.-L. Ralston,
ministre de la Défense nationa-
le, a dit en substance ce que
nous n'avons jamais cessé de
répéter dans nos chroniques sur
la guerre: “Nous ne faisons
que commencer à gagner, Nous
luttons contre deux ennemis

désespérés: l'Allemand et le Japonais. Ils re sentent déjà
acculés, mais tirent toujours des deux mains, avec toutes
les munitions voulues. .

“Il faut se rendre compte que plus de la moitié des
territoires conquis par l’Axe est encore entre ses mains;
que nous n'avons pas grande évidence que le pouvoir
militaire des Allemands ait décru ; qu'aucun signe ne prouve
que les Japonais vont hésiter à se battre et à mourir; que-
fes combats d'Italie se passent sur le rebord extérieur de
l’Europe, mais que le continent lui-même reste à reprendre.

“Ne perdons pas de vue qu’il y a vingt-six ans nous
étions bien installés en Europe, possédant les trois quarts
de la France et une partie considérable de la Belgique,
tandis que maintenant nous n’avons même pas encore
franchi la Manche...”

* hed é
Ce que dit l'hon. monsieur Ralston est l'évidence

même. Et il est également clair que les Alliés, une fois en
Europe, devront accomplir des efforts surhumains pour

remporter la victoire définitive. Et quand
Le plus gres nous parlons des Alliés, nous incluons la
reste à faire population civile, puisque c'est elle qui, en
définitive, est le grand réservoir d’où les forces armées
tirent toute leur substance en sang, en acier et en or.

L’ennemi est là, tapi sur son continent, et supputant
toutes les chances qui lui restent de gagner ou tout au
moins de faire partie nulle, S'il s'aperçoit que notre front
domestique faiblit, que les renforts arrivent moins vite,
que l'argent rentre moins facilement aux Finances de
guerre, que nous manifestons de la lassitude et que nous
commençons A grommeler contre les restrictions augmen-
tant constamment — alors, il aura les meilleures raisons
du monde de se battre jusqu’à la mort dans chaque
casemate, À chaque carrefour, sur châque toit, de la côte
française jusqu’à Berlin.

Si le Nazi sent que les réserves aruivent lentement à
nos soldats, il sera logique en nous faisant payer par
milliers de cadavres chaque pied du sol européen que nous
gagnerons !

 

 

hon. Ralston

wv *Ÿ >

Hitler doit coûte que coûte tenir jusqu'au bout, avee
l'espoir qu’à un certain moment une faiblesse se mani-
festera chez nous, qui lui permettra de, sortir de son

2 impasse. Comme le fait remarquer
Hitler aSNCOr® walter Lippmann, il est arrivé à plus
un espoir .. . d’un homme de se sauver d’un combat
apparemment désespéré, simplement en se maintenant sur
res pieds, et parce que son adversaire n'avait plus la force
d'asséner le coup de grâce.

Le danger est là. Nous ne devons pas atterrir en
Europe, nous agripper à des têtes de plage et y demeurer,
comme en Italie, Si cela arrive, nous manquons notre coup
cette année, pataugeons dans une sanglante guerre de
positions et devons attendre au printemps prochain pour
essayer encore une fois de percer.

Non ! Une fois l'invasion lancée, ce sera à nous, les
civils, de fournir tout ce qu’il faut pour la continuer. Cette
guerre coûte épouvantablement cher. Voici un simple
exemple: depuis quinze jours, on calcule qu’une quérantaine
de mille avions alliés ont survolé l'Europe, afin de préparer
l'invasion. Or quarante mille avions ont dû dépenser, au
cours de ces énormes raids aller ét retour, quelque chose
comme soixante millions de gallons d'essence à haute
teneur en octanes !

Et cela n’est qu'un détail dans l'ensemble du coût de
cette guerre. Mais, pour la mener à bien et ne pas avoir à
fa recommencer dans vingt ans, il faut que nous la payions.
On nous demande, pour l'instant, de souscrire le plus
possible au Sixième emprunt de la Victoire. Quelqu'un y
Voit-il un inconvénient ?

 

NOS PETITES
ENTREVUES   

plus d'hommes chauves que de
femmes ?

QU'EN PENSEZ-VOUS?
M. Ed. Séguin,
4086, boul,
Rosemont.
Parce que la

femme prend pro-
bablement plusscin Ÿ by
de ses cheveux que Pi
l'homme, Pour
cette dernière, su 7
coiffure est un !
complément impor-
tant de sa beauté. Elle sait qu'avec
la perte de ses cheveux disparaîtra
un des prends attributs de son
charme,Élle en prendra done un
soin religieux. Ses visites périodi-
ques chez la coiffeuse, les sham-
[Sines fréquents qu’ella se donne,
es massages du euir chevelu, tout
cela aide à la croissance de ses
cheveux.

NEPAL

M. Raoul Dunn,
1024, Montcalm.
Tous les hommes
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chauves gue j'ai
rencontrés l’ont
attribué aux cha-
peaux trop ajustés

 

-

; a qu'ils portent toute
leur vie. Ces cha-

. peaux pressent les
veinee qui irriguent

le cuir chevelu et nuisent à Ja cir-:

besoin des globules nourrissants
du sang, ce ralentissement de la
circulation gêne la croissance. Les
femmes, elles, ou bien ne portent
pas de chapeau, ou en portent qui
tiennent à peine sur la tête et ne
génent point la circulation.

AAAAAPA

M. AdélardBoi

plus d’inquiétudes _-
que les femmes. Si 7
un homme n'avait

tions da corps humain, Et chez
l’homme, c'est la croissance des
cheveux qui en souffre.

oisvert, {
1630, Champlain.

qua rester à la maison ct a atten.

Zh

  
La réponse en

est simple et facile
à comprendre. Les
hommes travaillent
plus fort et ont

re l'arrivée de sa femme avec la
paie, il ne perdrait sûrement pas
ses cheveux. Les soucis mentaux
prennent une certaine énergieJha
sique au détriment d'une des fonc-

 

M. Donat
Melançon,
1597, de Bullion,
Je crois que Ja

raison en est l’ins-
tinet de protection 

|

 

*
qui anime tous les
organes du corps
humain. La nature
nous a probable.
ment donné des

cheveux pour protéger le crâne
contre les rigueurs de l'hiver et les
brûlures du soleil. Comme les hom-
mes portent presque continuelie-
ment des chapeaux, ils se donnent
ainsi une protection artificielle et!
les besoins naturels disparaissent.
Les chapeaux de femmes ne les
protègent pas gontre le froid ou la
chaleur; leurs’ cheveux poussent
donc rapidement pour protéger le
cuir chevelu, Les hommes qui ne
ortent pas de chapeaux ont ha-
ituellement une chevelure abon-

dante.

e
e

Pourquoi, d'après vous, y a-t-il

Civ oy .
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Non, mon vieux; ça n’est pas encore fini ! I! vaut mieux

souscrire à l’Emprunt !
 

eulation. Comme les cheveux ont |

 
 

 

M. A. Pinsonnaud,
sie est,
Ste-Catherine.
Les kommes né-

gligent plus leurs
cheveux que les
femmes. Quand
nous les lavons,
nous leur enlevons
toute l'huile natu-
relle qui leur con-
serve leur souplesse. Les femmes, |
elles, y vont avéc plus de prudence
et se donnent des shampoings, ce
qui conserve l'huile dans les che-
veux et le cuir chevelu. Les che-
veux des femmes deviennent rare-
ment secs, ou peuplée de pellicules,
Et d’ailleurs l'homme n'a pas le
loisir de pusser des heures devant
un miroir à se brosser longuement
les cheveux, Ce serait un peu...
efféminé, n’est-ce pas ?  

L'avis de nos lecteurs
LE MAJOR TRIQUET N'ETAIT PAS SEUL

M. le rédacteur en chef,
Cet plaisir et orgueuil que de

voir l'un des nôtres, le major
Triquet, devenir l'idole de tout ls
pays, et faire en même temps
tne belle ocuvre en enseignant
le patriotisme par l'action.
Mais ne pourrait-on aller plus

loin en cette voie ? Ne pourrait-
on dégager de lesploit de Casa-
Berardi toute la leçon qu'il com-
orte? Je pense exprimer ici
‘avis de milliers de gens, en de-
mandant que l'on donne plus de
publicité aux nome des braves
compagnons du major Triquet,
ceux qui ont été avec lui à la
eine ayant droit à être aussi à
honneur.
Sans doute, point n'est besoin

de les amener ici, et de les bals-
der en limousine. Mais qu'on
donne toujours leurs noms, aves
quelques détails bien choisis de
leur vie privée et militaire. Leurs
familles et Ierrs amie s'en réjout-
ront, et cela fera à d'autres
Canadiens français et donc à
notre race, une publicité bien
méritée.

Selon ce que le major Triquet
a raconté, il comptait une dizaine
de compagnons. lors du haut fait
de Casa-Beravdi, Eh bien, ! qué
Soman, et doisont-ils ? On ne
ait pas de la besogne parfaite,
& on laisse dans l'ombre les
rome ds cos braves.

R.-W. Blouin,
Trois-Rivières,

LA METROPOLE DEVIENT UN COUPE-GORGE
Monsieur le directeur,
Vous avez récemment publié

wn éditorial traitant de la bonne
réputation de Montréal. Vous
avez cent fois raison.

Il y a une classe de gens qui
n'aident pas beaucoup garder
de bon renom de notre ville. Je
veux parler des jeunes bandits
qui semblent depuis quelque
temps prendre Montréal pour un
nouveau champ d'exploitation.
Pas une nuit ne se passe sans que
des vingtaines de vols et atten-
tats se commettent un peu par-
tout, On assomme et détrousse
dane les quartiers les plus pai.
sibles de la ville, comme aux in-
tersections les plus bruyantes.

Au point qu'il devient dangereus
de s'aventirer dans 108 rues à
la brunante, Si cela continue, À
faudra contremander une foule
de louables organisations du soir,
Le plus honteux de tout ce

c'est que ces bandits s'aftaquen
surtout aux faibles, aux vieils
larde et aux dames, Si la police
de Montréal cat actuellement suv=
chargée, qu'on lui donne done
du renfort, Je suogérerai qu'on
affecte les escouades du C.P.C.
à ce travail de patrouille et de
surveillance; elles seront beau.
coup plus utiles qu'aux obscurg-
tiong drolatiques du passé...

Léopold Lavois,
Ahuntsic.

LE BONS SENS DANSLES PRIX
Monsieur le rédacteur,
De retour d'une tournée à la

campagne, permettez-moi de vous
dire que les cultivateurs en gé-
néral ont une piètre idée du con-
trole des prix. Prenez le cas des
gens qui nous procurent le déli-
cieux sirop d'érable, songez à
toutes les difficultés qu’ils ont à
se trouver de la matn-d'oeurre,

| en plus de renouveler ou de vé-
parer leur matériel de fabrica-
tion. Après cela, un quelcon
monsieur à 1 dollar par an fait
son petit dictateur en presorivant
unPlafond sur le pris du sirop
et du sucre, sans se soucier d’in-
terroger les
matière.
Je suis convaineu que les gens

intéressés en la

de la ville seraient heureux de
payer un peu plus cher le sirop,
s'ils connaîesaient toute la situs-
tion. L'an dernier, grossière anoe
malie, aloræ que le sirop étais
terriblement rave, on s'est hâté
de lui appliquer un plafond de
prix. Au point que maints fere
tiers ne se sont même pas tot
eiéa d'entailler leurs érables.

S'il y a des gens qui sont ou-
bliée, daus notre énorme effort
de guerre, ce sont les cultives
teurs, Pourtant, eans eux, que
deviendrions-nous ? C’est un peu
la vançon payée par ux peuple
qui ne sail pas élire à 868 parie= |
ments plus de gens du terroir,

L. Delisle,
Granby.

QUI LEUR DONNERA DU TRAVAIL?
M. le rédacteur, .
-Certaine industriels de Mont.

réal scraient peut-être eurpris et
heureux de savoir que des cen-
taines de “collets blaxes” seraient
disposée à travailler, le soir et les
jours de congé, s'ile en avaient
‘occasion. Pour cela, ils se.aicnt
prête à apprendre divers métiers,
et À est sûr qu'ils pourraient
ainsi rendre d'excellents services.
Ce qui manque, c'est le moyen

de communiquer vec les indus-

triele intévresés, Ne s'en trouve‘
va-t-il pas qui dunnerunt à ces
“collets blancs” Poccazion de ser
vir? On pourrait créer quelque
part, à l'hôtel de ville, peut-être,
ten centre de renseignements où
les induatricle et les “collets
blanos” pourraient prendre con-
fact, La, chose ze pratique awe
tata «Unis eur une gre

échelle ot donne d’excellonts vé-
» Poxrquoi ?aultate. Po Pathcomptable,

 

  



 

  

’ LE PETIT JOURNAL, 30 avril 1944
 

  
La 243e semaine de le guerre

par FERNAND DENIS, rédacteur en chef,

L'attaque aérienne,
D2 Londres,

les dépéches
se succédent
et réitérent
la méme af-
firmation:
l'horaire de
la grande
contre - inva-

sion n’est pas en retard. Nos chefs
militaires ont laissé passer, sans les
commenter, les rumeurs qui, depuis
plusieurs mois, laissaient entendre le
contraire. La vérité, c'est que rien n'a
été changé de ce qu'on avait décidé
à la conférence de Téhéran. Le sort
a morqué d'une croix indélébile l'heu-
re de l‘attaque et les zones où nos
troupes aborderont.

On ne dit plus que la compagne
d'Italie à nui aux préparatifs en ce
qui concerne le nord-ouest de l'Eu-
rope. On proclame au contraire que,
même si les opérations de Cassina
demeuraient stagnantes, cela ne re-
tarderait pas d'une seconde la guerre
prochaine sur le littoral de la Man-
che.

Précautions extraordinaires

 

   

Par urie mesure sans
précédent, le 17 avril
dernier, la Grande-Bre-
tagne interdisait aux
diplomates neutres et
alliés de quitter le
Royaume-Uni et elle

imposait une censure draconienne sur
toutes les communications diplomati-
ques de ou vers son sol, pour tous les
pays à l'exception de la Russie. des
nations du Commonwealth britanni-
que gt des Etats-Unis. Les valises di-
plomatiques de paystels que la Suède
et le Brésil doivent s'ouvrir devant la
censure.

Jamais auparavant aucun poys
n‘avait pris de mesures aussi strictes.
Dans le passé, il n’y a pratiquement
janais eu de réglementation relotive
oux valises diplomatiques, même ou
cours de la première Gronde guerre.
Voilà quatre semaines déjà (voir
notre chronique du 9 avril), on a
interrompu le courrier aérien à l'Es-
pagne, ou Portugal, à la Suisse, à
Gibraltar, à l'Afrique-Nord et autres
poys. «

Voilà en outre qu'à partir d‘avent-
hier, le ministère anglois de l’Inté-
rieur à suspendu tous les permis de
voyage hors de la Grande-Bretagne
sauf “pour des affaires d'importance
nationale”, Il est évident qu'on veut
garder les secrets de le derrière heu-
re, et les bien garder.

Les Allemands ont annoncé à la
radio que les Alliés sont à rassembler

 

un nombre extraordinoire de novires
de tout tonnage dons les eaux de la
Grande-Bretagne.

Un message de Londres à la
France occupée l'avertit que ‘le temps
approche‘’ et que les auditeurs doi-
vent apprendre par coeur les instruc-
tions que les Alliés leur donnent, de
crainte que leurs appareils ne tom-
bent bientôt sous le grappin nozi.

Les autorités allemandes auraient
déjà pris des mesures, de concert ovec
la police de Vichy, pour interrompre
les communications entre lo France et
les Doys neutres comme l'Espagne.

  

L'horaire de la c
Malgré les opinions contraires, les Alliés atta-

quent le nord-ouest de l'Europe exactement

commeils l'avaient prévu. — Nos bombarde-

ments aériens indiquent l'approche de l'heu-

re H. — Les Nazis inondent la Hollande.

le fait de maîtres strotégistes, du

courage indomptable des soldats rou-

ges et des armements perfectionnés

que nous leur avons fournis. Mais

tout cela ne leur aurait point oussi

vite donné accès à la Pologne, à la
Tchécoslovaquie, à la Hongrie, à la
Roumanie; tout cela ne leur aurait
point permis de délivrer en une

douzaine de semaines le secteur de
Leningrod lo voste Ukraine et lo
presqu'ile de Crimée, si le “général
Hiver” ne s'était relâché de sa hargne
habituelle.

Mais l‘heure H approche...

Cependant, la période est proche
où lo terre de Russie septentrionate
sera suffisomment durcie pour que
les Rouges declenchent une offensive
majeure. Cette époque coincide jus-
tement avec la saison où le temps est
le plus favorable pour des opérations
d'ensemble sur lo Manche et en mer
du Nord. Est-ce cette date que les
chefs avaient choisie à Téhéran?
Nous le saurons bientôt

 LC

‘Whitelavwe dans le ‘“Tendon Daily Herald”;Fet-ce un renouvellement de la gufrre dex nerfs, ou bien cette fois la véritable~ invasion ?

Les Rouges trop en avance ?

Si l'hypothèse s’avè-
re exacte, qui suppose
que la date de la con-
tre-invasion n’a nulle-
ment été retardée, on
devra admettre que les
progrès des Russes ont

été plus rapides qu'on ne l'espéroit à
Téhéran. En d'autres termes, les plans
pour la grande attaque synchronisée
ont définitivement été établis à Téhé-
ran; mais personne ne pouvait pré-
voir l'hiver extraordinairement doux
qui régnerait en Russie, et qui fovori-
serait, de juillet à avril sans disconti-
nuité, la plus stupéfiante contre-of-
fensive de l’histoire, Les magnifiques
victoires russes sont, indéniablement,

 

Un fait demeure pourtant certain.
La douce température dans le sud n'a
pas influencé les rigueurs de celle du
nord. Malgré les critiques, les Anglo-
Américains ne pouvaient se risquer à
une contre-invasion durant l‘hiver,
Nous avons analysé ces probabilités
dès l'automne dernier (chronique du
26 septembre 1943). Hitler 0 déjà
dit, pourtant, qu'’il-ne pouvait prévoir
la stratégie des ‘’idiots militaires‘
que nous sommes. De crainte d'une
agression massive sur le continent en
pleines tempêtes d'équinoxe, il o dû
immobiliser 60 divisions dans le nord-
ouest de ses domaines.

Ainsi, la menace même d’un ‘’oc-
cés de folie” de notre part a aidé aux
Russes à parachever leur grend mé-  

   
   

   
     

 

   

 

nage dansle sud. Mais ce sera lorsque
nos deux attaques se conjugueront ou
nord que se marquera le point cr ti.
que de cette guerre.

u“ % \

Le rendez-vous
Parmi les chor qe.

ments remarquat cs
survenus depuis t:«s
semaines, on not‘ro

que le patron à jour des
bombardements oer::rs
s’est orienté différem-

ment. Non seulement le rythme ces
incursions s'est accéléré tandis «ue
montoient les pertes de la Luftwat'e:
mais nos pilotes ont intensifié le -s
attaques sur les centres ferrovic -.s
et les aéroports ennemis proches e
la côte. On cherche évidemm: >,
avant d'aborder les falaises et +s
plages européennes, à neutraliser -:
importants points stratégiques.

En réalité, l‘aviation en ester —e
à l'état expérimental. Les partis
de l'arme oérienne à outrance <
tiennent qu'elle peut paralyser e
Reich à force de pilonnages, et -
rayer son essentielle production e
guerre. Pourtant, on peut facile. -

citer des faits tendant à établir … e
les Allemands produisent quand »
me ,et rebâtissent à mesure que 3
detruisons.

Si le principe fondamental d__-
ser’ le Reich est demeuré le mere,
on a intensifié la destruction des c. -
proches imrgédiates de la côte
quinze jours, 40,000 appareils se sc
envolés vers l‘Allemagne; trente-q:
tre aéroports ont été détruits ‘©
vingt-huit centres de chemins de ! 7
onéantis. Certes, les esclaves du 1 .-
zisme, vrais Sisyphes modernes, rét…
bliront les vingt-huit centres fer: -
viaires et les trente-quatre pist:;
d'envol; mais, aussi longtemps q»
I'heure H n’aura pas sonné, nos att
ques diurnes et noctumes, avec ur”
inlassable ténacité s'acharneront sur
ces points de communication esser-
tiels. En d'outres termes, nous nou»
spécialisons davantage dons les bom-
bardements tactiques et moins dans
ceux dits stratégiques. C'est un autre
signe précurseur de ce qui s'en vier.

D'où viendra le coup ?

Les Allemands sentent que €
grand moment approche. lls croient
que nos premières vagues d'assautde -
ferleront sur le Danemarketles Pos <-
Bas, en même temps qu'une ruée «5
Russes descendra parles Etats baltc:

lls viennent de miner les eaux
danoises sur une largeur de trois mi!-
les. Ces préparatifs supplémentaires
n'étaient pas prévus, voilà seulement
un an; mais comme le rayon d'action
de notre chasse est maintenant beau
coup plus long qu'à cette époque,les
Allemands sont forcés de changer
leur système de défense. Hs ont auss!,
en prévision d'une attaque alliée sur
le Danemark, réquisitionné tous les
médecins danois et pris un recense-
ment minutieux des forces policicres
de cette péninsule. ’

Depuis mardi de cette semaine, ils
ont interdit tous les voyages entre le
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  r NOUS POURRONS DÉ-

SORMAIS PÊCHER EN 

 

UNE FEMME! C'EST

BERTHE PAPILLON!
pe I.

 

 
 

  

     

 

 

  
JE VIENS
D'APPRENDRE QUE
MÉDÉRIC LA-
RONDE A ÉTÉ
ASSASSI.

  

7

 
OÙ EST LA CABANE J JE VOUS Ÿ MÈNE-
DE LARONDE,
MLLE PAPII..  

   

   

 

RAI, DEMAIN... JE VOUS...  

 

 

JE NE SAIS PAS PATINER... )

  

  
  

  

  



 
 
   
  
   

 
  
 

 

sm autre eckem, of n'empresse d'aller bâtis
3 de entâche, © s’éveneuit d'épuisement, et en tom-

Fiver. Ae inoeati: eananonis pales   
 

Jonas Moore, le camarade de Whit, prit som fusil, I
ombrassa sa femme ot dit négligemment qu'il s'en allait
ehasser. La femme de Jonas n'eut pas besoin de le qnes-
tlonner pour comprendre : Whit n'était pas arrivé. Son
mari partait à sa recherche.

Jonas était parvenu à un mille de la nouvelle maï-
bon de Whit, lorsqu'il aperçut celui-ci venant vers lui

 

Îère parution
en français

 

 

avidement le bouillon

it nu-tête, sans fusil; !l marchait lentement, comme
uaevougle, Jonas l'arrêta par le bras. Whit délirait :
“J'ai fini la cheminée,” dit-il; *‘od est Melissa?” —
“Viens, mon vieux, je vais te conduire à elle!” et lui
faisant faire demi-tour, Jonas le ramena vers sa maj-
son. Il le fit asseoir sous l’appentis, prépara un feu et
réchauffa du bouillon. Whit le but avec avidité, puis
s'endormit comme un enfant... \

Longtemps, Jonas surveilla son sommell. L'expérien-
ve du coureur des bois indiquait que Whit souffrait

d'une commotion cérébrale. Il avait des chances de s’eu
tirer, avec du repos. Finalement, Jonas s’endormit à sor,

   
 

Melissa sortit dans l'ombre.
Puis, passant Ia porte, elle sortit. Dans l'ombre proche,
elle entendit la voix de Jonas: “AIlO Melissa!”—"Je nepuis vous voir,” répondit-elle: “Whit! es-tu IA?"—A110!” fit une voix méconnaissable.

Jonas dit doucement: “Ilest fatigué. Alles à sa ren-
contre, tandis que je vais voir ma femme.” 1l pénétra
dans la maison. Ids ranimait déjà le feu: “I! & une vo-

 

lonté de fer, ce jeune fou, expiiqua Jonas; eais-tu eom-
sent nous sommes venus ? À tous les cinquante pieds, 11s'accrochait à un arbre. Je disais: “Reposons-nous un
peu”, mais il refusait. II sentait sans doute que, s'il se
reposait, 11 ne pourrait plus repartir. Sais-tu ? Il s'est
mis dans cet état en se hâtant trop pour terminer ea

  

Brusquement, t.

Quement, sa malson, leur maison apparut dans la clai-rlère: solide, couverte de blancheur, avec sa cheminéeQui n'atteudait plus que Ia chaleur du feu...Parvenu devant la porte, Whit déposa son fusil et, se-lon l'antique coutume, fl souleva sa femme dans’ vezbras et franchit le eouil de leur nouvelle demeure. Etavec Melissa à ses côtés, 11 alluma le feu dans le foyer.L'ombre et la solitude disparurent,
Ils éormirent à la chaleur, ce soir-lh. Le lendemainmatin, ils sortirent le main 4ans la main, pour aller ex-aminer Jeur terre, leurs arbres — et pour aller regarder= enngaEne. Puls, Melissa s'installa dans son rôle de

HI la prit dans ses bras pour franchir lo seuil,

maison, et Il n dû avoir un accident. Quand il se met
Quelque chose dans Ja tête, rlen ne peut lui faire chan-
ser d'idée!”
A ce moment, Melissa entraît, soutenant son mari qui

disait: “Tu sals, nous pouvons partir tout de suite pour
shez nous. La maison est tonte construite et la cheminéo
est parfaite!” Ils le couchèrent doucement. Il ne put serelover qu'après plusieurs jours. II était faible, maisguéri. :Le jeune couple quitta enfin la demeure de Jonas,Der une belle matinée de décembre. Marchant avec per-sistance, Whit et sa femme campèrent, ce soir-là, auprèsd'un ruisseau pas cncore gelé. Au lever du soleil, ils ga

   

Mals elle comptait les fours, car bientôt elle joueraitun autre rôle: celul de maman. Elle groupait les joursen semaines, et calculait lo temps probable de sa déli-yrance. Whit ne caleculait pas les Jours, mais $1 avaitéonscience du progrès de l'hiver par le soleil qui viraitau nord et par la conquête du froid, rendant les érablessusal durs que Je fer de sa hache. Il fournissait de lavenaison et piégeait les animaux à pelleterle, Una fotsla semaine, 1l brisait ia glace de la rivière, et revenaitavec une brochetéa de poissons,“ Un matin, Melissa dit simplement: “C’est Ja mi-avrit…"*Whit ramassa alors ses fourrures. Il voulait Jes échan-£er à la factorerie de Sandwich, pour des choses dont sa

 

11 ne put se relever qu'après Plusieurs jours.

 

T1 fournissait de Ia vennison.

Accroché à un arbre, 11 s'apprêtait à partir.

  
, tandis que le chien prenait son tour de garde. A

faute, Jonas se révellia et ranima le feu. Il entendit
Whit se lever en disant : "Je veux aller retrourer Me
lissa. — “I] faut que tu te reposes aujourd'hui,’ répon-
dit doucement son camarade. Mais Whit, s’accrochant &
un arbre devant l'appentis, venait de reprendre son équie
libre et se mettait en marche ! Devant l'idée fixe du ma-
lade, Jonas décida: “Tres blen, tête de pioche. Je pars
avec toi.“

Ida Moore et Mellssa veillaient. Elles étaient inquiès
tes, mais ni l'une ni l'autre ne voulait le dire tout haut,

Bubitement, Melissa se redressa : “Ecoutez!” dit-elle.

   

 

    La neige sc nuit à tomber.
remirent en route. Ils arriveraient ches eux le jour mé-me! Mais, dans l'aprèe-midi, la neige se mit à tomber.Leur marche en fut ralentie. Vers le crépuscule, Whiteut peur de perdre son chemin. — “Veux-tu que nouscampions ici? demanda-t-il. “Mais Melissa était la fem-me d'un pionnier, Elle devina la Pensée derrière Je re-gard fixé sur elle. “Non,” dit-elle: “Je veux coucher cesoir dans notre malson!” Whit l'embranaa…

lis marchérent, courbés contre le vent. Whit recon-haissait de temps à autre des marques lui permettant de
se retrouver, Melissa était si fatiguée, qu'elle se Jatlaissée tomber dans la neige, x! son mari ne l'eût retes
Bue, Whit scrutait la pénombre stride de flocons. Brus-

 

 

 

“Tout va bien se passer”.
femme auralt besoin. Il embrassa Mellssa longuement etpartit, la laissant seule.

Dix jours plus tard, Ida Moore fit son apparition. Elle&ccompagnailt Jonas et Whit, et venait assister Melissa,parce que ‘son temps” était venu, “Ma femme va rester
Avec Mellssa tant qu'elle ne sera pas rétablie’”, dit Jo-has; et mol, jo puis rester ausst, si tu crofs pouvoir m'en-durer!” — ‘Je pense pouvoir t'endurer...” dit Whit dou-cement. Il avait plus peur pour sa femme, sentant qu'ilNe pouvait l'aider, que s'Il avait eu à la défendre contreclnquante Indiens !
Jonas lui mit 1a main sur l'épaule: “Ne t'en tals pas.Tout va très bien se passer.” ddSUIVRE)  
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LA MENACE DE GARGOUILLE
S'EST RÉALISÉE. AU COUPS DE
MINUIT, TRIVEILLE ET TOPAZE
SONT TÔMBÉS DANS UN PRO-
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 "CE SONT DES CHIENS EN-
RAGÉS ET DANGEREUX”
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CHAUVE-SOURIS

Is

VAT PAYER DE SA VIE L'AIDE

QU'IL A VOULU APPORTER À MLLE LERICHE POUR

LA D&:IVRER DES BANDITS?

 

 

ROGER APERCOIT
L‘/INCENDIE ET COURT.  ROGER QUI M‘APPELLE’

JE DOIS SORTIR
DE CE CERCLE
DE FLAMMES!

   

   

   

  
UN AUTRE INCENDIE

A ENCORELES BANDITS"  
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2! ou FEU?    

 

    

    
CHAUVE-SOURIS LAN-
CE DÉSESPÉRÉMENT
SON CÂBLE D'ACIER
VERS LE PYLONE

— SIE
ANQUE, JE

Su FINI!

  
  

   

 

    JE ME PENSAIS
FINI! JE L’AI
ÉCHAPPÉ BELLE!

   CHAUVE-SOURIS, NOUS CON-
ROGER! ENFIN, VOUS NALSEONS

VENEZ À
MON

SECOURS! ]
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JE CROIS QUE NOUS - NOUS LUI RA-
VIENDRONS À BOUT DE BATTHONS
L'INCENDIE, MAIS TUR- CAGUET!
GOTIN EST PUISSANT!

     
  

 

   

 

 

TURGOTIN DETIENTTOUS LTERRITOIRES PETROLIFERES Dès, UN RE AUDU SANLE: ISENVIRONS ET IL S'EN EST TOU-‘ orte CHAUX
OURS PRISA MON PÉRE OUI À [NOUS AVONS INCENDIE "VE SOURIS ETDÉCOUVERT CES |LES PUITS DE MLLE ROGER SONT À

POITRICHES

|

LERICHE. SES COTES!
MON PÈRE

J EST MORT
ET JE SUIS
SEULE!

  
        

 

    

      
     
 

or
em

.
ae
S
y

me
W
e
r
g

e
r
5

 
 

Si vous aimez les pages en couleurs, achelez PHOTO-JOURNAL

  

IL Ÿ A DES ANNÉES QUE JE TENTE
DE M'EMPARER DES PUITS DE
LERICHE! CES SALAUDS DE CHAUVE-

BETEB PATRON! VOUS EN
LA ROUTE! igure AUREZ RAISON’
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ntre-invasion remonte à Téhéran
gnemark et la Suède et ont inter-

mpu les communications téléphoni-

es entre les deux pays.

Enfin, avec leur indifférence cou-

mière à la souffrance humaine, ils

t pris, dans les Pays-Bas, des pré-
utions supplémentaires.

.

La Hollande noyée
Les Allemands sa-

vent que l'effort princi-
pal des troupes de con-
tre-invasion sero forcé-
ment dirigé vers la
vallée de lo Ruhr, ou se

. trouve une grande par-
Ke de leurs industries essentielles,
lesquelles produisent toujours, en dé-
bit de nos bombardements cériens.

Hs ont denc décidé de nous ra-
lentir en inondant lo Hollande, qui se
rouve directement entre la Ruhr et
es rives de la mer du Nord. Les pa-
riotes néerlandais 0 »t averti Londres
hue l'ennemi avait, dès décembre

Hernier, commencé ses préparatifs
H'inondation. À cette époque, les fer-
iers de l‘estuaire du Rhin et de la
euse recevaient l’ordre d'évacuer

leurs terres, Et les postes de pompage
taient aussitôt minés.
On a appris, aussi, que la région

Hes bouches de l‘Escaut, où se trouve
lessingue, la cité hollandaise la plus

opprochée de l'Angleterre, a été dé-
barrassée de toute sa population civi-
e et partiellement inondée. L'ile où
k'isole Flessingue a jadis été arrachée
du fond de la mer. Elle groupoit ovant
lo guerre 51,000 habitants.

Une grande partie du polder de
Becmster, à 12 milles au nord d'Ams-

ÆMerdam, dons la Hollande-Nord ainsi
‘un autre polder voisin ont été

inondés. Les Allemands font présen-
ement évacuer toute la région autour
d'Amsterdam.

La propagande et les faits

Les Nozis se préparent non seule-
ent à inonder la Hollande, mais ils
Hirsent aussi ce fait barbare pour
erroriser la population. Leurs jour-
aux ont récemment publié de gran-
Hes cartes du pays, montrant qu'une
portie des Pays-Bas est sous le niveau
le lo mer, et par conséquent en grand
fanger ‘si les Alliés attaquent”.
‘hebdomadaire Haagsche Post, sous
ontrôle allemand, o rappelé que la

‘ojcure partie de la province de
Felande, dans le sud, que toute la
ollonde-Sud et lo Hollande-Nord,

presque tout I'Utrecht, la Frise ainsi
flue les iles frisonnes disparaitront
ous les flots, dés que nous commen-
erons l'invasion. Un autre journal
hazi dit brutalement la vérité:

‘Les Allemands vont rompre les
piques et ouvrir les écluses et les
vannes, sans se “préoccuper des cla-
meurs ni du foit que des villes entiè-
res s en trouveront sacrifiées. Ils veu-
lent gagner cette guerre, quel qu'en
soit le prix.

“Pareil désastre détie l'imagina-
tion. Des êtres humains périront par
milliers; des villes seront complète-
ment isolées, sans communications;
les épidémies se multiplieront; des
masses affolées bloqueront toutes les
avenues vers l‘est… Lo belle Hollan-
de, conquise à la mer, lui retournera
et reprendra l'aspect qu’elle avait
lorsque les Batoves la trouvèrent,
quand ils descendirent le Rhin, avont
l'époque de César. Le sol fertile se
trouvera gôté por l’eau salée; et mê-
e si l'on parvient à l'assécher de

nouveau, son ancienne fertilité ne re-
viendra qu'oprès des années, 

‘’Si la région côtière des Pays-Bas
n'est pas directement comprise dans
l‘invasion, les Allemands inonderont
quand même le pays comme mesure
de précaution, afin de protéger leurs
flancs.”

On comprend que cette sorte de
propagande est bien faite pour terro:
riser des gens vivant dans des zones
péniblement arrachées à l‘océan, du-
ront des siècles d'efforts pénibles. |!
paraît qu’un marché noir s'est créé,
uniquement pour l'achat de petites
embarcations; les malheureux espè-
rent parvenir dans des canots jusqu'à

‘la terre ferme, advenant qu’un roz de
marée haut de vingt pieds balayat
les terres qui les ont vus naître.

L'inondation seroit aisée

L'existence des “polders’’ — en
hollandais: Terre endiguée‘’ — date
du jour où les ingressions successives
de la mer du Nord, du XIle au XIVe
siècle, contraignirent les cultivateurs
de se prémunir contre les ‘’eoux ex-
térieures’’ por l'établissement de di-
gues destinées à fortifier les dunes et
à encadrer les exploitations agricoles.
Ainsi, une grande partie des provin-
ces de Zélande et de Hollande s'est
trouvée partagée en carreaux d'éten-
due variable, et d'où il a été possible,
au moyen d'un travail persévérant,
l'enlever l’eau en excés dons les bas-
fonds marécageux.

Le desséchement s'est d'abord
effectué au moyen de grossiers appa-
reils élévatoires, mus par des moulins
à vent; il s'est plus tard accéléré par
des machines hydrauliques à la va-
peur. On voit que ce travail a été gi-
gantesque.

Les Nazis peuvent inonder envi-
ron 40 pour cent de la Hollande, sim-
plement en arrétant les pompes
mécaniques. S'ils veulent hater la ve-
nue de lo mer, ils n’ont qu'à ouvrir les
vannes réglant le cours des conaux.
Leur quisling hollandais, Anton Mus-
sert, est capable de leur donner de
précieux avis là-dessus: il est ingé-
nieur et s'est spécialisé dans l'étude
du système de pompage qui maintient
à sec sa patrie.

Les plans de 1940

Le lecteur se souvient sons doute
que les Hollandais avoient eux-mêmes
commencé l‘inondation de leurs ter-
res, lors de la “blitzkrieg” nazie, au
printemps de 1940 Chaque carreau
de terre arable ou de pré destiné a
l'élevage, entouré de diguesa six ou
sept milles de largeur. Les propriétai-
res, à mesure que l'ennemi s’avançait
dans l‘est, couvraient leurs fermes
d’eau douce venue du Rhin ou de la
Meuse. On ne recourait pos à l'eau de
mer: on savait que celo eût ruiné la
fertilité du sol.

Durant les premiers jours de l'in-
vasion, cette méthode retardo les
tanks allemands. Les nozis la neutra-
lisèrent lorsqu'ils loissèrent* tomber
derrière les lignes alliées cette redou-
table nouveauté: des parachutistes.
En mème temps, les divisions blindées
de l'ennemi réussissaient une percée
enveloppante par le sud de la Hollan-
de, et parachevaient une conquête
qui n‘avait pris que quelques semai-
nes,

Nous avons d'ailleurs si bien ap-
pris la leçon, que nous avons formé
une armée complète de parachutistes
et de troupes spécialisées dans l'art
de voyager en oéroglisseurs. Les Alliés
comptent sur ces soldats pour accom-
plir des exploits dont la guerre pré-
sente n'a pas encore offert d'exem-
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Carte montrant les parties inondées de la Hollande. L'on croit que le génerai
Rommel, commandant en chef des effectifs de défense de la “forteresse Europe”, a
installé ses quartiers-généraux à Bréda. ville située à quelques milles au nord de la
frontière de Belgique. Autour d'Amsterdam. les ponts ont été démolis et de vastes
zones complètement rasées en vue de lu défense. Tous les bois pres de Haarlem ont
été coupés et les Allemand. y ont construit d'immenses tranchées pour arrêter nos
tanks. À Velsen. un peu plus au nord. on a démoli la meilleure usine d'acier \xminé
de toute l'Europe et l'on a transporté sa machinerie ailleurs. À partir de La Haye

- et en remontant jusqu'à Helder, proche des iles frisonnes, se situe le distriet de la
‘forteresse allemande” que l'on disait presque infranchissable. Cependant. à quoi

servira-t-elle. si les Nazis l'ont inondée ?

ple. Ces troupes atterriront à
cinquante milles en avant de nos pre-
mières divisions de choc, arréteront
les communications de l'ennemi et
s'efforceront de paralyser ses défen-
ses. Cela nous permettrait de franchir
à temps les régions inondées.

Singulière contradiction

Cependant, cette impitoyable
inondation, si les Allemands la pour-
suivent vraiment, apporte un étrange
démenti à leurs affirmations réitérées
pour faire croire qu'ils avaient cons-
truit le long du littoral hollandais un
inexpugnable ‘’mur de l'Atlantique”.
Il parait que leur quartier général

s'est déjà retiré d'Amsterdam, de
Rotterdam et de la Haye, qui risquent
de devenir des ilots isolés dans une
immense lagune. On croit que le gé-
néral Rommel, commandant des for-
ces nazies dans toute cette région,
s'est installé a Bréda. Cette ville du
sud du pays, important centre textile
d'avant-guerre, se dresse sur un ter-
rain au-dessus du niveau de la mer.
Lorsque la Zélande aura été inondée,
il s’y trouvera à l‘abri des attaques
alliées. Le ‘’Reichscommissar‘’ Seyss-
Inquart a déménagé ses bureaux à
uñ point sis près de la frontière alle-
mande,

Les Allemands s'occupent donc
de leur sécurité temporaire, tandis
que des milliers de Hollandais qui,
l'on s'en souvient, subirent l'invo-

sion de 1940 parce qu'Hitler préten-
dait les “protéger” contre nous, ris-
quent de périr, noyés comme des rats.

Le territoire menacé couvre 5,000
milles carrés. Au lendemain de notre
victoire, cela prendra dix ans et des
sommes énormes pour le dessécher et
pour rendre à son soi sa proverb:z'e
fertilité d'avant-guerre.

La Belgique inondée ?

Des messages arrivés aujourd'hui
même laissent supposer que les Nazis
ont également commencéde transfor-
mer le nord de la Belgique en de
grands marécages. Îls ont bouché les
cours d’eau se jetant dans la mer ce
qui inonde les terres avoisinantes.
Toute la population d’Ostende a été
évacuée.

Il est facile de prévoir, par ces
simples mesures préparatoires des
Nozis, que leur défense sera achar-
née. Lo période la plus dure de cette
guerre va commencer avec la contre-
invasion.

Dès que l‘heure H aura sonné, les
citoyens de la ville de New-Rochelle,
dans l‘Etat de New-York, se propo-
sent de se réunir pour offrir des priè-
res publiques. Ces gens considèrent
que tellement de vies américainesris-
quent de se perdre dans la gigontes-
que tentative, et que d'autre port ce
jour-là marquera si bien un point
tournant de l’histoire du monde, qu'il
ne messiéra pas de supplier Dieu pour
notre cause.

Its ont bien raison !

HarnadDass
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Cuspourienait> ons
a sem quartier « général Une ne
femme, amis du meurtrier exdents, tient
dans ses mains les renseigmements dent
Lenoir à besoin peur faire coffree Jes
«pions. Elle lui donne rendez-vous,
mais c'est wn pidge d'où 11 ne sert vi-van’ eue par chance. Il s'introduit em-
suite dame le quartier  

CHAPITRE VI
CAROLE FISKE

Bien que fatigué à mourir et
tout endolori, Lenoir fut heureux
de voir fonctionner à toute allure
l'organisation des G-Men. L'agent
de service l'accompagna directe.IEEE

Cirecte-

MARIÉE, FAUT-IL

HI arrive assez souveneque l'épouse soit-disant“moderne”sit peu deconfiance dans lesdemi-connaissances qu’ « acquises durantl'adolescence. As lieu d'entrerdans sorôleépeuse avec Is possession rengei
ments d'ordre intime dontelle a besoin, elle à
tecours, pour la douche, à des solutionsd'acides beaucoup trop violentes, quirisquentde ; muqueuses délicates et de les
rendre insensibles.

Aujourd'hui, de telsrisques sont inutiles.
science 8 mis à ia disposition des femmes,

pour les hes vaginales, un liquide remar-Joablement énergique, mais sûr, c
ice, antiseptique dont l'efficacité ese

reconnue dane Te domaine de l'hygiène fémi-
ine. Î1 désodorise de façon efficace et assureLa propecté interne. Pourtant, il s'est nicaustique, ni toxique—parfaitement
les tious délicate. Plus de 20,000,000 de Boe
teilles déjà vendues. Procurez-vous Zoniteaujourd'hui chez votre pharmacien; c’est une
Protection hygiénique efficace,
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ment à l'hôtel Eddington et ex-
amina ses papiers, que Lenoir levèrent,
avait déposés dans le coffre-fort.

- Les sourcils du G-Man se sou-

— C'est juste, dit-1l. Je vais
— Tout semble bien en ordre, ausst alerter la police de Chica-

dit l’agent en souriant, mais je go.
suis sûr que le F. B. I. ne goûtera

pas beaucoup que vous ne vous
soyez pas mis plus vite en com-
munication avec nous, En fait,
vous auriez pu contrecarrer des
mesures prises de notre côté si
nous avions nous-mêmes tenu cet-
te bande sous observation.

Lenoir hocha la tête,
— C'est exact, dit-ll, mais fo

n'avais aucun indice certain pour
me permettre de savoir si je sui-
vais uniquement la trace’ d'une
malheureuse affaire d’amour ou
si, vraiment, j'avais déterré une
importante organisation d’espion-
nage. J'espérais m'en assurer dé-
finitivement cette nuit en me
rendant à la maison de Home-
wood. J'y ai malheureusement été
surpris en plein travail. Vous ad-
mettrez que j'aurais eu l'air d'un
imbécile si je vous avais dénoncé
une jeune fille dont le seul crime
eûtété d’avoir pleuré la mort d'un
homme qu'elle aimait, sans savoir
peut-être qu’il était un espion.
— Hum. je crois que j'aurais

agi comme vous, dit le G-Man, Et
maintenant, si vous vous en sen-
tez Ia force, retournons vite au
gentil petit cottage pour voir
comment se portent nos amis les
espions. Je téléphonerai de là au
bareau pour faire envoyer -
tout un signalement de Ia jeune
fille en question, Et... auriez-vouspar hasard une Photographie
d’elle?
—Il y en & une accrochée au

mur dans ea chambre à coucher,
—Je vois que vous avez bi

visité la maison. Je me serviral
donc de cette photo. Elle ne pour-
ra pas nous échapper.
— Peut-être n’a-t-eile pas quit-té la ville du tout, dit Lenoir,

 Malaise
tonstipation. Soulagé par le

Durant leur retour au cotta-

Qui est Carole
Fiske ? Lenoir
se sent étran-
sement attiré

vers cette jeune

fille qui, pour
la deuxième
foie, menace sa
vie. Qui est.

elle ? Quel rile

joue-t-elle ? Et
d'où vient qu'el-
le lui inspire
malgré tout une

sympathie com-
tre laquelle il

se défend mal ?

ge, Lenoir raconta toute I'his-
toire à l'agent du F.B.I, sans
omettre le moindre détail.

— Ça fait penser aux films de
Boris Karloff, dit le G-Man.
Mais fl est hors de doute que
vous avez déniché là une fichue
bande de bonshommes. Cette
maison avait l'air d'être un pos-
te de secours en cas de raid aé-
rien quand nous sommes arri-
vés... Au moins, vous aves la sa-
tisfaction d'avoir donné coup
pour coup...
La figure de Lenoir resta im-

passible,

— Non, pas encore, dit-il
après un silence. Il y a trop de
mes camarades qui ont été tués
par cette vermine de Boches
pour que je me satisfasse aussi
facilement. II reste la jeune filie
et plusieurs autres membres de
la bande, sans doute, qui coati-
nueront à se battre contre le
Transport Command.  
 

tage, celui-ci était devenu une
ruche débordante d'activité,

Les fillères contenalent des |
renseignements de
portance sur le Trahsport Com-|
mand. Elles gardaient auss la.
correspondance d'un des espions!
avec un bon nombre de person-
nes du continent. C'était uaomine précieuse pour le Service
secret. Des experts sans-filistes
étalent déjà aux écoutes de I'ap.

F. et recevaient

Quand îls arrivèrent au |

— Voici un message intéres-sant, dit l’un des sans-filistea,Un “amateur” du Maine parled'une fin-de-semaine ahurissan-te parce que quatre camaradesde collège sont arrivés chex luice matin et trois autres hier, Et,dit-il, d'autres arriveront pro-bablement demain,
— Ce message est facile à dé-chiffrer, dit Lenoir. L'émetteur,s'il se trouve dans le nord duMaine, surveflle la route aérien-ne Montréal-Terre-Neuve.
— Mails pourquoi ce détour

par le Maine ?
—Il n'y à pas de détour. Vous

artagez une erreur répandue.
egardez ce coin-ci de l'Améri-

que du Nord sur un globe: la li.
gne la plus courte entre Montréal
et Terre-Neuve passe par le Mai-

éral dû à la

ne. Cet “amateur” annonce que
trois avions sont passés hier, qua-
tre ce matin et que les conditions
de vol sont excellentes pour de-
main.
— Vous devez avoir prison

Nous allons prendre sur le fa
tous les membres de cette bande,
qui semble magnifiquement or-
ganisée.
Deux agents entrèrent,

sant devant eux un pauvre
d’une quarantaine d'années.
—I dit qu’il s'appelle Sammy

Bullock, dit l’un d'eux. Il est ar-
rivé derrière le maison en ca-
mion. Il prétend qu’on doit lui re-
mettre une valise.
— C'est exact, dit Lenoir. Et

cette valise devait contenir mon
cadavre. Arrêtez cet homme. Sa

ous-
iable

Kellogg, Fabrication   
remière im- — -
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ur nous, mais elle no
‘Je les ai fait avec des Ke
murmura-t-elle. Elle trouve
de nouveaux emplois pour les Kellogg's Corn

08 misma¥800

désouner ofeaten

Lor

orc8Mime pout larajeuner et en repas. s
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figure me dit qu’il va parler.

Lenoir se remettait de aes éme.
tlons en prenant un bain ture à
son hôtel, ce soir-là, quand, verg
dix heures, il fut demandé au té
léphone. C'était un agent du
F. B. L qui l’appalait,
— Voiel quelque chose qui vq

vous intéresser,Lenoir, diet Vo.
tre bonne amie est montée, il 7
à vingt minutes, à bord d’un aviva
de transport à l'aéroport LaGuar.
dia, à New-York. Je voudrais ca.
voir s’il faut faire revenir l'a.
vion, Dans une heure il sera ai.
dessus du territoire eanadien, es
route vers Montréal, C'est l'avion
régulier du ‘soir.
— Laissez-le aller, dit Lenoir,

Je veux laisser un peu de corde à
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g's Flakes,"
ucoup

IL a été fait
avec la Levure
Fleischmann
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mentdel'Énergie, Il ne coûte Pas cher et aide à ménagerLes aliments plus difficiles à obtenir, Si vouscuisez vous-mêmevotre pain, ne manquezpas d'employer la LevureFleischmann fraiche—sous l'étiquette jaune familière,
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ooète Jeune fiMie. Noraeïcles Te Fu-
Teau de New-York de ma part,

C'est du beau et rapide travail,
Pourries-vous savoir ai Carole
Fiske à demandé des renseigne-

ments d'itinéraire à la compagnie
de transport? *
— Nous vous avons prévenu,

onsieur Lenoir. Nous savons dé-
qu’elle a appelé à 10 h. 30 hier

soir pour demander l'horaire des

envolées.
—Pour quel endroit?
—Je vous, le donne cuites

rre-Neuve via Halifax
Pour out trés blen. Cela con-

corde avec mes renseignements.
— Et on lui à dit qu'à cause

de la température préférable

ur elle de se rendre par train
New-York, de là par avion à

Montréal puis aussi par avion A
Halifax, où sx carte d’employée
des services d'approvisionne-
ments lui permettrait de s’em-
Ddarquer sur un vapeur pour
traverser à Saint-Jean. Autre-
ment, fl lui faudrait se rendre
à North-Sydney et de là traver-
ser le détroit de Cabot et pren-
dre le train sur l'ile de Terre-
Neuve.

Lenoir regarda l'heure.
— Je n'at que le temps de fi-

Jor, se dit-il.

Il téléphona au Transport
Command, et, une demi-heure
plus tard, il se présentait À l'aéro-
drome de Chicago, où un bimo-
teur l'attendait, prêt à décoller.

L'avion fit un arrêt à Détroit
Pour les formalités de la douane
et de l'immigration. Durant les

 

Quelques minutes de l'escale,
Lenoir téléphons au bureau du

L'ovale du visage

Fam"    

  

 
Si vous voulez demeurer d'appa-
rence jeune, faites bien attention
à l'ovale de votre visage. C'est
par la flétrisaure du menton
qu'une femme donne les premiers
wignez de l’âge. F1 faut surtout
prendre des précautions lors-
qu'on dépasse la trentaine, car
les muscles commencent à avoir
moinæ de force et l'ovale du vi-
sage s'emprite, Voici ce que sug-
gère la belle Maureen O'Hara
pour conserver les contours de
votre visage: Laver le visage et
le cou avec une serviette trempée
dans de l'eau aunsi chaude que
vous pourrez l'endurer. Répélter
quatre fois, Puis, appliquez une
riche crème nourrissante et quel-
ues gouttes d'huile spéciale pour
a gorge, Garder 20 minutes.
Oter l'excès de crème et tapoter
avce des tampons d’ouate imbibés

d’astringent.

E DERNIER MOT
N FAIT DE THÉ

hez votre épicier,
n deux grandeurs
ommodes.!. ainsi
ue dans les sacs à
é FILTRE_smé-

jorés,

Malèngé où mis en paquets su Cansdd

 

Kervicä Ricrot à Montréat NU
mande qu'on retint une place
pour lui dans l’aérobus de 1h.
46 du matin à destination d'Ha-
Mtax et, si un fauteuil A bord de
cet avion était retenu au nom de
Carole Fiske, de réserver pour
fui le siège voisin.

Le vol, de Détroit à Montréal,
fut dur. L'avion dansait, à cau-
se des trous d'air, comme un
navire sur une mer démontée. Il
atterrit A Dorval A lh. 35 du
matin.
Comme Lenoir allait entrer

dans la salle d'attente de l'aé-
roport, un policier de Montréal
se précipita vers lui.

== Voici votre billet, lui dit.
11. Mile Fiske attend à l’inté-
rieur avec les autres passagets
et on & pensé que vous préfére-
riex peut-être ne pas être vu par
elle avant le départ de l'avion.

-— C'est parfait. Allez dire que
tout est prêt pour le départ. Je
me rends directement à l'avion.
Remettes mon billet au bureau.

Lenoir entendit le haut-par-
leur annoncer le départ. Tous
les passagers sortirent en grou-
pe, sauf Carole Fiske, qui appa-
rut seul quelques secondes après
les autres.

Tenolr s’approcha d'elle et lui
emboîta le pas.

—Bonjour, mademoiselle Fis-
Ke, dit-i1.

Carole Fiske s'arrêta, décon-
tenancée d'abord, puis atupéfiée
quand elle eut reconnu Lenoir.
Mais elle reprit vite son sanr-
froid. Elie sortit une main de
eon manchon et Lenoir vit luire
entre ses doigts un petit auto
matique qu'elle pointa vers lui.
— Ne tentez pas de m'empô-!

cher de prendre cet avion, char,
monsieur Pierre Lenoir. Sinon...

~— Ce serait la meilleure ma-
nlére de le manquer, Chère
amie, répondit Lenoir en riant.
Au lleu de vous empêcher da
faire le voyage, je pars avec
vous, assis à côté de vous.

La jeune femme restait soup-
fonneuse et méfiante. Elle ca-
cha le revoiver dans eon man-
chon et dit:

-— C’est bien, venez.
Lenoir lui prit le bras et le

pressa amicalement.
— Nous sommes amis, dit-il.

Allons-y.
 

Comme {ls approchaient de
l'énorme avion de transport, Ca-
role Fiske ralentit le pas et fit
à Lenoir un imperceptible signe
de tête pour lui 1ndiquer de
monter le premier.
— Ce ne serait pas poll de ma

part, murmura Lenoir,

A la deuxième marche, 11 s’ar-
réta brusquement. IL venait de
voir un homme se glisser derrid-
re la jeune femme et lui saisir
les deux bras.

— Lêchez ce revolver, dit
l’homme.

C'était l'agent envoyé de
Montréal et dont Lenoir avait
oublié l'existence. benoir vit
s'approcher l'uôtesse de l'avion
attirée par la scène rapide qui
venait de se dérouler.

Sautant de la marche où il
venait de mettre le pied, Lenoir
décocha au policler un coup de
poing qui l'envoya s'étendre
dans la neige, puis il sauta sur
lui et fui glisss à l'oreille:
— Fais l'homme ivre. Il faut

faire semblant de nous amuser
comme des ivrognes,

Les deux hommes se roulèrent
dans la neige en se lançant des
bordées d'injures amicales” puis,

TENDER
LEAF

 

Su? un Ton Ze-défaite amvste, Le
noir eris:
—- C’est bon, tu m'as eu. Lêche-

mo
Îls se relevèrent et brossèrent

Jeurs vêtements mouillés de nei-
qe, Carole Fiske joua son rôle

s Ia petite comédie.
— Viens, viens done, mon ché-

ri, dit-elle. L’avion va partir sans
toi. Dis à ton copain qu’il doit te
laisser partir.

Lenoir monta dans l'avion en
feignant de tituber et s'assit
lourdement sur son siège. La jeu-
ne femme s’assit près de lui.
— Belle manière de traiter un

eamarade, mouffla-t-elle. Pour-
quoi avez-vous fait cela?

Lenoir lui tendit son petit au-
tomatique.
— Vous l’avez échappé, dit-il
Carole parut surprise.
— Vous aviez une excellente oe-

   

su Lifebuoy.
Comme Lifebuoy est fabriqué spécialement pour

enrayer la *B.0.", il vous assure une
absolue. Son sromesain ct vivifiant se dissipe avant
que vous ne vous éoyes revêtu.

Servez-vous également du Lifebuo:
teint. Il à été prouvé que aa mousse ri
est beaucoup plus douce que celle de nombre de
soi-disant savons de beauté.

de tarére aux punsJL ENRAYE

ces

"OBSTACLE “B.O.” lui barrait jadis la route du
bonheur « + » l’empêchait d'être populaire, Et

voilà qu'aujourd'hui, on l’admire, on la recherche:
Elle a enfin compris la nécessité d'un bain régulier
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easion de me faire arrêter. Pour-
quoi ne J'avez-vous pas saisie?
—Oh! parce que j'aime à lais-

ser les jolies femmes comme vous
réaliser leurs derniers désirs.
Vous, par exemple, vous vouliez
me tuer, I! fallait bien que je vous
on laisse la chance...
 

Les moteurs de I'avion bour-
donnèrent et l'appareil roula &
toute vitesse sur la piste d’en-
voi. Les deux ennemis, assis cô-
te à côte, virent les lumières Je
l'aréroport disparaître sous eux.
L'aérobus gravissait la pente du
ciel et émergea bientôt au-des-
sus d'une couche de nuages
dans un monde mystérieux dont
le dôme était baigné de la iu-
mière bleue de Ia lune et le so!

Pareil à des vagues laiteuses.
—- Aviez-vous réellement an

message de Fred pour mol? de-
manda la jeune femme.
— De Fred (Puis il se rappe-

le tout à coup que le véritable
nom de Bernard Laken était
Fred Bernarr.) Certainement.

Il fouilla dans sa poche et en
sortit son portefeuille. Il en re-
tira la photographie que le con-
damné lui avait donnée. La jeue
ne femme la saisit et l’examina
à la clarté lunaire. Lenoir, qui
l'observait avec attention, la vit
se troubler. Elle tourna ses yeux
remplis de larmes vers la fené-
tre. Lenoir sut alors avec certis
tude qu'elle aimait Bernarr.
(Suite et fin, la semaine pres

chaine).

QUAND ELLE SORTIT

DE LOBSTACLE *‘B.0.”
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ARTRTE
_ « été une longue suite de

idiom veant de connaitre mon
re et ms mére j'étais orpheline

Posiques années plus tard, mon frére
périt dans un accident. Avec ma soeur
Je fus recuelille par mes grands-parents

 

Un père au milieu de ses cing enfants
D.—Je suis bien jeune mais la vis ne m'a

Ma mère est morte ii ¥ à cing ans st nous a és, cinq enfants, avecun don papa. Nous ne manquons jamais de es soit mais celuiqe est notre seul soutien est malade. Quoiqu'il puisse travaitier encore,est dangereusement atteint. Idevrait suivre un régime, mais lorsquego lui en parle, il se fâche at me dit: “Quant à se priver de tout, ilvaut autant être mort”. Je me tracasse beaucoup et je voudrais quevous me disiez ce que je dois faire. — J'AI DE LAPE NE.
R—Rien, évidemment, ne peut remplacer votre mère auprès devous, mais en dépit de son absence, vous connaissez le bonheur dansvotre foyer, parce que vous avez un bon Père, qui vous a consacré savie et qui compromet même sa santé pour vous procurer l'aisance.Votre lettre me dit que non se t vous appréciez l'affection et ledévousment de votre père mais que vous series prêts, tous ensemble,à voys priver pour le voir prendre le repos dontil a besoin. D'après cend vous a dit à cé sujet, il me parait douteux qu'il abandonne sonbeur, à moins d'y être forcé par

la

maladie,
Vous n’y pouvez rien. Ce que vous pouvez faire, cependant, c'estde le soulager de tous les soucis qu'il pourrait avoir à votre égard, parune bonne conduite et par votre empressement à lui épargner les tâches,domestiques et autres, qu'il peut vous confier, suivant votre da. C'estsans doute ce que vous faites et je puis vous assurer que si votre pèren’a pas à s'inquiéter de vous, s'il voit ses enfants unis les uns aus autrespar l'affection, s’il est satisfait de leur conduite à la maison, de leursét , 8'il 8e sent aidé par eux, il en éprouvera une satisfaction et unsoulagement qui l'aideront à conserver sa santé.
oTmnme Vous Gvez constaté que votre père s’impatiente lorsque vousbus parles de relâcher son effort ou de suivre un régime, ne lui enparles plus; vous pouvez cependant l’amener, petit à petit, à suivre ceGime, sa ily, 6 lea serrabien devotrepetit manège mais si vous agisses avec x,

il

com; ra ine-ment la-vaison de votre filial complot et il se soumettra. Je voussouhaite de conserver longtemps cs père exemplaire. Rendez-lui bientoute l'affection qu’il

FRANÇOISE.

vous porte.

D—Je dois me marier en juin. Avec
une robe longue bleue, quel genre de
souliers devrai-je porter ? Pour le voy-
age. J'aurai un deux-pièces et un man.
feau, de quelle couleur devrait être ce
derniert Quand la température est
chaude, peut-on porter son manteau

 

be ménagé ses tristesses,
iss

noi

régime, sans qu'il y sente une contrainte.

D.—Je me marieral au début de juin
ou A Ia fin de mat, serait-il convenable
que Je ports un costume beige avec
fourrure d'été ? Quel genre de bouquet
me conseillez-vous? — CO) Ne
DANTE DU LAC SAINT-JEAN,
R.—La fourrure et le costume dont

avec ma grand'mère qui allait ches une
de ses filles et je quitta! cet homme.
Je ne fréquentais plus l'église deputs
quatre ans. Ma soeur, qui sortait beau-
coup et
hôtel et me fit boire et je pris I'ha-
bitude de m'enivrer pour oublier mes
tracas Je counus dans cet endroit un
innocent garçon, généreux et bon, qui
w'éprit de moi et aveo qui je me lial
pour lui faire dépenser son argent.
Je riais de lui, certaine que Je ne l'ai-
mersis jamais. Je finis par l'aimer ce-
pendant et je rompis complètement
avec celui qui avait continué à me faire
vivre. Puis nous connûâmes Le malheur
car 1} perdit son emploi à cause de
moi et nous dûmes sacrifier maison,
toilettes, dépenses superflues, et aller
demeurer ches ma soeur qui était ma-
ride et avait deux enfants. Alo; Jo
décidal de ms marter, mals voilaQue
les parents de ce jeune homme ne
veulent pas qu'il m'épouse et mon ami
hésite à contrarier ses parents. II n's
pas confiance en moi.

tragédies.

jui furent trés bons et nous dunnérent
tout ca que leurs moyens leur permet.

uinze ans, je commençai à sortir
avec les jeunes gens mais c'est vrai-
ment à dix-sept ans que commença Ia
série de mes mésaventures. Je me lial
avec un homme de quarante ans, plus

pour prouver qu'il me recherchait que
par affection pour lui. Il arriva & des
fins et me combdln de toilettes et d'ar-
gent, ce qui acheva de me griser.
Quand mes grands-parents comprirens
quels liens nous lialent ils en éprouvé-

rent beaucoup de chagrin mais je ne
voulus plus rompre avec lui car je
l'altmais. Ma grand'mère tombe malade,
Je pris is direction de 1a maison et
m'épulsai de fatigues. Sous prétexte
que j'avais besoin de repos, je partis

buvait, m'emmens dans un

J'attends un sur le bras ? Au retour de notre voyage
de noces, mes beaux-parents recevront
Pour mous dsns un hôtel, devrai-je
porter ma robe de noces et mon voile
ou une robe courte ? — BEBE.
R-—Je vous conseille des souliers de

suêde noirs. — Assortissez Ia couleurde votre manteau & celle de votre robede voyage: toutes les couleurs claires
sont à 'a mode. 841 fait très chaud,
vous pores certainement porter votremanteau sur voire bras. — Pour laréception qw'offriront vos deaux-pa-
Tents en votre honneur, 1 vaudra mieux
porter une robe d'après-midi plutôt que
votre robe de noces.

D.—Une fillette de quatre ans agira
comme bouquetière à un grand mariageoù la mariés sera vêtue de bleue. Quelgenre de robe devra porter ma petite
et quel! genre de bouquet conseillez.Yous ? Préféres-vous un voile à un cha-peau? Est-ce moi qui dois payer lesfleurs? — MAMAN QUI A HATE DE
SAVOIR.
R.—Vous devez consulter la mariée eusujet de la toilette de ou bouquetière,

c'est elle qui décidera, eutvant l'alluredu mariage, de quelle couleur et deQuelle longueur doit être ls robe de lafülette. Dans un grand mariage, il fautde l'karmonie entre les toilettes eù lesbouquets de la dame d'honneur, desJules d'honneur et de le bouquettère,Les bouquets de chacune sont habi-tuellement offerts per Le marié,

— Mile FLEURETTE FONTAINE, 1683,

vous parles conviendront certainement
pour votre mariage. Un bouquet de
rosse thé s'assortira bien à la teinte de
votre costume.
— rer

Le
Crème Désodorisante
Enraye la Transpiration

SUREMENT N'irrite pas la

peau ni n'abime les vêtements.

ELLERAgit en 30
secondes. Vous l’appliquez,
essuyez le superflu et vous
vous habillez.

Enraye le mtranspiration et l'odeur.
TTR

G

arde tes
aisselles sèches et inodorespendant 3 jours. Tue Aushnet, New-Bedford, Mass, Etate- En frRimi et Gelmine creme
vs

Sau, demande is’ chanson: Quand om Paire. Votre mari aura aussi la tâche |
SELENE A«55 3 ems &deur TIN, 4343, rue

|

9° U0US Organiser, suivant ses moyens, Terrebonne,agréable que votre crème

|

Christophe-Golomb, Montreal, Semmes

|

Un foyer honnête afin que tous etlia chanson: A minuit eur la plage.préférée pour la figure —

enfant et je veux qu'il me donne son
nom et me tire de la rue où je devrai
Yégéter avec mon enfant. Mon ancien
rami m'olfre de me reprendre et d'avoirsoin de moi. Que dois-je faire? J'ai
besoin d'une bonne parole. Ne me con-

isellies pas la maternité. Je garderai|mon enfant: dussé-Je connaitre la faimet Ia pire misère, Je ne v#üx
séparer. Je ne vous dirai pas
mais je
convient. — TETE POLLE. |

le
jan: vous

n'est pes libre de
point ok en sont les choses entre vous
il ne doit pas considérer af vous
ou non à sa famille. I se doit
Qu'il à compromise et à son enfant afin ]de lui donner un foyer et un nom. C'estla solution tnévitable de sa conduite
envers vous. Je vous approuve de nepos raulotr, 5
ant et cette détermination vous rep.
dra plus persuasive envers votre ami. ag OPATERE Tien ne semble s'être passé.© fort da croire qu’ trouvera le bon-heur dans le mariage avec une outre
car, sil a une conscience, il ne pourrs !oublier votre existence et celle de son |enfant. M faudra

natssiez ensemble des
la vér

talent de nous donner. À l'âge de

 

LES BONNES MANIÈRES
Présentation des jeunes

ARIE

    
   

 

   

        

         
    
   

 

  
Quand vous receves des visiteurs, vous vous faites un plaisir de lee
présenter à ceux qui ne les connaissent point, Il faut agir de même
avec les jeunes où les enfants qui vous mé visite et employer

méme courtoisie,envers eux la

  

      
     
  

 

  
D.—Je suis mariée depuis neuf ans et

Jj'at deux enfants. Mon mart est bon
pour moi mais, depuis deux ans, ii sort
chaque soir. Je ne sais où il va. Je l'aime
mais j'ai perdu confiance en lui. Bi je
lui adresse des reproches il me dit: “81
tu n'es pas contente tu mls quot
faire”, Mais ol je ne lui dis rien. cela
ne marche pas trop mal. Il y & des
Jours où je voudrais le quitter et par-
tir de ls maison. Donnez-moi un con-
seit. — ANDREA.
R.—Il faut abandonner l'idée de quit-

ter votre mari et vos enfants, et vous
faire une ligne de conduite telle que
cette pensée ne vous inspire aueune
parole ni aucun acte. Vous auslez tout

D.—Pour régler une discussion aves
me cousine, me diriez-vous quels pa.
plers sont nécessaires A un citoyen
américain qui vient au Cansda passer
une ou deux semaines, et également à
un citoyen canadien qu! veut faire un
séjour semblable aux Ætats-Unis? —
BAMONA QUI ATTEND.
B.—Un citoyen américain n'a desoin

que de produire rom extrait de nats-
sance, pour établir qu’ est un ettoyen
américain, pour venir librement eu Ca-
nada passer quelques semaines, — Le
citoyen canadien qui "eut fatre un 14.
four de moins de 29 jours sus Eto:1-
Uunis doit produire son extrait de nois-
sance et une photo certifiée per une

  

   

 

   
     

    

    
   

     
     

     

  

         
    

 

 
pas m'en |
mon nom |

prendrai le qui mepseudo

B—De tous les maikeurs dont vous
vez été victime, le dernier est encore
Pire. 13 faut que le père de votre en!

épouse: c'est son devoir et+
y dérober. Au

Dlausez |
à vous

 

vous séparer de votre en-

que vous
ne femme honnête, bonne

deventez

mére sage et dévouée, afin de bien éle- !ver votre enfant et
Par de mauvais
Nible dans laquelle
laissée entrainer. Mariez-vous
tôt possible et essayes d'oublier le passé

ne pas lui réserver, |
exemples, la vie pé-

vous vous êtes

le plus

fours heureux et
   odorante, elle ne tache pas.

er

PES
| Est-ce que
| VOUS ‘=  

 

    

  

 
|

~ langage des timbres, Je me borne àv 70

|

dire le signification Gttachée à telleGp

|

Maniére, plutôt qu’une autre, de placerOf

|

un timbre sur uns enveloppe.
y al D.—Quelle est la durse du deutl +| I VW Ki Balle-soqur ? Berata-j0 tenue de porterLe 4 Hom nos? — UNE QUI VEUT

VY —La durée du deui!=)
est d'une année, pius étmoisdePairdeuli. Pour une belle-soeur, on porisle noir pendant trois mots, plus un= noirs ip, Semideul, On porte des basran; de deuit. J,VOUS abat? ersaetsi » » . 2 € MOINS sé. !me|TE| sommeil agité ,

.

.

s

i

vous ne pouves pas —_—vous détendre... 80 pout que vos toing

|

—Mlle JEANNINE CARRIER, Lapras. |
soient à blimer,

re, 53.demande ia chanson: Souve.Généralement, quandvos reins se détraquent, TEvoire somesedl où soufre, Pour aider vec d'Aragon, Montréal SAnOETE. Wi,reeFor dusvom vpn seem, poe son: Vous ne aaures Jamais,
Fildes Dad's pou ly un traitement —ANNonce

7

Ifavori depuis plus d'un demi-siècle. Les
!onde neds Pour oe Rees oct fact à

|

HERNIE SOULAGÉEet ne forment pas accoutumance,
milters, |DomiPieua ecotumance k Cours Sméliosée 8 oie ’

be its ly Brain one | FpBiASTchez Ia boite bleue à bande rouge, S27€

|

Litere Leeenes are’ Saco urI J Ree AREA FT Deane
_ Pi s Poutt LEs EU SOUTEURGARAN . por

Fo

 

votre enfant.

enification

ADMIRATRICE D CO
R.—Je ne

SMITH

—_— iD.—Voulez-yous me donner la y. Orand-Tronc,des timbres posés de tells * ShARSOD: Petitou telle façon aur une lettre ? — UNE '
URRIER.

Puis publier eu long “le

MANUPACTURING COMPANYndé en 1893, Dépt 192, Preston, Ont

| sorties, par contre soyez aimable avec

contre

Merciale dans ce courrier. Adresses vo-tre demande au pérant des annonces,
“Le Petit Journal”,

deCartier, Donnacona, P.

   
    
   

fois que vous procurers Gul

à perdre à quitter la maison tandis que
vous aves tout à gagner à être patiente.
1 viendra un jour où vous apprendrez
où va ains votre mari, et peut-être re-
gretierez-vous amèrement de l'avotr ine
fustement soupconné. Ne vous Inquié-
tes pas avec des suppositions qui vous
rendent mailkeureuse et nerveuse. Té-
motgnes de beaucoup de discrétion en-
vers votre mari et même d'un peu
d'indtfjérence quand 1 v'agit de ses

Personne aufortsée, gérant de denque,
notaire ou autre. ll y a, en plus, pour I
Canadien, des estrictions finançieres.
St le séour du Canadien aux Etas-
Unis doit se prolonger au-delà de 29
jours, il doit ze présenter au Consu:ut
américain.

     

 

 

 

      

 

   
   

— Mile LISE BAINT-GEOROES, 4534,
rue Parthenals, Montréal, demanie la
chanson: Je veux t'aimer,
= M. JACQUES DANIEL, 9, rue Lau-

rier, La Tuque, P.Q, demande la chan-
son: Vous êtes Jolie.
= Mlle SIMONE BEDARD, 77, rue

Jutras, Trols-Rividres, P.Q., demande
Ia chanson: Marseille mea amours.
— M. PIERRE LECOURS, Montée

Saint-Laurent, Cartierville, Montréal,
demande ln chanson: Dis-moi pourquot.
— Mille JACQUELINE (ROULX, Saint-—_— Hyscinthe, P.Q, demands la chanson:D.—J'atmerais à connaître l'adresse

|

Dang mon coeur.d'un de vos annonceurs qui recome
mandait un produit de sa fabrication

18 chute des cheveux. Je l'ai
berdue.—UN QUI A HATE DE SAVOIR.B.—Je ne fais aucune réclame com-

    
    

lui et attachez-vous-le davantage par
votre affection, votre compréhension,
votre dévouement. 513 s'est éloigné de
vous, 4 vous reviendra peu à peu. Dans
les ménages, 1 arrive souvent qu'entre
époux intelligents, certatns petits dra-
mes se fouent sans paroles et que la
Téconciltation se fasse sans que appa-

    
       
     

  

 

   

             

       
   

     

    

 

  

 

    
   

  

  
    

  

—M. PATRICE PERRY, 93, rue Jac-
Q. demane1a chanson: C'est différent.

— Mlle GISELE ETHIER, RR. no 1,
PQ, demande 1a chanson:

€ sonnent.
— Mile CRCILE BOUCHER, 137, tuet, Verdun, Montréal, demande Isnson: Rêve d'un soir.
— Mlle ALINE DUFAULT, 2725A, Tue

Montréal,

  
    

  

   

    

    
  

Assouplissement instantané
C'est pénible—disgracieux-—d'avoir des
lèvres sèches et rugueuses, of co n'est pas
nécessaire! Houlagez de façon rapide et
sûre cette rugosité désagréable, protégex-
Vous contre les crevasses facilementin-
fectées, en appliquant Lypsyl. Par son
action Smollients ypeyl pénêtre vite I
crevasses, protige contre impure
microbes, soulage immédiatement, hâte
la cicatrisation naturelle. Les lèvres re-
trouventvite Le souplesse désirée. Achetes
Lypsyl et employez-le régullèrement-

LYPSYL ===

 

   

  

  

   

     

 

   
  
     

  

Bañtlavz les rides, Les pattesGudea, jen muscles affaimée ot

leREMÉNOUTONEÉQuE
. Is seule qui

£5ovat 6dote veau PTa peau. Prix
Jours de traitement, plus 166Dreur tars et expédi

  
  

  

     

Blanc Invisible pour

hommes of femmes
—_———
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TI nous arrive d'Hollywood une dépêche tellement inté-
nte que je ne puis résister au plaisir de vous en donner

È traduction. D'ailleurs, ce que vous allez y apprendre vous
ira pour la belle saison enfin arrivée.

oiei la dépêche: “Guerre ou

; Adrian, le plus grand eréa-

tea de modes d'Hollywood, ne

eroit pas au bien-fondé des teintes
bres et des couleurs sans vie”,

Fest pourquoi sa collection printa.

mitre tout entière n'est compos:
de tonalités vives: pourpres,

ta, verts, rouges... nom-

Beat arc-en-ciel de sa fabrication
des “couleurs hystériques”, au sens

anglais du mot, évidemment. Et il

eroit, d'après sa longue expérience,

que les couleurs qu’il a choisies ne
urront manquer de plaire à tou-
L Jes femmes d'Amérique.
On me snit jamais eomment

     

  

     

  

_

Adrian s’y prendra pour mélanger,
jour harmoniser les couleurs. Tan-
t il en présentera deux, sur une

robe où elles seront disposées com-
e sur une casaque de jockey. Plus

oin, il groupera trois couleurs et
de façon ei subtile qu’on reconnaît
tout de suite sa touche personnelle,
Dans ses moments les plus “con-

servateurs”, Adrian se borne A
ehoisir, pour donner In touche de
couleurs, des garnitures aux cou-
leurs brillantes. Des boutons, des
biais incrustés en dépassant, des
anneaux, des poches, des ceintures
plus souvent sont posés là où on

Be s'attendait pas à les trouver.
Et comme aux Etats-Unis les

lois rationnent le tissu, Adrian
trouve le moyen de combiner des
shoses exquises en se servant des
pojonnades, aus bien pour, pes

u soir que pour les rol
de la rue. Il heror nussi énormé-
ment des garnitures les plus ehar-
Mantes, les fleurs, le ruban, tout
se qui peut faire de l'effet et être
Parfaitement féminin,

T1 à donné aux imprimés une
ace im nte dans sa eollection

Printanidre et du début de l'été.
Ainal, un charmant ensemble très

eme

———————————————

jeune qu'il nomme “Est-ce votre
fille 7” est garni de fleurs. Un im-
primé représentant un singe grim-
ant à une corde s'intitule done
y Business”. Un ensemble fu-

ée (chsia et lavande s'appelle “Amour
et baisers”.

LES ROBES DU SOIR
Adrian a créé aussi beaucoup de

très belles robes du soir. Mais
peut-être s’habille-t-on en Califore
nie plus qu'ici où on n’en porte
presque plus, surtout l'été. Quoi
qu'il en soit et A titre de renseigne-
ment, voici ses créations. La plu-
part de ses robes du soir sont sans

;
1

}
-

Voici trois charmante
modèles spécialement
choisis Jour des per-
sonnes petite et de
moyenne taille. La robe
de sheer blew marine
garnie de ruban gros-
grain est une adapta-
tion parfaite de la robe«
manteau. Celle de droite
est en crêpe blanc et le
corsage est travaillé de
jours à la main. Le der-
nier modèle est un deux-
pièces imprimé noir et
Blane dont le gilet est
en piqué d'un blane
pur, Ce choix est par-
fait et on peut s'y fier.

   Lo SAVEUR

Chase & Sanborn on fait

le préféré des Canadiens
SN nous    

defa 7,
DFRJANIE

Vive la belle saison?

 

verre
épaulettes et assez décolletées.

 

Beaucoup d'imprimés et de motifs
imprévus: poissons tropicaux, nua-
£es, fleurs. On retrouve quelques-
uns des plus jolis sur les robes
d'après-midi.

lusieurs des robes signées
Adrian ont un chapeau créé tout
exprès pour former ensemble. Ii
a beaucoup de petits chapeaux i
fond pointu en paille ou en feutre
et garnis de ruban et de voilette.
Les chapeaux de paille, garnis de
fleurs, sont aussi en grande vogue.

,__ NOUVEAUTES
L’imagination d’Adrian est des

plus fertiles, Ainsi, il a imaginé
quelque chose de nouveau pour ra-
jeunir le tailleur. Il y pose des
poches détachables, des péplums,
des collets, et sur la robe tailleur
plus encore que sur le costume, ces
effets sont épatants. Hs permettent
de la transformer avec le minimum
d'efforts, et pensez au nombre de
charmants accessoires qu’on peut
ainsi fixer sur une seule robe. Par-
mi les manteaux, il a créé ce qu’il
appelle le “manteau-robe-de-nuit”,
C’est un manteau dont la coupe gé-
nérale rappelle celle des chemises
de nuit que les hommes portaient
autrefois... Ça prendra... ça ne
prendra pas, mais de toutes façons,
c'est nouveau,

Dans ces costumes, Adrian
s’ingénie à rendre la ligne de han-
ches la plus mince possible. Pour
cela, il augmente l'ampleur des
épaules. Et, naturellement, ces cos-
tumes sont garnis de boutons, de
revers, de poignets, ete. “Dimanche,
lundi et toujours” est le nom d'un
pratique costume qu’on peut porter

toutes les heures du jour avec
des blouses différentes: tailleur
pour le matin, garnies d’un jabot
pour l'après-midi et de riche tissu
et de dentelle précieuse pour Je
soir.

Lorsqu'il pense aux blouses,
Adrian se sert de tout. I] aime au-
tant la dentelle que le crêpe ou la
cotonnade. Il aime fort les blou-
ses qui présentent un gros noeud
à l'encolure, Plusieurs jaquettes
et manteaux sont garnis d'incrus-
tés de couleur différente, qui pro-
duisent l'effet du V à la Adrian
qui lui a valu une mention hono-
Table l’année dernière.
Evidemment, une collection ne

serait pas complète sans quelques
couleurs sombres et Adrian en pré-
sente, mais il sait toujours relever
le noir et autres tons sombres
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 d'une touche de couleur vive et bril- ;
lante qui plait à la femme la plus
conservatrice.
Vous voyez que vous pourrez am-

plement vous servir de ces conseils
de toute première main, qui nous :
arrivent tout droit d'Hollywood.
Résumé: de la couleur, des fleurs,
du ruban, des détails originaux. Il
n'en faut pas plus pour être chic
quand on a du goût comme vous
en avez toutes,

POUR LES PERSONNES
PETITES

La mode telle que portée par les
mannequins est faite pour les fem-
mes grandes. C’est pourquoi celles
qui n'ont que 5,2” ou 3” ne doivent
pas entièrement se fier à ce
qu'elles voient sur les autres, Heu- (Suite à la page suivante)

du café  
/

vider!
Ui LuxorIodo5%

réduit les €
Une façon sûre de diminuer les échelles a

été démontrée dans un laboratoire célèbre. On lava
des bas de rayonne de trois façons. On employa
des savons forts pour quelques-uns; d’autres furent
frottés au savon en pain et d'autres, lavés au
doux Lux. Résultat: des épreuves sur une machine
À tension ont prouvé que le Lux-lavage réduit les
échelles de plus de 507. Lux-laver vos bas
four protégera leur é-l-a-s-t-i-c-i-t-é, multipliera
eur durée. Maintenant plus de Lux pour votre
argent-—et Ia grosse boite constitue une véritable
aubaine: LA VOGUE EST AU LUX-LAVAGE QUOTIDIERS

ete
javé# “
 

 
 



 

 
 

  

res vieu”
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Les PATRONS du “Petit Journal”
Los explications pour ls coupe et Is couture des patrons du “Petit'ournal sont donnés en français avec chaque patron. Pour odtentrpatrons du “Petit Journal” envoyer le somme de 28 sous en écrivantt nom, adresse, taille et No du patron désiré, et adresser letout au “Pettt Journal”, Service des Patrons, 1242, Saint-Denis, Montrésl..Nota: Ii est inutile de vous présenter & nos bureapas les patrons sur place. Fis vous parviendront per le poste.

us, Osr nous n'avons   

 

PATRON NO 2709. — Un ensem.
Ble tailleur, de teinte sombre ou de
couleur pastel, est absolument In.
dispensable dane la garde-robe
d'une femme moderns. Le patron
que voici est tout simplement idéal.
L'ensemble se compose d'une jupe
droite, assez ample pour donner
toute latitude aux mouvements et
d'une jaquette qu'on peut porter
aves ou sans blouse. L'encolure
peut être modifiée selon le goût.
Le patron no 2799 est établi pour
tes tailles 14 à 20 ans et 36 à 50 pces
de buste. La taille 3% requiert 4 1-8
vgs de tissu en 30 pees Je largeur,

——

Conserves de bjeuets
On peut maintenant se les pro-

eurer sans coupon d’ici juillet pour
lettre aux détaillants d'écouler

r stock avant que les fruits frais
n'apparaissent sur le marché.

co ==

ANTALGINE
Soulage
toujours .

MAUX DE TETE
En vente partout 25a Toe

TALGINE
T'EN FAIS PAS SI ON TOMBE A

TR

(

L'EAU-MES SOULIERS SONT
L

|

PROTEGES PAR LE POLI

   

  

 

MACE QU'IL EST INPERMÉAILE, LE NUGGIET MoLINNE LA DORE 09 CUR,
I

 

f

|

d’étain. Cependant, vu l'utilité de

   

  PATRON NO 3731—Les tabliers,
qui protègent s! bien les robes, sont
plus à Ia mode que jama Celut
que voici possèds l'immense avanta-
ge de pouvoir être taillé dans .ne

 

verge tout Justs de tissu. C'est di-
re que son prix de revient est qua.
siment nul et qu’il n'y a pas de ‘ai-
son pour qu'une personne qui cait
coudre ne s’en fasse pas plusieurs.
L'appliqué est joint au patron. Le
patron no 3731 «st établi pour une
seule grandeur et requiert 1 va de
tissu en 35 pces de largeur et 3 vas
de volant pour border.

Conservation de l'éfain
Quoiqu'il ne soit plus obligatoire

pour les consommateurs de remet-
tre leurs tubes usagés lorsqu'ils
achètent un nouveau tube de pâte
dentifrice ou de crème à barbe, on
leur demande de continuer à le
faire volontairement, On & enlevé
cette obligation parce que les tu-
bes actuellement fabriqués con-
tiennent une très petite quantité

l'étain pour les fins de
nous demande de bien vouloir re-
tourner tous les tubes usagés en
notré possession, et tout particu-
lièrement les plus wieux qui con-
tiennent plus d’étain La plupart
des pharmaciens continueront à
fournir les récipients nécessaires à
cette fin,

  

 

guerre, on| d'

Nouveau rôle
joué par les céréales

i tionLa ménagère a surmonté les difficultés de la ques

alimentaire sans trop “se faire de bile”. Quand I'épicier lul J

annonce qu’il manque de ceci ou de cela, ou qu'elle trouve d'eslomb 8voussavezcomment faire.

vide, au marché, une case de l’étagère sur laquelle elle comp-
tait, elle ne s'inquiète pas outre mesure de ce qu’elle va servir
A diner,

Gaiement, elle utilise les pro-
duits plus abondants, même si elle
ne s’en était jamais servie jusqu'a-
lors. Par exemple, qu’il s'agisse de
céréales préparées, l’épicier ena
toujours en magasin. Ces produits
sont loin d'être nouveaux. On en
sert à déjeuner depuis des généra-
tions. Mais, servies au lunch ou au
diner, elles sont d’adoption assez
récente. Néanmoins, les ménagères
achètent constamment aujourd'hui
les croustillantes céréales prépa-
rées et les emploient dans la cui-
sine avec des résultats remarqua-
blement intéressants.
Les céréales sont incomparables

pour enrichir un grand nombre de
mets Quand on n’a que peu de
viande, les céréales aident à en
grossir le volume, puis elles ajou-
tent aux mets de la saveur, les ren-
dent plus intéressants et plus nour-
rissants. Prenez par exemple cette
recette des “Petits pâtés de sau-
cisse aux mes” où les filaments
de blé entier(whole wheat shreds),
combinés A la viande hachée, en
pugmentent sensiblement le vo-
ume:
PETITS PATES DE SAUCISSE

AUX POMMES
- 1% tasse de blé entier en fila-
ments (whole wheat shreds),

% tasse de lait,
1 oeuf légèrement battu,

% livre de boeuf cru hacké,
% livre de saucisse de pore,

1 €, à thé de sel,

Or
ges parfaitement. Divises le mé-
an,

 % de c. à thé de poivre,
2 ¢. à bouche d'oignon, haché fin, |
# pommes de grosseur moyenne. i
Mélangez blé entier en filaments,|

lait et oeuf, et laissez tremper jus-]
qu’à absorption complète du lie
quide. Àjoutez alors Ia viande, l'as-
saisonnement, l'oignon, et mélan-rm

Vive la belle...
(Suite de la page précédente)

reusement, les créateurs de mo-
dèles ont aussi pensé à elles et ont
fait ce qu’ils appellent les “demi-
tailles” qui vont parfaitement aux
personnes qui ne sont pas très
grandes.
Ces dernières font mieux de ne

pas choisir de trop imprimés,
ni de trop grands chapeaux et se
méfier des ornements un peu volu-
mineux, tels que les jabots très
plissés et les boucles posées à l'é-
paule, qui raccourcissent la ligne
’encolure.
La robe-manteau, qui revient tel-

lement à la mode leur est favorable
surtout si elle ‘est de belle coupe et
choisie en un tissu à la fois souple
et de belle tombée. Elles pourront
se permettre tous les tons pastel,
allant du gris le plus clair aux
roses et aux bleus de toutes teintes.
Naturellement, en plein été on por-
tera aussi du blanc, Mais il est en-
core un peu tôt pour en parler.
À la page précédente, mesdames,

voustrouverez des modèles choisis
spécialement pour les personnes
Petites, Fiez-vous à ce choix. Il
est bon,

de guerre

  BÉBÉ A
L'ESTOMAC DERANGE?
LR PETIT estomac bébé est facilem
Séapeks Mais dentfailed farine

b of vous saves comment faire. Voyeg
Ont.

*Les Tabiettes Baby'sOwn sont une aide re
cleuse au premier signe de dérangementd'estos
mac, pendant le dentition ou au début ‘uy
rhume. nt lormaniemesdes lak

assurent un sommeil reposant. Mon
pre fait Jamas" passer de puits blanchesà

i dit Mme W, R. Sharp: “Jge obtenu en 12 portions égales

|

itvodsive0NeneYULSwen1ormez en petits pâtés. effrayée par un accident 4 automobileet celg
‘elle fut sur poingPelez, videz et tranches chaque le dérangen tellement qu'elle sur

pomme‘horitontalement en $. Pla- FariedicsfatyreOnt lral canalde
cez une de ces tranches entre deux erpour s'endormir escas dada
des pâtés et pressez ensemble. Cui- men! ne H
ser fu four à chaleur modérée coliques, ger croup, constipation et fitvry

et

(375° F.) de 30 & 35 minutes, ou Eire Sarees,iacilce&pulvérier,ofonIo
jusqu’à ce que la viande soit cuite d'anaïyse dans chaque boite. À une

boite aujourd'hui enr ln maladie frappe sou
ventla nuit. 25 cents. Vous seres
ei vous n'êtes pas satisfaite

 et la pomme soit tendre.
Servira 6 personnes.

+. > ous youtet

=" oes =

= comprimés de VITAMINES A IS ’
et D, marque ONE-A-DAY, pev- RLPU1124
vent être écrasés et mélangés
avec les aliments de l'enfant.

Tousles enfants en croissance proftent mieux s'ils obtiennent tootes les vitamines A et D
doat ils ont besoin. Ces vitamines—souvest appelées vitamines d'huile de Voie de morse—
sont nécessaires à la croissance et à la formation convenable des os et des dents, et ausad
pour aider à résister aux rhumes et aux maladies ordinaires de la gorc® et de ls poitrioa
Besucoup d'enfants et de jeunes gens n'obtiennent pas assez de vitamioes À et D, surtout
en automne et en hiver. Ce manque est facilement compensé si l'on donne chaque jour
aux enfants un Comprimé de Vitamines À et D, marque ONE-A-DAY, Ile peuvent d'avales
tout entier—ie mâcher comme ua bonbon ou l'écrasez et le mélanger avec les slimenes
remarques le prix modique!

Pabriqués par Miles Laboratories, Tereute
30 comprimés 43c—90 comprimés $1.00-—180 comprimés $1.00

COMPRIMÉS DE VITAMINES À « D Marque ONE-A-DAY

  

  

    

      

 

 

 

 

 
LA PARISIENNE
EAU DE JAVEL

Depuis 1898

  

   

   
    

    
  

  
    

 

  

 

  
  

  

  

 

La qualité est toujours
la même mais on €
emélioré la bouteille
en la dotont d'un nou-
veau bouchon se vissant,

En vente chez les bons
épiciers partout, …        

PRPINUIROHS 
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Le plafond Fapissé -   Les producteurs de mlel qui 3 Veau poprike realeeeme
pendront 4,000 livres ou plus de Ne — les miettes. Coupez va - petits
beur produit au eours d'une année

Flocons .

devront s'enregistrer au plus pro-
she bureau de l'administration du
pationnement.
meme

GTAAIT

morceaux que vous faites dorer
dans la graisse. Enlevez alors l'ait,
ajoutez le veau et faites dorer l6-
gèrement. Ajoutez l'eau, eouvrent
puis laissez mijoter environ 1 beu-
re, ou jusqu’à tendreté. Ajoutez la
crème mais nebrassez pas.Bau-
poudrez de paprika, couvres

Panecere, A passe sez environ 15 minutes,
Roulez en fines miettes les flo-| Servira 4 à 6 personnes.

cons de maïs. Coupez le veau en| N.B. — La crème douce
morceaux de 1 pouce sur 2 environ. servir en l’absence de crème

de maïs, 4 tasses
Veau (tranché) 1% lv,

1 oeuf
, 1 evillerée à ‘bouche
u, 1 cuillerée à bouche

1
Oraisse, wil.abouche

Eau, 3% tasse

 

Jours plus gais à l’horizon!
1944 renferme une promesse de victoire — et avec
toutes les choses qui contribuent à rendre Is vie meil-
Jeure. Des jours vraiment plus gaïs! Les fabricants
de in Coffielé continuent à manufaeturer los outils
qui “compléterent le travail”.… mais I fab ent
aussi un nombre limité des mêmes machines à laver
de “qualité certifiée” Coffield, qui depuis plas d'un

i Tuart de siècle, ont rendu facile la tâche du lavage en
# des millier de foy:rs canadiens. Faites durer votre

présente machine à laver jusqu'à ce que le nombre de
nouvelles Coffield puisse être augmenté. Voyez votre
marchand Coffield au sujet des réparations à votre
machine actuelle où demandez-lai de placer votre mom
vor sa liste de priorité pour votre nouvelle Ceffield.

THE COFFIELD WASHER CO. LIMITED
Mamilton - - - Canada

A hd os 3

Li vous demenrez dans une de ces anciennes maisons où les pièces i 4 J JAMEN
sont vastes at très hautes de plafond, ne craignez pas, si ce e

plafond est crevassé et en mauvais état, de le tapisser. Mais laissez (134 MACH I N 13 I LAVER

murs de fon uni et vous obtenez l'ensemble que vous voyez ioi
C'est très réussi.

 

je inactif les ‘’Frail-a-tives”, lesil avec pr comprimés

Vos gencives SAIGNENT?
protégez-vous contre la

GINGIVITE
 

 

 

Qu’entend-on
par “bureau
d'enregistrement
du logement?”

       

 

C'est un organisme créé par le
Service des consommateurs de la
Commission des prix et du commer-
ce en temps de guerre. Un per-
sonnel expérimenté se tient dans
tes bureaux à la disposition des
gens qui se cherchent une cham-
bre ou un logis afin de les aider,
et les dirigent aux adresses dont
ils ont la liste. Ce service est gra-
tuit pour les locateurs et les loca-
taires.
--—————

Géteau moka & la
créme

©. à thé soda à pâte “Magic”
e À thé erème épaisse sure
1

 

%
4S'atfaque à Æ su 5

tasse cassonade blanche Fac ‘

Si vos gencives saignent ou sont 1 oeuf te ; sil AU LINGE QUI PARAÎT

ropsibles atoucher.pésies-vous,! % lait Bais:i » _ -

l’est peut-être un début de gingi- tasse À “ist ;

vite, qui conduit souvent à Ja ter- Bétasse café fort ‘

13% tasse farine
1e. a thé sel

zihle pyorrhée. Voyez votre dentiste
tous les 3 mois. À la maison, fric-
tionnez vos gencives et brossez vos
dents 2 fois par jour avec Forhan,
formule du Dr R. J. Forhan. Faites
eeci dès aujourd'hui ! Dans tous les
Magasins À rayons et pharmacies,

FABRICATION CANADIENNE

   2’
DENTS PLUS PROPRES

8 e. À thé poudre à pâte “Magie”
1 ¢. à thé essence de vanille
Ajoutez le soda À la erème et

mélangez. Incorporcz le sucre.
Ajoutez le jaune d'oeuf et battes
ferme, ensuite le lait et le café bien
mélangés. Ajoutez la farine tami-
sée avec la poudre À pâte et le sel.
Mélangez bien. Ajoutez la vanille
et le blanc d'oeuf battu et cuisez
dans un moule graissé durant 20-
30 minutes à 400° F.

GLAÇAGE
14 tasse de beurre défait en erè-

me, avec 2 tasses de sucre À gla-
cer, À ce, à soupe de lait et %4 c. À
thé de vanille. Ajoutez en roulant
des amandes brunies et hachéesfin.
———PPP—

@ Et qui craint la pauvreté n'est
pas digne de l’opulence. — Voltaire. 
 

Un régalnouveaupour la famille!

 FÈVES Au LARD
A UANCIENNE MODE

CLARK
VICTOIRE D'ABORD | — ACHETEZ DES OBLIGATIONS

 

 
 won raovuit LEVER

Voulez-vous du linge PLUS NET
: D'UN BOUT À L'AUTRE?

C'est simple comme bonjour . . . un soupçon de
Sunlight, savon Soleil agit immédiatement sur la

saleté incrustée. Sans frotter dur, le linge devient

plus net d’un bout à l’autre . . . personne ne
peut dire que votre linge a l'air à moitié lavé. Et
Bunlight n’abîme pas les couleurs lavables. II est
également merveilleux pour la vaisselle. Doux

  
     

   
         

  

pour les mains—et si économique.

POUR NETTOYER

VOUS NE POUVEL VOUS

puoitiéLA
C'EST PARCE QUE MA QUALITÉ

\EXTRA-SAVONNEUSE.
NETTOIE LES

BIENVENUE AU
LINGE PLUS BLANC

ET PLUS NET

VOTRE

PASSER

LINGE
DU

ENDROITS TRES SALES

aodil
SUNLIG

vel
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BLL XYTY

4TS
] Lu

pour les Reins at le Foie

JOURDE LAVAGE of;
L'EVIER EST BOWCHE!!

  

      
NE VOUS ALARMEZ PAS) Votre ren.
voi se débouchera et votre linge sera
eur la corde à l’heure prétue vee
Jetez simplement de ia Lessive
Gillett dansl'évier et l’eau s’écou-
lern bientôt normalement,
La Gillett est I'ennemle jurée de la
saleté et de la graisse. Elle désodo-
rise tout ce qu'elle touche etfacilite
tous les travaux de nettoyage. Elle
détrult le contenu des cabinets ex-
térleurs. C’est un nettoyeur puis-
sant et efficace qui vous épargnera
du temps et des
forces. etez de
18 Gillett aujour-
d'hui même,

le

| tin 
 

au

SAS
La captivante actrice Jinx Falkenberg,

femme fatale sous la lueur

          

  
dément. Voici ce que conseille
Dolorès Moran. Prenez une cuil-
leréo à thé de “cleansing meal”
mélangée à moitié moins d'as-
tringent. Faites-en uns pâte
vous a;
co qu'elle
fay tiède & termines ce et.

age par des ablutions eau
froide, Ë

avec Hamburg steak
Coûte environ 90 cents, — Sert

Catsup aux tomates (au goût).Hacher et frire_Jes oignons dans

laurier et le steak
! demi-heure,
sup, le sel et

une heure,
nouilles aux oeufs
steak. Servir

30 avril 1944

  
que l'on à surnommée “la
des chandelles”,

Thon aux asperges
1 tasse de chair de thon,

loconnés,
de ciboulette,
tue,

’ oeufs euits durs, tranchée.
16 pointes d’asperges.
1 tasse de mayonnaise.

Roulez ln ciboulette et la
mayonnaise avec le poisson et
servez sur un lit de feuilles de
Initue avec plusieurspointes

“ ges, sur un et les
veuf tranchés de l’autre côté,

Peut être servi avec une
sauce aux tomates

Le soin de la peau

1 « à soups

     

 

Les poussières sont ei nombreu-
ses et si adhérentes que le lavage
du visage ne euffit pas toujours
à tenir la peau en bonne santé.
Il faut le nettoyer plus profon-

que
liquez et gardez jusqu'à
soitsèche, Oter aves

d

de

peau est parfaitement
nette et claire.

Macaroni coupé,
u nouilles aux oeufs

personnes.
% pat. de macaroni coupé

Catelli ou nouilles aux oeufs
“Eggweat”

1% lv, de hamburg steak
oignone

5 feuilles de lauriee
piment vert

1 tasse d'eau
2 ¢. A soupe de beurre

et poivre

beurre, ajouter les feuilles de
et cuire une

—gMe et même une troisième couche

 

#81 je Toue mos chemBres 3 ww
couple ot que, pour une raison
uelconque, je ma vois obligé
5 les renvoyer, comment
puis-je m'y prendre?”
D'après les règls:ments de |g

Commission des prix et du com.
merce, il est n ire de donner
un mois d'avis pour une chambre
louée au mois, et une semaine
d'avis pour une chambre louée à
la semaine,——

itl sera rose, plus on
l'airenbonne santé, maquillage
doit être recouvert d'une fine pou.
dre de même nuance.

La magie du maquillage efface
les traces de fatigue et donne
de l'éclat au teint et aux yeux

Le soir, la femme peut se permettre des extravagances
de maquillage qui seraient horribles en plein jour. D'autant
plus que la mode de guerre exige la plus grande simplici

i ir et nous———r—e————
oeantoilettedusode porter de lacame.PlusIeefat
le soir nos mêmes vêtements [Le"0 y parvient par l'emploi
que dans le jour. Donc, pour|d'un épais maquillage semblable à
nous donner un peu d'éclat, il celui dont se servent les actrices
faudra avoir recours à un ma-
quillage plus brillant que celui
de la journée. ;

Jinx Falkenberg, la séduisante   

       

  

Revivifiez Vos F
NERFS et VOTRE SANG iartiste de l'écran, est une experte

uillage, Elle donne de pré&-| Ce nouveau et afficncs tonique riche en
ceux

€

conseilssur l'art de “peindre vitamines et minéraus VOUSaidera.
et d'orner son visage” afin de “ré-
parer, des ans lfréparable ou-
trage”.
“Servez-vous d’un rouge plus

brillant pour vos lèvres, le soir,
nous dit-elle, “et changez la forme
de votre bouche, si 5 vous le dit.
Appliquez sur vos cils une deuxid-

Sermenage, sows ov habiiwdes Irrégulières sou N
povt-dirs lo came que vous manquez d'eniraln ofd'énergie, que vow wuitres de migroines, êtes J
déprimé où fatiqué Ÿ 8! 161 cet votre cos, efforcez-
vous de retrouver votre bonne santé aves l'aide de
NUVITAL, Ce tosique riche an vitamines et minéroux
sovivifiera vos nerfs ot votre sang ….. vous redonners
votre énergie vitale. NUVITAL est préperé par
Les fabriconts des “Fruit-c-tives”. C'est une cose-

à
vaismove RUVITAIS

NUVITAL
NOUVEAU ! VITAMINES ET MINERAUX POUR LES NERFS ET LE SANG

  

 

  

  Eviter d'épuises vos parie,
Gurdesorons de bonne

Vitamines ot ms
sous seal emeniiels

   

   
  

de mascara, pour que vos yeux de-
viennent semblables à ceux d'une
princesse de rêve. Pour avoir un re-
Eard plus éveillé, bordez vos pau-
pières d’une fine ligne de crayon

as.
Enfin, l'obligeante vedette nous

ille le seul moyen d'effacer

LEoesME FORTIFIE

     co

  

 

   

 

   

    

  

     

  

   

  
   

      

Ainsi je contiens ce supplément nutritif dont votrefamille à besoin,
Pour que vos soupes e} potages alent un goûtréellement savoureux et vne grande valeurnutritive, ajoutez-y du Vermicelle Hirondelle. Ifdonne tant et coûte si peu.
Essayez cette recette délicieuse,

SOUPE AU VERMICELLE HIRONDILLS
2 pintes de bovillen Fromage fort

1 tasse de potes
Croûtons

 

   

Qo produit of
‘fabriqué de blé
Canodien por une

Conodisnne.
  

   
   

 

 Ajouter l'eau, le cat
le piment haché, Con-uer In cuisson lentement pendant

Cuire le macaroni ou les
et mêler an

 

   

     
        

VERMICELLE TOURNE # chaud, avee catsupgodt.

  —   

   



AU VIENNA GRILL

 

Evelyn Lang, l'une des plue fameuses acrobutes contorsionnistes,

sera en vedette cette semaine au Vienna Grill avec une des meil-

leures troupes d'artistes présentés à Montréal.

—

AU
GAYETY.
La jolie
danseuse
chinoise

Noel Toy,
qui fera lundi .
un retour
triomphal

théâtreGayety,
dans ue série

numéros
énédite.

«>

 

GALA DE DANSE  !Débat mixte
Sous la présidence de 8. H. le

maire de Montréal, “La Société
des Tournois Oratoires'’’ présen-
tera le 16 mai prochain, dans is
salle du Gesû, son dernier grand
débat mixte. Le sujet en litige se-
ra “Jazz ou musique classique’,
Cette joute oratoire promet d'étre
l'une des plus intéressantes de
toute l’année, tous les partisans
du jazs et ceux de la musique clas-
sique s'étant bien promis de vider
In question. M. Raymond Daoust
présentera les orateurs.

  

       

    
    

    

    
  

  

‘Salaire d’un mois
len photographies

HOLLYWOOD,29. -29. — Chill Will.
iams, fameux modèle de New-York
maintenant sous contrat avec la
R.K.O., devra depenser son premier
salaire mensuel àenvoyer à ses ad-
mirateurs des milliers de photogra-

di phies. Quarante mille militaires lui
ont demandé sa photographie après

| que celle-ci eut paru dans la revue
{ ne scene d'acrobatie de danse,

telle qu’elle sera présentée au
Victoria Hail de Westmount le

10 mai prochain sous la direction
de Miss Ann Lendman du Park

Dance Studio.

«.\JIENNA GRILL
desbons 1964 est, rue Ste-Catherine — Tél: FR. 0035

de la ICTOIRE DU 6e EMPRUNT
PRESENTE UNE GRANDE REVUE'METTANT EN VEDETTE:

SYLVIA DARVILLE
sensationnelle soprano

GUY ROBERT
Is chanteur fantaisiste

EVELYN LANG
e acrodcte contorsionniste

HERBERT LOE
voloan humain

BILLY MONROE
et son piano

LES 6 VIENNETTES
et autres numéros de New-York

8. REPRESENTATIONS TOUS LES SOIRS . 2
0 h. 30 p. m. et 13 h. 30 à.

STAN SIMONS et son orchestre

Life.
Mile Williams vient d'engager

uatre secrétaires qui s’occuperont

le faire parvenir ces photos aux
militaires. Le premier film de cette
Jeune beauté s’intitulera “Having

onderful Crime".

   

   

   
      

à

J. Dansereou au
Plateau le 8 mai
Jean Dansereau, l'éminent pla-

niste canadien-français, donnera,pe
8jmai rochain, son premier réci-

ontréal depuis bientôt deux
ie

Partout où notre compatriote
s’est fait entendre, la presse a été
unanime A le louanger sans ré-
serve, Le Sunday Times de Lon-
dres écrivait: “Sa technique est
complète. Il fait preuve, dans son
Jeu de pédales et dans la finesse de
son doigté, d’un remarquable juge-
ment, mettant ainsi en valeur une
extrême sensibilité musicale jointe
à la fraîcheur d’une conscience ar-
tistique parfaitement sincère.”

aagsche Courant, de La
Haye, disait aussi: “Jean Danse-
reau; une puissante personnaliié
dont la virtuosité sait rendre hom-
mage aux oeuvres des grands maf-
tr Il ne faut pas manquer rette

sion unique d’applaudir notre
compatriote qui se fera entendre
le 8 mai à l’auditorium du Plateau.

Il voit “Snow White”

 

plus de 1,500 fois !

HOLLYWOOD, 29. — Stuart
Buchanan, qui a vu le film “Snow
White and the Seven Dwarfs” plus
de 1,500 fois, était récemmentl’un
des premiers à se rendre dans l’un
des théâtres du Broadway pour le|
revoir. Buchanan fut le directeur
des dialogues pour ce film de Walt
Disney. Il est maintenant à la tête

#|du département de la rédaction du
54 |*Blue Network”.

 

AU SYSTEM

 

 

l'excellent artiste
de l'écran, en vedetts cette se-
maine au théâtre System dans le

film intitulé “Test Pilot”.

Clark Gable,

Le Plateau

RAYMOND DAOUST

présente

JEAN
DANSEREAU
Blllets: 1.00, 1.50 (plus taxes)

chez Archambault et Willis

 

 
    Oo RD

Retour triomphal
de

NOEL
TOY

“Danseuse chinoise”

  

       

© Lucille Johnson
“Voix de rossignol”  

ew

Aux
Variétés

St-Jacques
dimanche

soir
Françoise Milard,

générale,
reviendra devant
un eus

auditoire

meilleurs sièges.

* * K
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Les jeunes et
la comédie
HOLLYWOOD, 29, — Les jeunes

secteurs auront sous peu l'occasion
de tourner des films de court mé-
trage avec la R.K.O. Les directeurs
de ce studio sont d'avis que c’est
par ces courtes eomédies que le
débutant aura le plus de chances
 

HA. SAMEDI

DORMI |
“TEST PILOT”

Clark Gable — Myrna Loy

“RUBBER RACKETEERS”
Ricardo Cortex — Rochelle Hudson
SAMEDI DIMANCHE SOIRS

“Toa Gentiemen From Westpeint”

MERCREDI — JEUDI — VENDREDI

“THE MORE THE MERRIER"
Joan Arthur — Joel

“FLIGHT FOR FREEDOM”
Rosalind Russell — Fred MacMurray

Reprise: “HURSONS BAY avec
um,Paul 

de succès et d’avancement. “C'est
là la meilleure école,” a déclaré
Bilson,
Ces jeunes vedettes de demain

n’en continueront pas moins de
suivre régulièrement leurs cours à
L'école spéciale de la capitale du
film.

APPRENEZ
LA DANSE

Sous la direction de
professeurs experts

Valse — Fox-Trot
Jitterbug Jive
(Classes d'enfants)

BALLETS et CLAQUETTE

PARK DANCE STUDIO
CA. 2826-7040 © 1357 Von Horne

 

   
  
    

    
    

        

      

      

        

    

    
   
    

  

  
    

MARCHE 8T-JACQUES,

EN PERSONNE
Troupe d'élégante acteurs de cou-

leur du cinéma américain et
d'Hollywood

“THE FAMOUS
BLUE JACKETS“

Des cartes de mode du harlem
on tuxedo bleu

Marie-Jeonne Bélanger
Chanteuse eomédienns de haute

réputation.

MABEL DARLING
Danssuse acrobate et danse à

elaquette.

ADMISSION : 30e - 
© Commençant lundi e

ilill CONSTELLATION AU COMBLEDE LA JOIE ! | Ii
Vos artistes préférés de la radio

THE KIDOODLERS| Botiste &
“Musique, comédie …. plus”

“ ORIENTAL
FROLICS ”
© Stan&ArtCotron

® 25"PinwpGirls 25

La glorieuse renommée de Ja famille Millard sera de nouveau
Elorifiée à son mérite

Variétés St-Jacques
Ce soir, dimanche 30 avril, à 8 h. 30 p.m.

FRANCOISE MILLARD **~ MURIEL MILLARD
délicieuse chanteuse et tamte ballerine professionnelle

AVEC LA TROUPE DE

GEO. LEDUC, LOLA, DENISE ROBIN, JOSEPH
406 - 50e. — BILLETS : CHerrier 2802

Après 7 heures le dimanche, FRontenac 0088 = =

      

 

  

ONTARIO ET AMHERST

SUR LA SCENE

LE VOLCAN HUMAIN
Ce personnage étrange mange et
avale des cigares et cigarettes
allumés ainsi que la boîte et en-
suite il envoie par la bouche une
épaisse fumée semblable à celle
du Vésuve en éruption. H mange-
ra tout ce que vous lui donnerez.
Cet homme fantastique en transe
est dangereux à 10 pieds de

distance.

Plusieurs autres excellents
numéros professionnels

locaux,

    

  

  
  
  

 

  

    

 

AUJOURD'HUI

Edith Fellows
dans “HOLLYWOOD'S

BUBBLING OVER"    
  ey

 

Tanglefoot
“Vous aves ri... et rires

encore”  
 

© Catherine Harris
“Aux ortells d'acier” *

© Ben Welsh
“arattre de

  

’
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Notre critique’ impartiale sur...

LES NOUVEAUX FILMS
CAPITOL — “Chip off the Old Block”

Donald O'Connor à paru amusant aussi lon temps qu’il n'est de-
meuré qu'un jeune homme précoce. Mais à 18 ans il serait tempsgu'Hollyswood lui donne un travail plus sérieux que celui de perpétrer
les fragques juvéniles. Le film fera sûrement la joie des tout jeunes,mais, pour les plus vieux qui voudraient tout de même un semblant devraisemblance dans cette histoire, n’apportera que désappointement.

C’est l’éternelle histoire d'un gosse qui, à son arrivée dans la grandeville, devint une étoile de Ia scène, compliquée de la touchante histoired'amour de deux adolescents, l'opposition des parents, S'il y a des lieuxmuns en littérature, ce film est sûrement la condensation de touse lieux communs de l'industrie du film,
PALACE — ‘The Uninvited”

A la suite de la monotonie contin-"elle des filme d'horreurnous sert mensuellement, les amateurs de bon cinéma tgnoren:habituellement leur venue sur nos écrans. Mais pour ce film-ci ils fe-raiont bien de faire exception à la règle. Dans “The Uninvited”, Para-mount, plutôt d'imposer à la vue du spectateur tous les élémentshabituels du film mystérieux, laisse à son imagination le travail d’a-mener l'élément mystère. Le conflit invisible deux puissances sur-naturelles n’est indiqué que par quelques trucs de photographie; maisdls sont suffisants pour donner le frisson au plus brave. Le jeu spiri-fuel de Ray Milland et de Ruth Hussey aide à éliminer toute lourdeurdans l'intrigue. La grande révélation de ce film provient de la jeuneGail Russell, qui tient son premier rôle de taille et le fait avec beax-coup d'intelligence.

PRINCESS — “Gung Ho”
Le raid-surprise des raiders du colonel Carlson eur l'île Makin, le17 août 1942, devait fournir un sujet idéal de film de guerre. L'aven-ture réunit tous les éléments nécessaires de surprise, Pune entreprisesoudaine et d’une réussite héroïque contre des troupes supérieures.Elle faisait aussi ressortir l'initiative personnelle des soldats, un thè-me gvHollywood a toujours aimé traiter. Comme cs raid ne dura qu’unjour, le film arrive done plus facilement à décrire toute l'expédition,is le départ en sous-marins de la petite troupe, la tension crois-sante pendant le voyage et le débarquement, jusqu'à l’heureux couron-nement. Universal n'a pas cherché à atténuer les moments orus del'histoire en toute ranchise; l'on a fait ressortir les divers sentimentsde courage ou de haine. C’est un film de guerre qui montre sans fard,le guerre teile qu'elle est, et non plus sous le foux jour glorieux qu'Hol-lywood affecte pour tout ce qui traite de batailles sanglantes, RandolphScott, personnifiant le colonel~ Carlson, et J. Carroll Naish campentpersonnages vraiment nature. L'ensemble eat une tranche de réel,probablement dû au fait le colonel Carlson lui-même à servi d’a-viseur technique pendant réalisation du film.
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Cet artiste faisait sea débuts au
cinéma il y a trois ans, après une
excellente expérience de l'art dra-
matique acquise sur le Broadway
avec le “Theatre Guild” et d’autres
organisations théâtrales. Il attira
l'attention d'Hollywood par son
rôle de Tybalt dans “Roméo et
Juliette”,

Cornel Wilde est
prêté à Century-Fox
HOLLYWOOD, 29. — Cornel

Wilde à été emprunté par la 20th
Century-Fox pour un rôle impor-
tant dane le film “Guest in The
House”, M. Wilde, qui terminait
wécemment le rôle de Chopin en
compagnie de Merle Oberon, *
uera avec Anne Baxter, Ralp
llamy et Aline MacMahon,

 

À L'AFFICHE CETTE SEMAINE
LE COUPLE DRRTISTES LE PLUS
FRACUX 2U MONDE/ Pr
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tlet à ses admirateurs en interprétant

 

LL HORAIRE DES
SPECTACLES

CAPITOL: “Chip Off the Ol Block”.
  

.05, 4.45, 7.30, 10.15: “Moon
ar’ Loa vessm, 10:00, 12.40, 3:10,

LOEWSY "Desert Sens”, 11.18, 16,
4.36, 1.15, 9.80.
ORPHEUM: “LAisle do Mor”, 1050,  
1.30, 4.06, 6.45, 9.25.
ALACE; “The Uninvited”, 11.18, 1.65,

£30500, 0.30; “The Memphis Balle”,
PRINCESS: “GangHoi”1030, 146: ang e V0 45

420, T6,10.10; “My Best Girt", 1150,
60, 5.48, 8.40.
ÉT-DENIS: Le Charme de la Babi-
me”, 11.50, 3.25, 6.30, 9.45; “Une main
« feappé”, 1.30, 8.06, 8,20,

 

 

 

 

 

 

A I'ARCADE

‘’ L'Automne de
l'Amour

  

  
 

M. Marcel Chabrier fait ses adieux
cette semaine À la troupe de l’Arcade

son dernier rôle de la présente saison.
La pièce choisie pour la circonstance
æ'Intitule “L'Automne de l'Amour”.
Elle a été écrite par Denys Amiel,
dont la pièce ‘Trois et Une” à obtenu
tant de succès il y à quelques semal-
nes sur le même plateau, L'excellent
artiste qu'est Marcel Chabrier a créé
cette pièce vendredi soir avec tout le
talent qu’on lui connaît, Son succès
ne fait qu'augmenter en nous le regret
de son départ,” qui ne se prolongera
pus outre mesure”, dit France-Film.
Tant mieux, car le contraire serait
fort regrettable.
Marcel Chabrier est un artiste de

tout premier ordre. Humble malgré

ARTISTE INVITEE

 

  

  

 

on pads it SE 4

Gabrielle, fameuse chanteuse
française et continentale qui «
œuccédé à Irène Hilda dans l’un
des grands cabarets de Montréal,
sera l'artiste invitée au spectacle
des Variétés Montcalm ce soir,

dimanche.

  

* Gladys Cooper a son premier
rôle comique depuis très longtem
dans “Mrs. Parkington”, film de ln
Metro-Goldwyn-Mayer. Elle inter-
prète dans ce film le rôle de la
duchesse de Brandes.

DANSE
CE SOIR
et tous tes mercredis, vendredis,
samedis et dimanc

le dimanche aprè:

  

 

   

STAN W00D
ET s&s

RED-HOT RHYTHM BOYS

Leçons particulières de danse chaque jour

AU CAFE ST-MICHEC

  

  

  
  

   

   

   
  

   

 

“Iron Jaw” Wilson photographié avec l'orchestre d’Irving Pail au
oafé St-Michel. Ce sensationnel artiste de couleur soulève facile-
ment avec sa mâchoire trois tables et une chaise. I! est à l'affiche

pour une autre semaine au café St-Michel,

 

pièce est vraiment fort intéressants
et blen développée.
Antoinette Giroux n été une Lu-

clenne parfaite. Henri Letonodal, un
peu froid au début, s'eat vite ressairi
et a donné une belle Interprétation
du rôle d'Alexis Clerveau, père io
Lucienne. Hoger Garceau, Edouard

son magnifique talent, II = toujours
zu se donner À son art, qu’il sert de
façon admirable. Au cours de la sal-
son théâtrale qui est sur le point de
se clore, les habitués de l'Arcade ont
pu apprécier non sans admiration le
dévouement (Jontosdate a ait
reuve pour le succès de ue pi

dont etn la vedette. Chabrier a Monnet et Elisa Gareau ont tous tro!
de plus fait &cole ches nous. Combien [£14 épatants. Un autre besu succ
de nos jeunes artistes au talent si!de cette troupe, qui décidément no:.s
prometteur n’ont-lls pas profité de|a fourni du beau travail cette main1.
ses précieux conseils, André Lecompte
“L'Automne de l'Amour”, que Ia )i BAINS TURCS 65e

troupes de l'Arcade donne cette semai-
ne comme son avant-dernier specta- POUR VOTRE SANTEcle réguller, est une pièce fort char- Essayez le bain ture à je vapeur demante et qui dégage de betles leçons, vierre. Recommandé pour rhames,Son intrigue nous permet de considé- rhumatiomes, ete. Heulement 65e.

Journds des dames. Îes mardis de 3 à 12rer comblen la jeune filie d'aujour-

COLONIAL TURKISH BATHS
d'hui se trouve désemparée de ne
pouvoir trouver chez le jeune homme 3963 Colonial (pris Duluth) Pl. 0094

OUVERT JOUR ET NUIT

   

moderne À la fois l'intellectuel, le sen-
‘mental et l'homme aimant. Cette

Le mA
Variétés Montcal

Dimanche soir, 30 avril, à 8 h. 30 p. m.
Salle Montealm, coin Delorimier et St-Zotique

Artiste inviée : GABRIELLE
ARTHUR PETRIE PRESENTE :

Julistte Pétrie, Tizoune le père, Effie Mack, Pic-Pic, Jones,
assistés de PAUL GUERTIN, PAUL DESMARTERAUX, ALICE
ALLARD, COLETTE FERRIER, ALINE DUVAL. — Orchestre

“Radio-Vaudeville”, et 6 actes de vaudeville américain.
J.-RENE GOUTLEE, maitre de cérémonies.

Prix du billet : 30¢ et 404. — 1990, rue Beaubien, TA. 4040
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L'AUDITORIUM DANCE SCHOOL
SPECIALITES: Jitterbugs — Rhumba — Jive — Valse —

Fox Trot — Conga

— Tango
Attentiont Cours do ¢ logon
anranti pour jeunes filles.

TOUS GENRES DE DANSE
—

Tous les
Jours de

245 —71
PM.

 

       

 

Téléphone
BE. 0.

vous.

 

 

JOE BONNEAU

 

Sous la direction de A. FALARDEAU
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À la demande populaire en 2e semaine
   

VIVANT @ PRODIGIEUX
LR.Xe) Renversant @ Nele manquez pas) xa

 

/ VENANT DU UBANLIE CLUB
DE NEW-YORK

“Iron Jaw" WILSON
. GUEULE DE FER

Il danse tout en balançant des chaises et même

        Agrandissements en couleurs
Directement de n'importe lequel

Dertrait ou négatif,
Br 7 avec cadre 684
8 x 10 avec eadre 98¢

(plus taxe 4% ville, 2% campagne,
frais de malle Be).

Envoyez-nous ves instantanés ou an-
clenmes photos; pas besoin de film,Photes retenrnées Les por-traits ow négatifs seront acceptés perlle om au studio seulement, (Nous

ne pas d'agent peur ce genre detravail). Aves chaque phote envayez-nous couleurs des yeux, cheveux, habit,Pas de commande C.O.D, Ouvrage
garanti tel que la photo,

LA PHOTO MODELE1606 ent, rue Bio-Catherise, Montréal

  

  

 

     

  
   

 

      

 

 

 

 
 
 

  

 

 

 

 

  
  

 

  
   
  

trois tables sur ses dents
et un groupe d'artistes du Harlem

% IRVING PALL et son orchestre À
Viaites-nous de bonne heure

2 ~— SPECTACLES TOUS LES SOIRS — 2
10 h. 20 et 12 h. 30

Café St-Michel
1770, rue de la Montagne — Pour réservations : FL 0608
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DANS LES
CINEMAS

AMHERST: “Destroyer”, Edward Ro-

binson, Glenn Ford; *“Thousands

Cheer”, 30 étoiles et 3 orchestres.

ARCADE: "L'automne de l'amour”,

Muroe! Chabrier, Antoinette Giroux,

Henri Letondal, Elta Gareau, Edouard

Monnet, Roger Garceau.
BEAUBIEN: “Best Foot Forward”,

Lucille Ball, Virginia Weldler; “The

Corsican Brothers”, Douglas Pairbanks,
Rita Warwick.
BELMONT: “A Lady Takes A Chan-

0e”, Jean Arthur, John Wayne; “Lar-

cony With Music”, Allan Jones, Kitty
Carlisle.
CAMEO: “Plight For Freedom”, Rosa-

Jind Russell, red MacMurray; “Air Raid
Warden”, Laurel et Hardy. Bérie. Nou-

velles. Comédie. ‘

CANADA: "Paris After Dark”, George
Sanders, Brenda Marshall, “Dead Men
Walk”, Kitty Carlisle. Caricature mu-
sicale. .
CANADIEN: "This land Is Mine”,

Charles Laughton; “They Came To
Nlow Up America”, George Sanders.
Bérle.
CAPITOL: “Chip Off The Old Block",

Donald O'Connor, Peggy Ryan; “Moon
Over Las Vegas”.
CARTIER: “Bon of Dracula”, Lon

Chaney, Louise Aflbritton; “The Mad
Ghoul”, Evelyn Ankers, David Bruce;
“Never A Dull Moment”, Frances Lang-
ford. Mary Beth Hughes.
CENTRE: “Sahara”, Humphrey Bo-

gart; "Here Comes Kelly”, Eddy Quil-
an.
CENTURY: “Wake Island”, Brian

Donlevy; “Barong Girl”, Ann Corio.
CHATEAU: “Son of Dracula”, Lon

Chaney, Louise Allbritton; “The Mad

Ghoul”, Evelyn Ankers, David Bruce;
“Never A Dull Moment”, Prances Lang-

ford, Mary Beth Hughes.
CORONA; “You'll Pind Out”, Boris

Karloff, Bela Lugosi, Peter Lorre;
“Little Tough Guys”, les Dead End
Kids.
CRYSTAL PALACE: "Where Are Your

Children?” Jackie Cooper; “Law Rides
Again”, Hoot Gibson, Ken Maynard.
série, Comédie. Nouvelles. Vaudeville.
DOMINION: “Flesh And Fantasy”,

Charles Boyer, Barbara Stanwyck: “Pls.
tol Packin' Mama”, Ruth Terry, Robert
Linvingston.
ELECTRA: “Hit The Ice”, Abbott et

Costello; "Boss of Big Town’, John
Litel, Florence Rice; “Laramie Trall”,
Bmiley Burnette.
EMPIRE: “Appointment In Berlin’,
— Diddle Diddle” et “The Leopardn°

      

 

EMPRESS: “Around The World", Kay
Kyser, Joan Davis; “Tarzan's Desert
Yrsery”, Johnny Weleemuller, Nancy

elly.
FAIRYLAND: “Princess O'Rourke”,

Olivia de Havilland, Robert Cummings;
“Becret Bunemies”, Craig Stevens, Pay
Amerson,
FIFTH AVENUE: “Doctor Gillespie's

Criminal Case”, Lionel Barrymore; ‘’Ro-
sie The Riveter”, Jane Prasee.
FRANCAIS: "Riding Higis", Dorothy

Jamour, Dick Powell: "Top Man”,
Donald O'Connor, Sumnna Poster.
GAYETY: A l'affiche dés lundi, la

revue “Oriental Frolics” avec la dan-
scuse Noel Toy.
GRANADA: “Destroyer”, Edward Ro-

binson, Glenn Ford; “Whistling In
Brooklyn”, Red Skelton, Jean Rogers.
HOLLYWOOD: “Sahara”, Humphrey

Bogart; “Holy Matrimony”, Monty
Woolley, Gracy Pield.
IMPERIAL: “Ali Baba and The For-

thy Thieves”, Maria Montez; “Nasty
Muimance”.

ENT: “Smilin’ Through”, Jeanette
MacDonald, Brian Aherne; “Vivacious
Lady". Ginger Rogers, Charles Coburn.
LAVAL: “Fallen Bparrow”. John Gar=

field, Maureen O'Hara; "Stormy Wes-
ther”. Lens Horne, Bill Robinson.
- LIDO: “Paper Bullets”, Jack Larue:
Spotlight Scandal”, Bllly Gilbert;
Silver Bpurs*, Roy Rogers. *
LOEW'S: “The Desert Song”, Dennis
ormn, Irene Manning (en couleurs),
LORD NELBON: “A Lady Takes A

Chance”, Jean Arthur, John Wayne:
Nobody's Darling”, Mary Lee.
MAISONNEUVE: “Flesh And Panta-Seinm,ey Snrn°

Robert Livingston, mer, Ruth Terry,
MAJESTIC: “Jo

fite”, Robert Young;
tel et Hardy.

For Margue-
“Jitterbug", Lau-

MIDWAY: “North To The Klondike”,

e
e

——————————

AU CRYSTAL PALACE
n

 
Aline Duval, artiste de la trou
d'Arthur Pétris, en vedette cette
semaine au Crystal Palace dans
“ne comédie intitulée “Un Hétel

à le mode”.
‘

+

SEMAINE D'ADIEU

 

M. Marcel Chabrier, qui fait cette
semaine ses adieux à la troupe
de l’Arcade avec “L'Automne de

l’Amour”, de Denys Amiel.

Broderick Crawford; “Hands Across
The Border”, Roy Rogers. Vaudeville.
MONKLAND: “The Adventures of

Tartu”, Robert Donat. Valerie Hobson;
“A Lady Takes A Chance”, Jean Arthur,
John Wayne.
MONT-ROYAL: “The Big Shot",

Humphrey Bogart, Irene Manning;

“Naughty Marietta”, Nelson Eddy,
Jeanette MacDonald.
NATIONAL: “Raphaelle tatous”, Per

nandel; “Prête-moi ta femme”, Pierre
Brasseur, Pierre Larquey. Vaudeville.

ORLEANS: “Sweet Rosle O'Grady”,
Betty Grabble, Robert Young; “Murder
In Times Square”.
ORPHEUM: “L'aigle des mers”, Errol

Plynn., Brenda Marshall, Claude Rsins.
Dialogues francais.
OUTREMONT: “Around The World”,

Kay Kyser. Joan Davis; ‘’Tarzan’s De-
art Mystery", Johnny Welsmuller,
Nancy Kelly; “The Shining Puture”.

Deanna Durbin, Cary Grant.
PALACE: "The Uninvited’, Ray Mil-

land, Ruth Hussey, Donald Crisp.
PAPINEAU: ‘Quiet Please, Murder”,

George Sanders, Gall Patrick; “Old
Acquaintance”, Miriam Hopkins
PARK: "Girl Crazy”, Mickey Rooney,

Judy land; "The Falcon and The
Coeds”, Tom Conway, Jean Brooks.

PASSE-TEMPS: gnment In Brie
tain”, J.-P. Aumont: “Battements de
coeur”, Danielle Darrieux, Claude
Dauphin. Caricature. Série.
PERRON: “Corrigedor”, Otto Kruger,

Elisa Landi: “Gais Incorporatel”, Leon

Errol, Harriet Hilllard.
PLAZA: “Lassie Come Home”. Roddy

McDowall. Donald Criap; “Naughty Ma-
rietta”, Nelson Eddy, Jeanette Mac-
Donald.
PRINCESS: "Gung Ho”, Randolph

Boott. Noah Beery, Alan Curtis: “My
Best Qual”, Jane Withers.
REGENT: "First Love”, Deanns Dure

bin, Robert Stack: “High Sierra,
Humphrey Bogart, Ida Lupino.
REX: “Action In North Atlantic",

Humphrey Bogart, Raymond Massey;
“How's About It”, Andrew Sisters, Ro-
bert Paige.
RIALTO: “Thousands Cheer”, 30

étoiles et 3 orchestres; “The Chance
of A Lifetime”, Chester Morris.
RIVOLI: "Tartu", Robert Donat, Va-

lerie Hobson; ‘Whistling In Brooklyn”,
Ann Rutherford, Jean Rogers.
ROSEMONT: "Thank Your Lucky

Stars”, Humphrey Bogart, Bette Davis;
“Alaska Highway", Richard Arlen, Jean

Parker,
ROYAL: “Mexican Spitfire Blessed

Event”. Lupe Veles, Leon Erroll; “The
Desperadoes”, Randolph Bcott, Glenn
Ford.
SAINT-DENIS: “Le charme de la

Bohéme”, Jean Kiepura, Martha Eg-

gerth; “Une main a frappé”, Jeanne
Boitel, Pierre Larquey.
SAVOY: “Riding High”, Dorothy

Lamour, Dick Powell; “Hostages”. Paul
Lukas, Willlam Bendix.
SEVILLE: “I Dood It", Red Bkelton,

Eleanor Powell; “Salute To The Ma-
vines”, Wallace Beery, Fay Bainter, Re-
sinald Owen.
SNOWDON: “Thousands Cheers”,

une plélade de 30 étoiles; “Mardi gras”,
STAR: “Paris After Dark“, George

Sanders, Brenda Marshall; ‘Tomorrow
We Live”, Jean Parker. Comédie. Série.
Caricature.
BTARLAND: “Commandod Btrike At

Dawn”, Paul Muni; “lady From
co”. Rita Hayworth.
STELLA: “Le coupabl

chard, Madeleine Ozera:
d'ldée”. Armand Bernard.
STRAND: “They Met In The Dark”,

James Mason, Tom Walls; “Trocadero”,

   

 

   

 

  

 

Spocfacle monsire
au Stade le 21 mal
Le promoteur Samson, bien con-

nu à Montréal, organise présente-
ment un spectacle double de radio-
vaudeville qui aura lieu au Stade
de Montréal, dimanche le 21 mai
prochain. Ce spectacle est organisé
en collaboration avec les agences
canadiennes et américaines de vau-
deville de Fred Norman, Jack Adam
et Roy Cooper. Pour ce spectacle
unique, des artistes du cinéma amé-
ricain et français viendront à
Montréal se joindre aux artistes
de la radio locale. Des artistes de
toutes les nations y viendront ren-
dre hommage aux ouvriers cana-
diens et étrangers qui travaillent
dans nos industries. M. O, Dragon
sera le représentant général de
ces industries.
Pour la cireonstance, M. Samson

cherchera à s'assurer les services
de Jean Sablôn, Charles Boyer, Vic-
tor Francen, Jeannette MacDonald
et autres. Plusieurs numéros de
cirque seront aussi du programme,
et le tout se terminera par un feu
d'artifice, Pour détails, téléphoner
a4 CH. 2502.

Programme américain
transmis de Toronto
M. Lester B. Pearson, O.B.E.,

ministre-conseiller à l'ambassade
canadienne de Washington et pré-
sident de la commission intérimaire
des Nations-Unies pour l'Agricul-
ture (UNRRA), sera l'expert in-
vité à l'émission “Information,
Please” de demain, le ler mai, se
joignant au trio régulier de John
Kieren, Franklin P. Adams et
Oscar Levant.
Les experts, ainsi que M. Fadi-

man, arriveront au Canada au-
jourd'hui, dimanche, sur l’invita-
tion de la compagnie Heinz de ve-
nir prendre part à cette émission
en marge du Sixième emprunt de
la Victoire, radiodiffusée de la scè-
ine de la salle Massey, à Toronto.
[On y lancera des messages spé-
ciaux en faveur de l'emprunt.

AU PARC BELMONT
r 7

 

  

 

  

Stan Wood et son famcur or-
chestre de danse reviendront au
magnifique parc Belmont dès
l'ouverture de la prochaine sai-
son, qui se fera officiellement le

samedi 13 mai.

PHOTOS
''Agrandies en couleurs

directement de n’Importe quel
Imprimé ou négatif

5x7 50€ — 8 x 10 75€
Envoyex-nous vos Instantanés ou

anciennes photos

Pas besoin de pellicules
Photos retournées intactes
N. 8. : Nous n'acceptons pi

de commandes “C.0.D."
ADRESSEZ:

TRU-FOTO STUDIOS LTD.
1253, AVE MeGILL COLLEGE

DEPT P., MONTREAL

 

 

 

 

Johnny Downs, Rosemary Lane.
SYSTEM: "Rubber Racketeers”, Clark

Gabdle, Myrna Loy; “10 Gentlemen From
West Point”, George Montgomery, Mau-

reen O'Mara,
VICTORY: “It's A Date”, Deanna

Durbin, Kay Francis; “Burma Convoy”,
Charles Pickford, Evelyn Ankers.
VILLERAY: “Hit The Ice”, Abbott et

Costello; “Behind The Rising Bun”,
Tom Neal,
VERDUN: “Action In The North

Atlantic’, Humphrey Bogart; “Kath-
leen”, Shirley Temple, Herbert Mar-
shall
WERBTMOUNT: "Ko Time Por Love”,

Claudette Colbert, Pred MacMurray;

“Destroyer”, Edward Robinson, Glenn

 

 YORK: "Riding Migh*, Dorothy La-
mour, Dick Powell; “Top Man”, Donald
O'Connor, Susanna Foster.

JOUEZ DE LA QUITARE
APPRENEZ À JOUER
ln Guitare Mawalenne
par correspondance,
Cours complet, méthode
très facile. Examens,
diplome, ete, Buperbs
guitars  hawalenns
fournls GRATIS
aves ls première le-
gon. es de

sments faciles
3 années d'expé-

tience. Des milliers
diplômés

LE CONSERVATOIRE DE MUSIQUE
MAWAIENNE ENR. 192-,, Bivd Charest, Québec. 
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472 Ibs de +
comédie È

Ce soir pour la
première fois su’
marché Atwater.
Ce sont les fréres’
Dokn, fameux co-
médiens améri

caine,
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Un film francais tourné à
Montréal en juin prochain
Le cinéaste français Charles Phi- à eux. Les studios où sera réalisé

lipp a déclaré vendredi soir, à Mont-|ce film sont situés à ville St-Lau-
réal, que le premier film parlant rent, près de Montréal. Deux met-
français à être entièrement tourné teurs en scènes renommés, Max
en Canada sera réalisé en juin pro-|Ophuls et Léonide Moguy, viendront
chain sous les heureux auspices de jdiriger ce film et ils auront à leur
la nouvelle mais déjà solide com-! disposition des preneurs de vues ou
pagnie “Renaissance-Film Incorpo-;cinégraphes experts. On compte
irée”. Tout le matériel nécessaire ;tourner dix films par année et le
pour pareille entreprise est déjà deuxième le serait dans les magni-
arrivé dans la métropole et la ré- fiques paysages de la Gaspésie.
alisation de ce film commencera le| II ne faut certes pas s’emballer
15 juin. [outre mesure avec cette nouvelle,
M. Philipp a en plus précisé que mais nous avons toutes les raisons

ce premier film français tourné ici du monde d'espérer fermement que

Cie Père Chopin,deBella Da-|cette naissante industrie du Qué-
niel) mettra en vede es deux éussi + d’ai
brillants artistes français Anna- bec réussira, Ce serait d’ailleurs
bella et Victor Francen. Une pléia-'tout à notre avantage, aussi bien
de d'artistes de chez nous se joindra qu'à celui de nos artistes locaux.

Salle du Marché Afwater
“le meilleur programme en rille”

Dimanche soir, 30 avril, à 8 h. 30 p.m.
L'organisation du Stade N.-Dame présente un grand spectacle de variétés

EVERETT & STEVENS ‘ WILLIE BROWN
2 artistes américains Comédie musicale

HARRY PEARSON NORMAN & FRANCIS
Nouveautés Acrobates

Comédie par TI-ZOUNEle père, EFFIE MACK, WILDOR,
Juliette SYLVAIN, Léo RIVET, René NORMANDIN et autres.
Ze plus grand concours de jitterbug. Duo Déry, trucking, et 4 au-

tres couples concurrents. Prix en argent au gagnant.

BILLETS: 30e - 40e - 50e — WI. 3644 ou WE. 6692

Apprenez à DANSER
4

    

  
  
  

  

   
    

  

  

       

     

 

    
    

          

    

          

   

 

Gième EDITION FRANÇAISE
Toutes les danses modernes: SWING-TRUCKING,
JITTERBUG, JIVE, FOX-TROT, VALSE, BLUES,
Livre tout en français de 24 pages, illustré de

50 photographies. 21 leçons.
Toutes les leçons sont expliquées clairement. La méthede eet
si facile qu'un enfant peu tout comprendre et danser en
peu de temps. Envoyez Ste en argent, où BON DE POSTE.

Adressez: PROF. VACHON Dépt. No 3

B. P. No 104, Station “G”, Montréal.
QUELQUES LEÇONS STRICTEMENT PRIVEES AVEC LE
PROF. VACHON SUFFISENT POUR DANSER PARTOUT.

Pour rendez-vous, eur appointement seulement, téléphonez FAlkiek 6014
2573 est, Ontario (près Frontense). Ouvert de 2 h. à 5 h. et de 7 h, à 9 h

   

  

  

   
   

 

  

CrystalPalace
St-Laurent, près Ste-Catherine

Vaudeville et vues; sur la scène: Samedi, lundi à vendredi

ARTHUR PETRIE PRESENTE:
CHARLIE — JULIETTE PETRIE
Paul Desmarteaux, Aline Duvai, Colette Ferrier, Réal Béland

et Médard Lacombe dans une grande comédie :

"Un hôtel à la mode”
A L'ECRAN

SAM. = DIM. — LUN, — MAR. MERCREDI - JEUDI - VENDREDI

“Where are your Children” aves OF THB UNDER-
Jachte Cooper. “Law Rides Again” “TARZAN FINDS À

avec Hoot Gideon, Men ian, UGITIVE VALLEY.

Série — Comédie — Nouvelles
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Les intérêts
des proprios

“Après moins d’un mois d’exis-
tence active mais après de longs
mois d'études, les Propriétaires
Unis Inc. se sont constitués en une
forte association, dont le but est
de surveiller activement les inté-
Têts des propriétaires en général et
d'éviter que leurs droits ne conti-
nuent -d'être lésés comme ce fut
trop souvent le cas dans le passé.”

Ainsi s’'exprimait dernièrement
M. Charles Fortin, directeur des
“Propriétaires Unis Ine.”, au cours
d'une causerie radiophonique, Il
ajoutait: “En plus 7,000 ré-
ponses que nous avons recues à la
suite d’annonces publiées dans les
‘ournaux, la plupart des grandes

 

  
M. J.-E. Lamothe, organisateur.

villes de la province telles que Qué-
bec, Trois-Rivières, Sherbrooke,
St-Jean, Sorel, Yamachiche, Ste-
Agathe, St-Térôme et autres nous
ont demandé d'aller sur place ren-
contrer le conseil local pour de-
mander aux propriétaires d'ap-
puyer sans retard notre mouve-
ment.”

LE MERCREDI, 3 MAI

Comme vedettes

* KATHARINE
HEPBURN

* MARGARET
SPEAKS

* ROSS PRATT
Eminent pianiste conadien

socondés par des artistes consdions
de marque

CC. que des arrangements do
PERCY FAITH J

mesT0 érection de ALLEN MciVER ‘|

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

  

 

  

 

  

 

 

 
     
 

   

  

 

  

   

 

  

 

30 avril 1944

JA ‘’ l’Houre de la
“”Victoire du 4 mal

EL =eure re” présent
en marge du Sixième emprunt de la CKAC CBF CBM CFCFVictoire sera entendue jeudi pro- NOUVELLES

wh NoyveLLES The Weodsheddess
849 & lumbla ensemble -

ratoire ELLES
900 L'Art vera” NOUVELLES fib Co1e Const -.
9.30 Poyrer Quatuor à cordes Quatuer cordes -
9.45 VoisssSongsma posevo Seih) oem : {ila ee
11.00

|

ROUVELLES Rhapeods of the Boules

 (

Becvice rolisieur oovrires

130

|

Mosique militaire Rerue mrusioale . Te Army tation
11.45] Bon parivr français WaT

eure e ce À p4

. NOUVELLES Cauwserie
130 Laraieinvitre La Marine vous carie Programme musles) rés

12.48

|

Musique ew |_P a. 1 lane

1.00] Mélodles Roamer Impaision Bale Sfldren NOUVELLES

El re Théâtre de Radle-Coège Musique de chambre Ernest Seite

Too Hecre caibolique : Novelso commentaire Chgpiais Jim
iso] - Racialdo plane Service Sundar Vespers
2] +
=» Orchestre Puikaraon = Uhets-d'ocuvre de Ia musique Chela-Tomirre de Ia musique TaalYrodariaks

sx) : : Bot Cory
0 = MoriHaï : scodie
8) The Pause that Refreshes Aireopéras Ohureh of the aie Metropolitats.

Soo amily Hour Henre Dominieale Chanteurs de demais Bonnes nouvelles
Katherine Hepburn Lu - feat Programme musical Comrade ta arme ppringees

chain lo 4 mai, de 8 h. à 9 h, sur 44] craiePartenaire Fythmcs de Jess Reportage : Hall of Fame
le réseau français de Radio-Canada Ru Most nn Ratios ral Chetr-d'oeuvre de 1a musique “e

à i 3 igane ou: userieous legpuesfrancisde ls £3] HotyTis momie = :
cette émission seront Marita Farell, 15 | Union nationale Musique de Ballet Jack Bemny Doratay Thompent
(célèbre cantatrice du Metropolitan 7401 Bios Populaire Actuslités canadiennes Bketeh CARO The Band Wagon
Opera; Katherine Hepburn, bril- 7461Orgue > ee
ilante artiste d’Hollywood; Olivette 8.00 The World's Musle JeMe Souviens Edgar Berg Intarmde ot nouvelle

DiSeemed Hf]ge berm pmien. ioan

{Jeanne Maubourg, artiste’ drama-

|

‘3.00

|

Casseris P. Gouin Françuis Rocet Théâtre anglels Alys Robi
tique, Miville Couture, créateur de 9.15{ Musique populaire * Great Musepersonnages typiques, et Jacques au Star theatre Albom de musique Albom do musique Jim Fidier

brecque, chanteur. La direction | r = —
musicale a de nouveau été confiée 1990 “The Brewster Boy” EL LSpire Béninades
3 G. Agostini et 1a mise en ondes [1030 Orchestre - « NOUVELLES
seradeLucien Thériault et Ferdi- nel NTE Crete Lic] larecialots Cre SiG Joie de d
nan ondi. Ernest Pallascic- !1- paper Ne’ rogramie musique ELLES. sigue danseMorin est, l’auteur des sketcha. 1138] Grebestrededanse Nouvelles. Findemimions

|

Vrile Vu des émissions -Comme à l'ordinaire cette émission 11.45 “ Nouvetles
sera relayée du théâtre Saint- |!200! NOUVELLES Fin des éminsions

eu, (# “Secrets in the Dark”, que Lisez ‘’Photo-Journal” — En vente tous les mardisDick T à l'é tourne présentement Robert Young -
te racy a éCranm |i la Metro-Goldwyn-Mayer, a fait 5 2y ses débuts au cinéma en 152. VAPiétés St-Thomas d’Aquin
HOLLYWOOD, 29. — Les droits 4040, rue St-Antoine, près du Couvent, WE. 6925

“de la populaire histoire policière des DIMANCHESOIR, LE 30 AVRIL, A 8. H. 30 P.M.
dagen comi pes Dick Frey”, je RADIO-CAUSERIE DU PARTI SWIFTY, TI-ROUGE, VALDOR, LA PLOUNE, TOTO le CLOWNester Gould, viennent d'être ache- M ta 1 20 tabl de A. ttés par Ia RK.0. pour lussge ex.

||

PROGRESSISTE|

IY

,,tsa,joomer, roveon20 poteauxdeA:Dumonttreeclusif du cinéma, CONSERVATEUR Larson due © F. White © À. Smith © 2 artistes Invités : LAURIEROn à l’intention de tourner deux [Le Al | LINCOURT DU CKAC © CLAIRE HUOT.
{films par année sur ce sujet. La b ” Tres 3 heures de spectacle. — Pour réservations, appelez WE. 6925
| compagnie est présentement à la
! recherche de l'acteur qui pourra le
mieux remplir le rôle titre On
croit pouvoir révéler sous peu le
nom de cet artiste.

A ST-HENRI

+

 

    
Swifty et Helen Taylor, que nous  

THEATRE

HIS MAJESTY'S  
 

    

  

E

J

  

 

APPEL, A TOUS LES

PROPRIETAIRES
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

soyez aux écoutes MERCREDI, le 3 mai 1944
de 8 h. 45 à 9 h. p.m. au poste C.H.L.P.

Un conférencier distingué y poursuivra les causerles
hebdomadaires des PROPRIETAIRES UNIS INC. 930 est,

ave. Mont-Royal, Montréal.
 

 

 

 

  le 20 ane of i-
ur vineial de ecite

ME. Destauriers pañlera

JOHN BRACKEN
Dimanche, midi ee 45
CKAC — Montréal

  

 

 

      St-Henri,

Toons dane laGranderevue en TESa
eaux intitulés “Manque-la MARDI, CNRC, Québes

pas !" présentés ce soir, diman- as 15 pm
che, à la salle Saint-Thomas- MESCREADE, CNLN, Trois-Bivièees

Ploune,L.Théordts LaurierLie

||

muet Etrene, L. orét, Lau HLT.She
ort, Shantenr4de 5 radio, ot Gr

ire Huot prendront aussi part VENDBEDE Chicoutteat2 spectacle.If v aura onblue use
ra numéros

de

va i SAMEDI, CIBER, Rémousté
et Eoitey présentera une comédie .» 16 pm |en compagnie de Ti-Rouge. En =fous ed soir à le selie -

Sor

Beat

TS

‘homas-d'À quin aoques,

@,

© Floste
ruse St-Antoine of dxCoxvent, me ‘es -

  

 
THEATRE ST-DENIS

Jeudi soir, 4 moi, à 8 hres

L'HEURE : VICTOIRE
vous présente

EN PERSONNE: B
ernard HOGUEKatharine HEPBURN mord HOGU

Artiste de l'écran américainM Mme Jeanne MAUBOURG

Sopransda Poe de Nou-Tork Miville COUTURE
Olivette THIBAULT Jacques LABRECQUE

L'ORCHESTRE DE LA VICTOIRE
G. AGOSTINL, dir. musical — André DURIEUX, dir. des chesurs
Prix des billets: TS conte À L'ECRAN :
Ha vente sa ST-DENIS, “LE CHARME DE LA BOHEME"

Platess 3171 “UNE MAIN À FRAPPE"
RETENEZ VOS PLACES IMMEDIATEMENT :

rita FARELL

  Le Comité National des Finances de guerre

 



OURSEDE
MONTRÉAL
igoma Steel — 25

à

9.
Anium — 6 à 90%, 6 à 91.
Albantes = #6 à 19, 18 à 19, 85 à 19,
die, 7 à 19, 1 à 10,1 à 19,5 à 19%,
Bathurst P. & P. — 60 à 14%.
Bell Telephone -— 5 à 168, b à 154, 2 à

sa, 15 à 158, 6 à 155, 6 à 168, 7 à 153,

à 188.Brasilian — 25 & 22%.Be Fe A” — 16 à 20%, 10 à
Ye.
Bullding Prod. — 50 à 16%.
Rulolo — 500 à 18%, 600 & 18%, 200 à

5%, 2500 à 15%.
Can. North. Power — 160 à 8%, 100 à
te 100 à BY,
Candn, Aloohol — 10 à 6%.
Candn. Brev. — 50 à Tr, 100 à The.
Can Car & Fdy. — 25 à 8%
Candn. Celanese — 25 à 36%, 25 à 36%.
Candn. Pacific Ry, — $ à 10% 2 à
0%, 35 & 10%, ® à 10%, 2 à 10%, 40 à
0%, 6 & 10%, 1% 10%,1,310k, 3 à 10%.

 

         

  
  

Dos. à 118.
D, Steel & Coal 'B" — $43 7. 60 2 7,
à 7. .

Tb Textile — 75 À 68, 100 à 68, 5 à
8.
Dryden — 50 à 7, 50 à 7, 26 à 7,
Gen. Bteel Wares — 60 à 12%, 25 à

224, 25 à 23%, 25 à 12%, 25 à 12%.
Ham. Bridge — 100 & 8%,
Howard Bmith — 25 à 15, 126 à 16%,

30 a 18,
Imperial OÙ — 10 à 18.
int. Paper — 100 à 15H, 9 à 14%.
Int. Petroleum — 26 à 19%.
Lindsay C. W. — 16 à 8.
Massey-Harris — 50 À 8%, 10 à 8%.
McCoil-Frontenne — 5 à TV, 36 à TV.
Mitchell, Robert — 50 à 20.
Mont. Cottons ~ 2 à
Mont. Power — 2 .
Nat. Steel Car New — à 13%.
Noranda — 30 à 64%.
Placer Dev. — 10 à 1%.
Price Bros. — 25 à 20%, 5 à 20%, 10 à

20'x, 25 à 20%, 26 à 21, 25 à 21, 76 à 21
10 à 21.
Quebee — 25 à 12%.
St. Law. Corp. — 6 à 2h.
Shawinigan — 60 à 13%, 1 À 19%, 6 à

125
United Steel — 25 à 4.
Winnipeg — 1 à5*, 50 À 6%, 25 à 644,

45 à 6H.
l'ammeree — 1 À 131.
Montréat -- ! à 169, 5 à 149, 1 A 149,

24 à 148. 9 à 148, 16 à 148.
Royal — 24 à 138, 15 à 138, $ à 138, 2 à

138.
Bragilian — Div. Frac. — 65 à 20%, 24

à 20%.
Mont. Power — Notes — 3 à 60.
Dom. Dairies — 2 A 4%.
Can. Steamship — 25 à 34%.
Candn, Brew, — § & 42%,
Candn. Bronse — § à 108.
Candn. Car & Fdy, — New — 78 & 20%.
Uom. Coal — 25 à 13%.
Int. Paper — 4 à 78%.
Jake of the Woods — 10 à 140.
Mont, Cottons — 5 à 128%.
Nat. Breweries — 25 à 42, 20 à 42.
st, Law. Corp. ‘A — 26 à 13H.
Winnipeg — 10 & 85%, 5 à 6€.

CURB DE
MONTREAL

Abitibi — 100 à 25, 66 à 2%. 100 à
F'u100 à 28e, 100 à ES, 100 À Ste, 100

27e,
à Yeevharois Certs. — 13 à 8,2 à 8,25

\iritiah Am. Ol — 25 à 22, 25 à 22, 10
à 22, 26 à 25, 160 à 22, 76 À 22.
lrown Company — 60 & 1,70.
Cum. Alcohols — 160 à 3, 26 à 3%, 50 à{J
#28 A 3%,

Cons, Pi — 25 à 85%, 10 à 636, 10 à
8'«, 25 à 6°, 60 à 6, 50 à 6, 60 à 6, 50 à 6,
#0 à6, 5Bo BAG IA 625 A6 10 à 6

Dom, Square — 20 à 3%.
,lunseunsa -— 100 à 7, 250 à 7%, T6 à
a 20 à 1%, 175 à Te, 26 A TW, 36 &
Ta. 26 à 7%, 26 à 7%,

Fleet Aircraft — 100 à 3%, 50 à 3%.
Ford — 15 à 23%.
Fraser — 106 à 20%, 100 à 21%.

gor vikervitle Brew. — 25 à 3%, 20 à

‘Southmount Inv. — 40 à .23, 50 à 2.
Priv, — Abitibi 69 — 50 à 31%, 25 à

81%. 25 à 31%, 50 à 31%, 50 à 31%, 60 &
31ta, 10 à 31%, 10 à 81%; 26 à 31%, 60 à
Biasssa Bassa “a
La 3 33%, 80 à 22%, 25 à3234, 60 à 32%, a 324, 25 à 33, 26 à 33,

28 à 33, 23 à 3:
Massey Harris — 25 à SI.
Mines — Houscadillac — 600 à 08.
Francoeur — 100 à 55.
Jaliet-Québec -— 1000 à 09%
Kirkland Rand — 600 à .08.
lake Shore — 30 à 16%.

4 Bullivan — 200 à 1.70, 800 à 1.70,

Pas de modèles
excentriquesle
jour de la paix
NEW-YORK, 29. — Le New
ork Journal of Commerce écrit

dans un éditorial: “II

y

à un an, il
était assez répandu d parier de
changements radicaux, après la
guerre, dans le domaine de produits
tels que l'automobile et le logement.
Au fur et à mesure que les mois
s’écoulaient, les fabricants ont re-
connu que, dans le but d'accélérer
la production et de combler les vi-
des, il faudrait, immédiatement
après la guerre, faire en série des
Modèles presque semblables à ceux
de la période d'avant-guerre.

Il ne faudra donc pas s'attendre
à des changements radicaux avant
quelques années qui suivront la si-
gnature de la paix. Les modèles de
945 ou 1946 ressembleront dome

 

monde,

  beaucoup À ceux de 1942.”

   
; y g. cent. du “Canadian Credit Institute” de-

MeEenParé, BA, LLL. Pies Le conseil d'administration des|puis 1930, année où il est entré au

“Artisans Canadiens-Français”.

% La passerine est un genre

d'oiseau passereau du mouveaul2e vice-président; Z. Barrette, Se jfaisait partie de l’escadrille des;

Fruclueuse année * LE PETIT JOURNAL,.30 avril 1944 45

pour les "Artisans Nommé gérant à Grands succès à

Canadiens-Français”

|

|l'Aluminum Co. l'inscription des
—— cours agricoles

 

A l'occasion de l'assemblée an-| [’“Ajuminum Company of Cas Ta
nuelle des “Artisans Canadiens-|nada” vient d'annoncer la nomina- PtdeLesepour
Français”, son président général,| tion de M. Jean- dans la fabrication du fromage

M. René Paré, & tenu À souligner| Paul Cholette du beurre et dans le travail de lale magnifique travail de coopéra-| somme trésorier- laiterie ont remporté beaucoup de

tion, accompli Su cours de 1043. adjoint de la ; succès et l’inscription a été si forte
L'actif inscrit pour le dernier ¢x-| compagnie. M. que presque toutes les classes fonc-

ercice (1943) se chiffre en effet|Cholette est né M tionnent à pleine capacité. Trois
par plus de 18 millions, une sug-[à Montréal en DE | classes ont dé tenues dans l'Onta-
mentation de près d'un million sur| 1899; il a fait irio et d'autres se donnent dans les
le chiffre de l'exercice de 1941. ses ‘études au
Malgré de fortes réserves de tous| Mont - St-bouis,

genres et une évaluation de nos! au Catholic High
polices encore plus serrée qu'en |School et à l'é-
1942, notre pourcentage de solva- cole des Hautes
bilité à la caisse d’assurance-vie études eommer- ’
pour les adultes s’est maintenu au ciales, M. J.-P. Cholette
chiffre intéressant de 110.54 pour! |] est membr :

provinces des Prairies et dans le
| Québec.
——
© les premiers navigateurs à uti-

liser l'avion furent les pirates de

‘la Méditerranee.

uel delInventeur
AISMMA

<fAeA

  

 
     

“Artisans Canadiens-Français” se service de I'“Aluminum Company
com comme suit: MM. René of Canada”. Marié en septembre!
Paré, président; Agésilas Kirouac,|1920, il a eu deux fils, dont l’un a
ler vice-président; Arthur Leclerc, perdu la vie outre-mer, alors qu’il,

    

  

 

 

vice-président. Alouettes. 7934 STECATHERINE£2TMONT!

IL N°EN TIENT
UÀ VOUS

Si vous désirez de la bière, rendez vos

bouteilles vides.

Par suite de la rareté du verre, les

brasseries manquent de bouteilles. Ce-

pendant, des milliers de bouteilles vides

sont entre les mains des consommateurs.

Vous en avez peut-être chez vous ?

Pourquoi ne.pas nous aider en nous

les rendantle plus tôt possible?

 

Exigez un reçu de votre fournisseur

Lorsque vous retournez des bouteilles vides, exiges

de votre fournisseur qu’il vous remette un reçu

dont vous pourrez vous servir en plaçant de nou-
velles commandes.     L’ASSOCIATION DES BRASSERIES
DE LA PROVINCE DE QUEBEC
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@ Agents demandés

7 IVES. Agents-secrets. Hommes am-
Di Ge ar ot plus demandée par
Nout pour devenir détect
vee immédiatement à M L Julien.
ite 25, Bureau T., Montréal.

® Aux liseurs

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE gra-
tis. 8 : Envoyez $1.00, recevrez °

romans d'amour ou aventures,
ters Le Foyer du Livre, 1333 Bour

nidre. Montréal

© Clubs de correspondance
BERCLE IATTERAIRE UNIVERSEL

Pourquoi vous ennuyer, rester seul, in-
metif? Cherchez votre idéal par correspon-
dance Faites de nouvelles connaissances.
vons des centsines de demandes quoti-
iennes et des centaines d'abonnés satis-

faits soit pour nouvelles connaissances,
soit pour passe-temps ou pour intention
matrimoniale Succès assuré, correspon-
dants partout Demandez renseignements.
=— Cercle Littéraire Universel, casier pos-
tal 1784, Moatréal (Place d’Armes). In-
slure timbre pour réponse.
POURQUOI RESTER SEULT Correspon-

deu! Faites de nouvelles connaissances.
Pour vous distraire, vous instruire où pour
fins matrimonials. Nous avons des cen-
taines d'abonnés qui ne demandent gud
vous connaître. Buocès aspurél Eerives
vour détails compists, inclure timbre pour
réponse Baier Select Echange Casier $43
Station 8. Montréal
CORRESPONDANTS DISTINGUES pour

célibetaires, veufs, veuves seulement
Pour renseignements, derives: Mme Dolo
Fis, Case 108, Station Delorimier, Mont-
véal. Inclure enveloppe affranchie pour té

Fors CONNAISSANCE avec quelqu'un
qui saura vous aimer et vous compren-

dre. Pas de consultation à In Daison, En-
voyez votre âge, description enveloppe
sffranchie. Mme Bullé, 3542 St-Dominique,
Montréal

CORRESPONDEZ POUR TROUVER :
Idéal, Amour, Mariage, Fortune, Distrae-

tion, Connaissances nouvelles. Succès za-
ntl, discrétion assurée. Inclure timbre.

Brive pour détail CLUB DU BON:
UR, 1351, QUEBEC.

 

 

 

 

 

8 AGRANDISSEMENTS
Envoyez-nous vos films ou dix négatifs
peur oblenir nen seclement un ou deux
asrandissements gratis mais tous vo
portraits agrandie deuble grandeur.
Seulement 40e plus Se de poste et taxe.

PHOTO POSTALE
Belts Postale 522, Sherbrooke, Québec

LISEZ BIEN CECI!
  

 

© Divers

 

NNONCES CLASSEES

 La peychologie est one science offrant
«n intérêt à tons et à chacun. Ne livres
clem su hasard, car le succès auquel
vous aspires ne nd de vons.
même Pour eon réussite
réelle ot durable dans A
11 faut de toute nécesst évelopper
certaines qualités morales, intellectuel-
les et physiques. Ls peycholegie vous
aidera à comprendre le Tai des
imeuecde en affaires ot ea a
moyens d'être heureux, de
en tout, même au point do vue soci
Entrevue au bureau meglement

      

 

  

 

de
1h. & 9 h. p.m… excepté le dimanche.
Prof A. Robert. 1573 est, Mont-Royal.
ms

 
 

  
    

  
     

  

   

       
 

@ Clubs de correspondance
Votre solitude vous pèse ? Voiel un moyen

infaillible pour tromper votre ennui et
vous permettre de faire de nouvelles con-
naissances. Le Cercle de Correspondance
“MONTREAL-TONGUA-CYTHERE”, La
plus belle croisière. Point de départ: Mont-
réal. Première escale: Tongua, fle de
l'Amitié. Destination finale: Cythère, Pa-
trie de l'Amour, Nous accompagnez-vous ?
Pour détails: Boîte Postals 111, Station C,
Montréal.Fame
VOULEZ-VOUS vous marier, vous du-

traire, vous instruire! Détails complets
sur demande. Le Club de Correspondance
Enrg_ 26 Salaberry. Dépt P.. Québec
DÉSTREZ-VOUS CORRESP RE. Nou-

velles connaissances ou idéal. Inclure
timbre pour détails Case 805, Station B. |crète
Montréal, Qué.
CHASSEZ L'ENNUI œ sorrespondant. P. Qu

Nouvelles connaissances où id In-
elure timbre pour réponse. Echange cans
dien, Marieville, Qué.
CERCLE ECHANGE CANADIEN. Corres-

rondants. Nouvelles connaissances, 79 St-
Louis, Lachine, Qué.
ETES-VOUS sans amis 1 Faites connais-
sance d'une bonne personne. Pour ren-

seignements, envoyez enveloppe affranchie
à Chaine d'Amis Sineères, 3646 De Builion,
Montréal.

© Divers
——
CATALOGUE NOUVEAU contenant listes

plus 2,000 articles divers: attrapes, far-
oes, truce, tours eartes, magie, chansons,
musique, monologues, livres francais, ro-
mans, parfums charmeurs, horoscope. EN.
VOYEZ 10 sous, Comptoir Postal Luxor,
LPJ.. 18 Station N., Montréal
PAUL DURAND Pour faire revenir Gn

être cher. Pour devenir clairvoyant, voir
et entendre à distance. Pour devenir télé-
pathique, correspondre par la à
distance. Pour devenir magnétique, obtentr
d'autrui ce que vous désirez, pour guérir
timidité, nervosigd, obsession... ete,
remède. Ecrivez! Paul Durandre, Case
Station St-Henri. Montréal.
NE PERDEZ PAS espérance, je vous ferai

avoir le personne que vous nimes, j'éloi-
gnerai les rivales, je vous enlèverai vos
mauvais sorts, j'eméliorersi votre avenir,
Tévondrai à 8 questions par écriture, gra-
phologie et votre générosi
ciée pour les réponses à ses questions par
correspondance Inclure enveloppe affran-
chie M. P. Ricardo, Casier Postal 114,
Station C, Montréal.

POUR SE FAIRE aimer, vingt-cinq tone
aeils intéressante, pratiques. Parfum “Je

charme”. Station “R”’, Casier 63, Montréal,
ATTENTION. METHODE IBL¥
pour influencer, conanérir lune a dis

tence 13 pesoonne désirée. Adresse: M.
Blain Inguiries, 3808 St-Emilie, Montréal
MAIGREUR, OBESITE, CONSTIPATION,
envoyes 26 cts, Roméo Dagensis, ué

en culture physique et diététique de l'Insti-
tut Macfadden, 3429 Adam.
CULTURE PHYSIQUE, beau grandir,

maigrir, améliorer santé, vue, débarrasser
lunettes, timidité, tabss, alecol, rhumatis-
mes, ste, Pousser cheveux, remédier che-
veux gris, paychoiogie, gagner l'amour,
réussir. Enveloppe affranchie. Loadstone,
#702 Para Lafontaine, Montréal,
81 VOUS VUULEZ connaître votre avenir,

consultes M. A. Gagnon, 2056 Champlain.
Incapable de travailler eause de sani
JEAN DUPUY (Professeur ARMAND-Mye-

tis}, 1133 Mont-Royal, près Delaroche,
2 4 10. Excepté samedis. dimanches.
urant comme après-guerre, VOULE:

UB avoir la personne que vous mimes,
le secret honnête pour retenir la
aimée, r infidèle, cb

jalousie, protéger une personne éloignée ?
Écrives au Service Humanitaire, Paul Sa-
lacroulx Enrg. 3808 Ste-Emills, Montréal.
Réponse discrète, gratuite.

CLAIRVOYANT
PROFESSEUR À. BORIS

 

   
vous pouves révesir dans ce que

désires obtenir. Vous sores guidé
ur et en affaires. Vos jours fa

vous serent donnés, Confiez
  

  

rietemen:
sultations de 1 beure à 9 heures pm

Téléphone: HArboer 3011

3920, rue St-Denis, Montréal
PAS DE CORRESPONDANCE

bee.
VOULEZ-VOUS voir partagez vos sent

tions gratuites,
Ste-Emilie, Montréal.
FOUR VOS TROUBLES, consultæs-mol

correspondance. $920,

CONSULTEZ MADAME CARMEN, sorres

Enreloppe affranehle. Casier 355, Joliette,

Pour renseignements,
affranchie. Cercle Saguenayen,
Bagotville, Co Chicoutimi, Qué.

DESIREZ-VOUS le succès en amours, spé

CULTURE PHYSIQUE, bain ture, massa

niques 3642 Henri-Jullen, LA. 1663.

DESIREZ-VOUS REUSSIR en affaires et

0e, télécetiie,
professeur evantageusement connu,

prennent très facilement et ne demandent

J.-A. Lenoir,
2, MA. 4381,

FILMS DEVELOPPES. 5e is bobine. Por

Se. Ajoutez 4 sous pour fraisAgrandissement gratis aves commande de40c où plus. Montréal Photo, 8428 Jeanne
Mance. Montréal

EE

————————————————
FEMMES, FILLES, PERIODES doulourey.

tique. Ayes le
chard,
réa), Place d'Armes.

. , DE VOTREVIEvoumors rd PAR ECRITrez co que 1944 vous réserve, et GRATIS 1

 

4 moi; vous fore) ul veut, Pas de permis ene que vous mes aht rireoriolin bo(rarer Fraisdans vet, » d'éleignerui vores vi neis-
- frormy yi sance, et couleur de vos your, avec enve

LIQUIDE-POMMADE ROYMAR enlève
pour vie, barbe femme, poitrine poilue

homme, poils jambes, bras, aisselles. Com-
mences traitement pour plage. $6.00, taxes
37%, $8.32 malle comprise. Pharmacie
Montréal, 916 est, Ste-Catherine, Montréal.
uébes: Pharmacies Livernols, W. Brunet.
crire Produits Roymar, Casler 391,

ents par une personne chire. Informa.
oo ih Montréal Service, 3808

M A. Ledoux, clairvoyante. Pas de
ep rue Saint-Denis,

Montréal,

pondance, date naissance. Tirez 13 cartes.

POURQUOI VOUS ENNUYER ? Corres-
pondes, instruises-vous, trouvez idéal.

inclure envelo!
Casier 63,  

 

«ulations, héritages, mariage. réponse dis-
‘ent et aatisf a

Richard Lenoir, Caslar 344, Acton Vale,

 

© Education
 

«es moyens d'enrayer vos malaises orge

© Hommes et femmes
demondés

 

© Hypnotisme-magnétisme

 

SUGGESTION AUTOSUGGESTION enses
6 année

foure juger par vous-même
méthode est infaillible Voules-

vous améliorer votre svenlr, obtenir ee
que vous désirenfaire penser et agir lœ
autres comme Je voulez, obtenir ane

itlon, une augmentation de ealaire, avoir
‘e tour de faire acheter facilement ce que
vous avez à ven: arriver au succès, vous
Faireàpatimmer we Quelle que oie ore
maladie, ivrogneris, cigarette, gine, tim|
dité, » Quéris sans remèdes. PROF.

Jos Delcrimier. Montréal. (près

© Hypnotisme-magnétisme
GARE AUX IMITATEURS

conquérir l'affection des
vous sont Arcries

influence

personnes qui
ia clairvoyan-

nelle d'u;

    
une méthode enregistrée infaillibl
de $00 élèves satisfaits. Nos cours

 

‘ap-
pas une instruction spéciale. Professeur

263 Ste-Catherine est, Appt

© Photographie

traits 127 oo 120, 2e chacun. 118, $ pour
de malle

© Personnelle

bête abondante, § athv queticagaireele © RE
Eerire: Casier Postal, 2334, Mont.

* Au lieu de se servir du système
décimal, les Babyloniens employ-
aient un système numérique sexa-
gésimal,

 
L'HOROSCOPE

RIEN A VENDRE "
SANTE — AMOUR
VOCATION — CHANCE

 

  
   

 

   leppe affranchie. Vous
jou

 

       
 

LES NAZIS AVAIENT
(Suite de la page 8)

ot une pageale — sorte de rame
servant A la chasse ph
et recouvraient Ia fosse de l'énor-
me quartier de glace.
Au Groenland, les Esquimaux

croient à l'existence de l'âme. Its
vous diront que l'âme du défunt
est partie à voguer vers le mer-
veilleux pays où abonde ls phoque
et que la p

  

 

peau de phoq déposée
dans sa tombe pour la présenter
en signe de respect et d'hommage
à ‘Musquaw’”’ — le Dieu de leurs
pères — et se bien fatre voir de
lut.

Sur le bloc de giace fermant le

  

tombeuu un fuscrit en lettres es-
quimaudes ciselées dans la glace
le nom du détuat, son Âge, nes ex-
ploits de chasse et ses randon-
nées. Curieux cimetière où les
tombeaux, les pierres tombales,
les épltaphes, les monuments,
sont en glace! Pour graver les
inscriptions on se sert d’un stylet
en os de baleine. Le guide tradui-
sit alors en anglais aux explora-
teurs quelques-unes de ces épita-
phes. Il y avait celle-ci: “Ct-ett

 

1Katsé, mort durant ia pleine lune
d'avril, guand douze baleines
s'échouèrent près de Godhawn”.
et cette mntrga: “Apres qu'il eut
eté dévoré par un ours blanc, on

  

= | déposé Ici leu restes retrouvés
de Kril, le printemps où1! 3 avait
beaucoup de phoques sur le gia-
ces”,

Cette caverne-cimetière sert
également de musée, Il 7 & là, en
forme de cône, une énorme sta-
lactite de 150 pieds de hauteur.
Les Esquimauz y enfoulssaient les

 

 

Aubaines en Ameublements
PROFITEZ DE NOTRE VENTE

DU PRINTEMPS

SETS DE SALLE A MANGER:§ chaises
solides recouvertes de eulr, utenll,
urande table carrée, buffet leux,
splendide cabinet, en noyer $74.95 et
889,00. Le même cet, $ morceaux, pas deeabinet A vaisselle, 951.98. C| ER-
FIELD: 9 meubles, construetion récen-

en trés bonne sondition. $36.95.LIT EN METAL: à panneaux, neuf,
fini noyer. Le plus nouveau style,$14.95. PIANO: Bons pisnas de marques
connues, reconditionnés et aecordés sole
@neusement savant Tvraison,$49.00 et
383.95. MACHINE A TRICOTER: en
parfaite condition, aves secesscires et lea
instructions voulues, $35.00. DIVAN.
STUDIO: légèrement usagé, 815.98.
MACHINE À COUDRE SINGER: têteà bascule, vn bonne condition, garanties
en bonne condition pour 18 mois, $42.98
ot 847.00. NOUVEAUX MATELAS:remplis de coton, pour sofa, $6.78. Nousavons aussi en mains un (mmense assorHEE SnWaTcuisine, , + DOR
crits let. B.V.P. siouter dst
poste somme accomp .
désirés ot vous paieres la CoLes marchande sont invités À transigersres nous,

B G C Furniture Exchonge
M. A. Armsencouit, gérant

  

 

  
  

DES GROTTES... |
peaux des plus gros phoques cap
turés depuis 100 ans. Elle tem
ferme aussi des rames et des an
balètes jadis maniées par les an
cétres. Ces souvenirs ne sont pas
suspendus, mais comme figés dans
Ia glace.

Les explora 0, qui s'étaient
égarés, revinrent au quartier gé&
néral de l’expédition huit jours
après leur départ. Ils furent aussi
tôt convoqués chez le consul da
nols, qui fit fouiller leurs bagaxes
pour y découvrir des photos. Mais
les Ingénieurs n’en avaient pris
aucune près dus abris secrets. lis
furent toutefois contraints de ver

  

Voici une cabine
d'Esquimaux au

Groenland. lie
fut photogrm

phiée dans ja

baie Robertson,

Elle eat faite «2
peaux de phos

ques et une cou

verture de lit «a

ferme l'entrée.

(Photo ministere
des Mines).

 
ser Le ainunde & cause de leur
“indiscrétion”,
Ce groupe d'explorateurs n’ous

pas de peine à se rendre compte
que les principales industries du
Groenland, l'huile de baleine eb
de phoque, étaient sous le contro
le des Danois et des Allemands.
Dans leurs maisons, ces derniers
possédaient tous des appareils ri.
diophoniques récepteurs et émot-
teurs directement branchés sur
Berlin. Ces appareils étaient pe-
tite, mais très puissants,
Un guide esquimau déclara de

plus aux ingénieurs américains
que des explorateurs allemande
avaient exploré et cartographté
les cavernes et les aérodromes nas
turels de l'île en 1988. Depuis,
les troupes américaines ont occu«
pé le Groenland, mais, Jusqu'en
1939, le Canada a done vécu sous
la menace allemande venant de
ce côté.

———————

——

Un Esquimau qui
avait des dents
de boeuf musqué
LUNENBURG, Nouvelle-Ecosss,

29. — Contrairement à l'opinion
populaire, ce ne sont pas tous les
Squimaux qui possèdent une dou

ble rangée de dents, raconte Frede-
rick Farrar, membre de la gendar-
merle royale canadienne, Farrar
fit le fameux tour du Nord-Ouest
avec sept autres compagnons. Dans
son voyage de 9,700 milles, il a
rencontré bien des femmes qui
avaient les dents usées jusqu'à la
gencive à force de mâcherles peaux
de caribous pour en faire des ha-
bits, Il faut en moyenne six peaux
pour confectionner un habit. C'e-
endant, le constable a remarqué
es dents d'un certain individu. Ei-
les paraissaient fort étranges, Les
dents de cet homme étant toutes
tombées, 11 s’était lui-même fait un
dentier avec des dents de boeuf
musqué, ee qui lui donnait un peu
un sir de boeuf, de dire. Farrar.
Tous les hommes qui ont fait ce

 

   

    

   
    #78, boul. M-Lacrent, LA. 8574

 

  

voyage ont le “Médaille Po-
Intropone avoir accompli cet ox-
plo}  
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Le lancer le plus

exfraordinaire

au baseball, celui

de Rip Sewell
Oui, c'est bien Ia photo d'un Jan.
cer d'un lanceur des majeures
que l'on voit, ici. Celui qui lance
ainsi n’est autre que Rip Sewell,
des Pirates de Pittsburgh, Sewell

est un des meilleurs artilleurs de
la ligue et il a gagné 21 parties,

Van dernier, surtout grâce à ce

lancer dont on a tracé la trajee-
toire, On voit, ici, Rip Sewell au’
monticule, Le frappeur est Eppie

Miller du Cincinnati qui n’a pu
frapper la balle lancée “strike”.
Le receveur est Lopez, Ce lancer
est si extraordinaire que bien des
personnes se rendent aux joutes

ou Sewell est au monticule pour
le voir de leurs yeux ear, généra-
lement, on ne croit pas qu’il soit

possible,

 

  

 

  

 

L’UNION FAIT
LA FORCE.

H faut tout faire

pour gagner la guerre
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@ LES QUILLES ©
Le congrès des quilles se poursuit
avec succès à la salle Fortier
Durant les 12 premiers jours 1200 Joueurs et Joususes ont pris part au

tournol du premier congrès canadien de petites quilles à Montréal. C'est la
plus grande classique du genre au Canada; elle passera donc dans l'histoire
comme un des plus grands événements sportifs de la métropole.

Dans ce tournoi colossal, on aura vu À la salle Fortier tous tes meilleurs
Quiileurs et quilleuses de la Province. Les villes avoisinantes de la métropois
ent déJà contribué pour une grande part aux succès remporté Jusqu'ici. La-
@hine, Sorel, Valleyfield, Joliette, Longueuil, Beauharnois, Granby, Québec,

 

  

   

 

     
   

  

Cabtree » St-Jérôme et St-Hyacinthe y sont allés de l'avant.
Le classement à est le suivant :

John McCaffrey, St-Hyacinthe .,..e..... 1308—162.7
Bernard Roy, salle St-Denis . , . . . ,. o 1284—156.7
Pte H. Chaussé, Longueuil . oo a vos», + 1283—156.7
Mario Lévelllé, satle Fortier . , . , .. « 1281—156.3
Roland Leduc, salle Fortier . seam 1246—188.7
Bilt Tassé, Montréal . . . . cares 1239—154.8
Yvonne Lemay. ai St-Denis .. 26.00 794—132,3
Madeleine Dufresne, salle Fortier , . ,. . , 790—131.8
Marguerite Dufresne, salie Fortier . , , . os 790-1318
Thérèse Petit, salle Fortier . . ....., <…  783—1304
Yvonne Roy, Montréal . . , ...,..,., 740—1233
Cécile Labonté, Montréal . . . . ......... 788—1226

La fin de semaine apportera sans doute un changement dans
ment avec les As du Windsor d'Art. Charron. L'on verra à l’oeuvr
Ross, Spada, Cormier, Cousineau champion du Canada et da le doma
minin les Mayles, Cormier, Boucher, Labelle, McEvoy et Doris McCallu
championne du Canada. Point n'est besoin de dire qu’une foule record enva-hira la salle Fortier pour la circonstance. La fin de semaine réserve donc de
grandes surprises aux sportifs.

Dès mercredi prochain, les
noms des vainqueurs du tournoi individuel. Quant au tournoi
Joveurs le résultat ne sera connu que le 5 mai au soir, car %
ont ajouté 5 jours de plus à cause de multiplicité des équi

Bisson mène dans le tournoi
provincial des quilles à Québec

quilieurs et quilleuses |participeront
aux tournois provinciaux de- petites
quilles.
Les futurs groupes de Montréal

sont ceux du Windsor Sowling. du
tion

re

   

  

  

  

“organisateurs seront en mesure de donner les
équipes
organisi

     

  

Henri Bisson, de Québec, est tou.
Jours en tête du 46 tournoi prov:ncial
de petites quill qui se déroule à la

St-Maio, Qusbec,
On sait que

d tournoi de petites quilles,
championnat de la province

ne se terminera que 4 juin pro-
chain, dans

  

   

  Henri Bowting et de l'Asso
portive du C. P.

tront à Québec t
chain.

Voici le ‘’big-siz” actuel du tournoi
provincial:
1-H. Blsson, salle St-Malo . 1114-1892
2-B. Emond, saïle St-Malo . 1094-1266

A. Ducré Eldorado , . 1094-136 ¢
. Gaumond, salieSt-Malo 1056-1320

5-L. Leclere, St-Dominique 1038-129.8
6-Laperrière, Courville . . . 1022-1274

RECORDS DES ALLEES
3: B. Emond, salle St-Malo , 184 pts.
4: H. Bisson, salle St-Malo . . 174 pta.
16: M. Hainault, St-Dominique 167 pts.
6: F. Clhelka, C.N.R.A. Mont. 178 pts

Trols plus grosses parties: Henri
Blssort, St-Malo, 495 points.

Que voulez-vous savoir !
1—Sous cette rubrique nous répendrens

aux questions d'intérêt général seulement.
2—A cause de l'espace. nous ne répen-

drons pas à plus de 2 questions à In fois
3H est entendu que nons ne donnons

ces diverses informations qu'au meillear de
notre cennaissance après renseignements
pris aux meilleures sources possibles.
4—Toute dem de renseignements de-

vra porter le nem et l'adresse de l’envoyeur.

QUESTIONS: Où peut-on se procurer
le guide du hockey? Où peut-on se
procurer la photo des joueurs du Ca-

æadien ? — JUSTIN DERY, St-Stanislas,
comté Champlain.

REPONSES: On peut obtenir Le guide
de la saison 1942-43 chez A. S. Barnes
and Company, 67 West 44th Street, New-

York, Quant au guide de la saison 1943-
#4, il ne sera pas publié avant l'automne
prochain, probablement par la même

compagnie. La ligue Nationale vient de
publier les statistiques officielles de la
saison 1943-46 mais on ne croit pas que
ce soit pour le public. Des copies vien-
nent de parvenir aux rédacteurs spor-
ge cependant.Les bureaus de la ligue

Goo! ti * ationale sont chambre 910, édificement TeMentheest Aoeupermettre Sun Life, Montréal. Quant au portrait
ball et de balle molle chez les jeunes aux

|

des joueurs du Canadien, on croit qu’ildivers terrains de Jeux de la ville y en a encore au Forum, en envoyant 25Montréal. Manths invite tous les xéra: cents et les frais de poste.

QUESTIONS: Campeau appartient-il
au Canadien ou au Washington ?
2° Est-ce que Lauzon et Perron sont

“ [encore aur la liste de réserves du Ca-
nadien ? — Lucien Cabana, ntréal,
REPONSES: Campeau appartient au

Canadien. 2° Les noms mentionnés ont
été enlevés, temporairement du moins,
de la liste de réserves.

QUESTIONS: Quels ont été les Jour-
nalistes présents à ia grande classique

La première partie a lieu cet après-midi

|

de 26 milles à Boston ? 2° Voulez-vous
au local du Papineau, 1378 Ste-Catherine [Me donner des adresses de Journauxest. pris Panet. Les deux opposants, Gé- |américains à New-York, Boston, Balti-rard Lefebvre et Georges Paradis, ont more et autres grands centres ? 3° L'a-subi un sérieux entraînement. Tous bienve- [dresse des coureurs à pied Johnny Kel-

, UN DEMI ley, Willlam P. Wikland et autres? —
A. Allard, 1371, rue St-Denis, Trois-Ville-Emard à déposé un défi à l'adresse [Rivières = “du vainqueur du présent match G. Paradis REPONSES: Vous voulez sans doutevs G. Lefebvre. Honne chance. Les cham. ;ion 1 ut:

|

parler des fournalistes de Montréal; eh« de ligue pour lu saison 1948444: “A bien, I n'y en avait pas. 2° A New-‘apineau dirigé per A. Bergeron et G. York, #1 ;Fontaine *” Maisonneuve dirigé par A.

|

YOTK, » « le Mirror, le News, lePoirier, St-Henrl dirigé par A. Des.

|

Times, le Sun, eto. A Boston, 18 y € lejardins. Félicitations. A. D'Argy dirige ie

|

Record, le Post, le Monitor, ete, À Bai-présent match de Montréal. Lue Goulet dé.

|

timore, ft y 6 le Sun. À Détroit, “, a.fend som titre contre R. le Free Press. A Chicago, 1 y a ls SunBeHenrl; nuireenorme Te et le News. A Philadelphie. 11 y @ l’In-. 1 ne quirer, Vous n'avez qu'à mentionner lepe-Menri se compose ninsis À. Desjer-

|

nom de ces journaux avec celut de leguet 15Goulet,G. ragete, Finer ville sur l'enveloppe et votre lettre se

  

 

R. Ces q u
20 et 21 mai pro-

  

   
   dernier, les q

R. A., Montréal, ét
u tournoi provincial et Russ

Norton, le meilleur du groupe, qui
s'est classé dan ‘big-six” en 1942
et 1943 n’a pu faire mieux que de ré.
aliser une moyenne de 126.6,
Les mellieurs quilleurs de Québec

n'ont pa:

  

 

   

 

  

3 a 8 ° © = = v » 4 . € © 3 ?  

   

 

ceux de Mont.
quilleurs des

  

  

  

 

ique provi
pe: Îls seront tout

au plus tout près de
M. Jos. Duquet, qui
Du train ou vont |

assuré présentement que plus de 1000

CLUB MILE END

Le club Mile End, qui a remporté un si
brillant succès, I'été dernier, aurs, cet
été, une équipe encore plus formidable. |
Le club alignera plusieurs nouveaux Joueurs
minsi Que quelques-uns de l'an dernier
comme B. Boissel, receveur, R. Charette et
B. Demarbre, lanceurs, F. Amesse, pre-
mier but, R. Cartier, 2e but, M. Doiron,
arrêt<ourt, R. King, 3e but, R. Chayer, R.
Doré, R. St-Pierre, voltigeurs, P. Martel,
M. Pepin et A. Bélair, subetituts. Le elub
invite ses partisans à venir l'encourager
au cours de l'été. Le gérant Albert Pepin
et ses joueurs remercient d'avance les sup-
porteurs. Le terrain est sis angle Lau-
Tier et St-Dominigue. Inf. A. Pepin, LA.
1029 ou R. Charette, DU. 1122]

Assemblées des gérants
de clubs de baseball
et de balle molle

 

  

  

 

  

de clubs de tous les dres à assister
assersblées de

 

humdi et de mercredi

    

CHEZ LES DAMISTES
—

La nde famille des damistes «& eu
la douleur de perdre l'un de ses vétérans
dans Is personne de I'ami Gédéon Bavaria
de St-Henri. Vives sympathies.

CHAMPIONNAT DE MONTREAL

    MN. Portier rendra, 3° Meiheureusement, nous neVoinseeur du match BE Bench, un ihse pouvons vous fourntr les adresses des
a. coureurs,

1

   

Grande démonsirafion en
l'honneur de Robert
Fillion, dimanche,
le 14 mai
La Chambre de Commerce des Jeu-

nes a pris l'initiative, de concert avec
un groupe Imposant mateurs de
Tretford, d'une fête publique en
l'honneur de Robert Fillion, qui fait

l'équipe du Canadien, cham-

  

   

prendront part les
locales, l'Union Musica  

 

  

dien qui a
tration,

  

automobiles ou

La parade partira
vers 2 h. p. m.…
du collège De La
du Canadien seront
mierophone.

Tous les Jeunes amateurs sportifs
de la ville et des environs sont ‘nvi.
tés à y assister. Nul doute que la
seule annonce de la présence des
Joueurs tels que Robert Filllon, Emile
Bouchard, Léo Lamoureux, Fernand
Majeau, Phil Watson et autres, atti-
rora des milliers de jeunes.

A 7 heures, il y aura banquet en l'hon-
neur du héros de la fête à l'Hôtel Manoir,
et à l'issue de ce diner on présentera un
cadeau souvenir à Robert Fillion.
A 9 heures, il y aurn soirée récréative

sous les auspices de In Chambre de Com-
merce des Jeunes. Il se fera du chant,
de la musique, et un goûter sers servi
aux assistants vers ls fin de ls soirée.

‘Tous ceux qui désirent aider au mouve-
ment de quelque façon que ce soit poure
ront s'adresser au comité de direction de
cette fête qui se compose de MM. Georges
Payeur, Marcel Lemieux, Nelson Poirier,
Lucien Roy, Albert Loignon, Rosario Fil-
lion et Tom Bourgsult, Pierpont Payeur,
secrétaire.

L'abbé Tessier chez
les pêcheurs sportifs, le 9

L'abbé Albert Tessier, bien connu
comme photographe et cinéaste de scé-
nes de la nature, sera l'invité de I'As-
sociation des pécheurs sportifs de Qué-

. à la réunion de cet organisme,
mardi soir, le 9 mat, à la Salle Dorée
de l'hôtel Mont-Royal.

Cette soirée, qui sera exclusivement
française, permettra à tous les mem-
bres, à leurs amis et au public en gé-
néral de voir plusieurs fiims en cou-
leurs, tournés dans la Mauricte.

On y verra des scènes de chasse et de
pêche uniques. Qu'on n'oublie pes la
date: 9 mat, 8 h. 15 du soir, Salle Dorée,
hotel Mont-Royal.

L'Association des pécheurs sportifs
annonce aussi que des démonstrations
et des leçons gratuites de pêche à la
mouche et au devon (Bait casting) se-
ront données dès que le temps le pe-
mettra, au parc Lafontaine, dans la

partie nord de l'étang. Tous les inté-
Tessés et le public pourra assister à ces
démonstrations et demander des con-
seils.

————e-e>-ap>———

CHAMPION DU TIR
ST. LAWRENCE SUGAR
Lundi passé avait lieu in ærande finale

pour le championnat du tir de la Montreal
City and Distriet 22 Kifle Sporting Asso-
eiation. L'équipe de la St, Lawrence Sugar
Refineries a triomphé de l'équipe de la
police de Montréal. après une lutte des
plus contestée, soit par la faible marge
d'un point 1498 à 1497 sur un total de
1500. Mentionnons tout à fait spécialement
nos Canadiens français, membres de l'Asso-
ciation, qui ont rivalisé avec les meilleurs
tireurs du Dominion entre autre les Tho-
mas, Marands, Choquette, Viger, Gouin, A.
Thomas, ancien populaire joueur de hockey
de l’est de Montréal, et beau-frère d'Andy
Perron, 8 maintenu un score quasi-parfait
durant deux saisons consécutives c'est-à-
dire 8996 sur 8000, moyenne de 99.98 sur
100. Le constable Maranda a très bien re
présenté l'élément canadien français lui
aussi en finissant le Ze meilleur tireur et
ceci pour la deuxième année conséeutive,
Sur quelque cent tireurs dens la ligue,
nous avons environ 20 Canadiens français,
dont In moitié ont gagné leur écusson d'ex-
pertise. Sur 40,000 tireurs membres des
Dominion Markemen, une eentaine de
membres seulement ont obtenu cet envix-
ble honneur. Bravo les amis continuez
votre splendide travail et l'honneur conti-
nuera à rejaillir sur nos concitoyens, Dans
presque toutes les sections de sport les
canadiens sont là. En attendant la pro-
chaine saison, félleltations aux champions
qui ont amené le trophée M. M. Johnston
pour ln première fois dans la cité de
Montréal. Ce dit trophée leur sera présenté
au banquet à l’hôtel Queen's vendredi le 5
mai. Bienvenue A tous,
————»

CLUB DE TENNIS
MUNICIPAL ST-LAURENT

———
Les autorités municipales ce Ville St-

Laurent, nous annoncent que Gasion
Parent vient d’être réélu gérant d'af-
faires du T.M.S.L. pour 1944 Grâce à ia
générosité du conseil da ville plusieurs
améliorations seront faites sur les
cours de tennis d'ici l'ouverture.

JARDIN BOTANIQUE
—

Le elub de baseball Jardin Botanique
@ remporté le champlonnat de la ligue
pares de ln ville fait de nouveau

partie de la ligue juvénile des pares. le
club tiendra une pertiaue dimanche à ?
heures, angle Pie ÎX et Masson au jardin
Botanique. Le club invite tous ces an-

| que tous ceux de 18

rus Mooney,
la cour
Joueurs

interviewés au
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Frank et Phil Shaughenssy,
dans l'Armée canadienne.
vie et Phil est dans l‘Infanterie.

  

  

 

le second dans la marine,

Shaughnessy a répondu comme sult:
sibiiitéd de répondre sur I

ent d'Ottawa.
ai mariée alors que J'étais à

a remporté quat ois le championn
dienne. On voyage beaucoup dane le
a

 

  

  

  

    

  

  enfants sont n
. Moi-même, je

cains, lorsque j’obti
re grande guerre, M

   

  

  

lonalité et sur celle de ses fils,errogé sur sa national Jolla de sasfits

 

tête de l'équipe qui
t de la ligue Cana.

  

  

  

Quaire des fils de Shaughnessy dans les
nnes et américaines _

Le président dela ligue Internationale intéresse en parlant
de rationalité. — Shoughnessy fut d'abord Américain,
puis Canadien, puis Américain de nouveau. — Deux de
ses fils enrôlés ou Canada; les deux autres aux Etats-Unis,

UIS, QU'EST-CE QUE CELA FAIT, APRES TOUT?”
résident de la ligue Internationale Frank Shaughnessy a u

aerr et it en sot de même de sen enfants. Quatre de ces derniers
sont dans les forces armées, deux dans celles du Canada, deux dans celles des
Etats-Unis. Shaughnessy est probablement le saul hom-
me au monde à être père de quatre fils enrôlés sous les
drapeaux de deux pays et dans trois services différents,

qui sont outre-mer, sont
Frank fait partie de l’artille-

Quinn et Peter sont
sous les drapeaux américains, le premier avec les “Ma.

natio.

 

jet. Vous savex
une Canadienne.

 

Quelqu' Fr. Shaughnessy
a
rdu ma citoyenneté améris
dienne, lors de la premiès

A Washington arrangé

 

   

 

  

 

  

    

 

 

  

  
   

  

   

    
  

      

 

        

 

  

 

Henri a tenu ses élections annuelles à
son local, 218 Aftoater, pour 194445.
Les officiers suivañts ont été élus: D.
président. Æ. Lamontagne, 2e vice-prée
rident; W. Ledoux, trésorier; J. Pilig-
trault, secrétaire; R. Casabon, capi-
faine; L. Filtatrault, porte-drapeau;
Mile A. Patenaude, assistante porte-
drapeau, Mile J. Gougeon, tembour-
major; A. Desjardins, E, Provost, A. Du-
Plantis, A. Léonard, A. Leblanc, J. Lan-
glois, A. Gougeon, directeurs; mesdames
J. Fillatrault™>C-E. Hamel, MM. A. Des-
fardins, A. Léonard, déléguée à l'Union
locale de Montréal.
On a remercié tous les membres et

leurs amis pour la saison 1943-46. Sa-
Sauvé, président; H. Legault, ler ‘vice-
medt, le 29 avril, a eu lieu l'installation
des nouveaux officiers. I! y a eu sau-
terie pour les membres et leurs amis.
Inf.: J, Piliatrauit, 2418, rue Workman,
Fitzroy 0506,

o_o———

GRAND BANQUET DU i
CLUB DE HOCKEY
LACHINE VOLANT
Ce banquet aura lieu à Lachine le 6mai à 5 heures à la salle de l’Académie

Piché. Plusieurs hauts personnages ont
promis d'être présents. Le monde du
boekey serm particulièrement représenté.
Les nouveaux champions juniors indépen-
dants recevront un cadeau souvenir qui
leur sera très agréable. J.-J. Lacroix et
Fernand Lemay sont des deux organisa-teurs pour ce banquet. Inf. J.-J. Lacroix
16-9¢ avenue Lachine. Tél. 639m ou Fer-

  

   

législation couvrant cas de ceo gem
nous sont Canad utres sont Américains. Nous

parçons qui n'ont pi
nous somme same

ins en autant que tions
oyens. Puis, après tout, de dire terminant Shaughn: , qu'est

<e que cela fait en autant que nous com ons pour la bonne cause”.
——

or
La ligue est la première à se Joueurs, qui 2arire de

a I’ un ngereu
mettre : l'oeuvre alors que Sorel 1, “au circuit Sear. Voiel. d’ailleurs
reçoit les acteurs cet après- lj'atignement au complet des deux

id clubs pour ta partie de cet après-midi,
Facteurs: (Gaston Martineau et Del,

La ligue de Jourdain. premier but: Roland Merthelet
fera l'ouverture of Zebut; Maurice Guérin,Aou Seb
de baseball dani "Acuest, ts m Pael, are

-midi alors qu club des Fac. |ragher, Sam Walkof, Jean Bournot, Ernie
aux Soreliois lambert et Bam Sporn joueurs d'exté-

ntonio Ginette. Tours.Jo receveurs alent: Paul Boulisne
Tout ce que compte en person. a artin, tandis que Ruel v
nalités sportives assisteront v gala Jette.BillBéguin et Mario Fiddles sont

de cet aprés-midi. La Sorel: Tardif où Giguère,
: 7 » premier but:

adepour230et Cardin. 2e but: Germain, arrbtoourt;
malgré le peu de temps qu'ont eut| vies champs eitéteumAritaGalendeux clubs pour se mettre en forme. (Gaby Dénommé, receveurs: Laviolette,
L'équipe deeFact ne out Pau. Lambert et Jean-Louis Poliquin, lanceurs,

mem u Arbitres: Jimmy Hill au marbre et J.-C,
r, tandis que le Sorel !Guèvremont sur les buts.

à fait l'acquisition de cinq nouveaux Voici maintenant Is liste officielle des

D S. > él nrbitres acceptés par le ligue pour ls
saison.

ub deraquettes [00m snmn ge, orton,arbitre en » mmy , Fran: °club de raquettes AriasFiveFront on, ta da Van
+ . rnier. pley et Wingo JarivièreCanadien St-Henri [57% SVE ee
—— Arbitres de buts: Raoul Wagner, Emile

Le club de raquettes Canadien St. Lemieux. Henri Beinebois, Lionel Gervais,
René Lavallé et Fernand Desmarchais de
an dernier ainsi que Wilfrid Chapman,
Charlie Forget, J.-C. Guévremont et Roger

{ Huot qui ont été ajoutés pour cette nnisor.
—_—rer
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LARRY RAYMOND, LUNDI,
l’invimeible champion du rencontrerent lundi voir ou Marché Bt-

Paul Lertlie
monde des polis
sem titre contre Larry

soir, dasa In grands finsle du pregram-

me de lutte que présentera le matehmake

Rey. Lamontagne. Cette rencontre finale

sors de 2 de 3 à finir. Les amateurs se

mouviendrent sens te que lundi ooir

dernier, ces deux athlètes se renceatrèrent
Bi-Jncques et, après que chacun

d'eux eut pris une chute, Raymond fut

disqualifié par l’arbitre. Cependant, il pré

sendit qu'il avait collé fes épanles de Ler-

tie à deux reprises et que l'arbitre ne sem-

bait pas vouloir lui necorder la chute of

‘ont précisémant ce manque de justice

à

lourds juniers, défendra
Kaymend, lundi

que © ,
it perdre In tite. Lortie s'est dé-

Dre accorder une putre chance au

batteur d'El Past ot d'est a confiant de
rier ume victsire rep décisive

pouréliminer complètement Raymond de

Liste des nspirants aw championnet men-

diaï. Lorsqu'en connait le style de ces deux

athlètes, on pout être assuré à l'avance

que l'action ne manquers pes lorsqu'ils se

   

 

AU ST-JACQUES
jacones.
Le ruée et brutal athlète d'Oklahoms,

Farmer Mack surs un sdverssire des ples
selides dans la doml-finale à l'affiche, cor
1s matchmaker Ray Lamentsgme inl 5 op-
pesé lo solide athiite de Chambly, Jean
Pusie. Ce dernier » assuré au matchmaker

er

par le luttenr améri-
enin et qu’il emploierait toutes les mêmes
tactiques que sen adversaire pour rempeor-
ter ume victoire.
Jacques Trudeau ot Bob Lertio, deux

“bad men” bien connus des amateurs de la
métropole se rencentrerent dams lo match
spécial d'une chute ou 20 minutes.
Bam Chuck, le vieux renard de le lutte

et Gérard (Cycleme) Lecavaller se rencen-
treront dans une préliminaire d'une chute
ou 30 minutes, dans le premier combat
de in soirée. Beh Stecie, le Iutteur aux
muscles d'acier affrenters le rude et boull-
lent George Brown.

 

Détails complets des randonnées

cyclistes du club Métropole
Ouverture officielle dimanche

prochain. — Programme très

intéressant, excursion à Otta-
wa, danse annuelle.
——

Mademoiselle Françoise Hamelin, se-

wrétaire, nous annonçatt hier que l'ou-

werture officielle de la troisième saison

du clud cycliste Métropole se fers par

la bénédiction annuelle des bicyclettes

à l'Oratoirs Bt-Joseph du Mont-Royal,

le dimanche 7 mai (remise au 14 mai

on ces de pluie), alors que les activités

reprendront pour une de six

mois consécutifs et 6 fermineront au

début de novembre prochain, par is

danse ennuslle du club.

Le but de cette association bien con-

nue, dont la réputation n’est plus à

faire, est d'enseigner la pratique mo-

dérée du aport de la Ddicyclette et édu-
quer les ciclystes sur la bonne manière

de conduire d'après les réglements va-
rés de la circulation,

Les sorties du club se feront sous la
direction de gens expérimentés dans ce
domaine et les cyclistes auront tout le
confort et ia sécurité désirés, Gu cours
des nombreuses excursions qui sont ré-
servées aux adhérents et adhérentes.
Le club étant mixte une attention

toute particulière est accordée aux jeu-
nes filles et les randonnées se font à
une allure modérée.

LE PROGRAMME
Voici le calendrier des principaux évé-

nrments du club Métropoie tel que
dressé par les directeurs:

x 7 mai — Bénédiction annuelle de
bicyclettes À l'Oratoire St-Joseph du
Mont-Royal. R. V. Parc Lafontaine
avenue Calixa Lavallée au chalet.
Départ 1 h. 16 p. m.

21 mai — Promenade à Pointe-Clai-
ve. R. V. 370 rue Guy prèe Notre-Da-
me. Départ 1 h. 18 p. m.

  
x 4 juin — Ralliement annuel des

eyclh au Parc Belmont, Entrée et
am nts divers À prix de faveur.
R. Parc Jeanne Mance au monu-
ment Cartier. Départ 1 h. 18 p. m. Re-
is à une date vitérieure en cas de
plule.

x 11 juin — Grand festival des cy-
elistes au collège Laval à St-Vincent

P concours, Jeux divers, ma-
prix. R. V. 5708 rue Lajeu.
s de Crémazie. Départ 1 h.

 

1-2 Juillet — Fête de la Confédéra-
Excursion par train à Ottawa,tion,

Ont. (2 jours). Voir “Le Petit Jour-

9 juillet — Visite historique au Fort
Chambly. R, V. Pare Lafontaine ave.
“ue Calixa Lavallée au chalet, Dé-
part 9 h. 16 a. m.
23 Juiltet — Pique-nique annuel à

Repentigny. R. V. angle brooke
et Delorimier. Départ 9 h. 18 a, m.

8 août — Pique-nique annuel à $t-
Eustache-eur-le-lac. R. V. angle ave-
nue du Parc et . .Départ 9 6. 15 Jean.Talon (gare)

20 août — Vis

  

 

. m

fi historique au Mo-
. Verchères. R. V.
® ) 3 >

part $ h. 18 a, m, Balorimier, Dé
3-4 septembre — Fête du Travail.

Randonnée de deux jours A Joliette,
Qué, FR. V. En face des bureaux du
Petit Journal”, 1242 rue St-Denis.

Départ 8.0 h. m. précises. Contre-
te sde Pluie. a

re — Excursion st-
Jean. R. V, 370 rue Guy près Notre-
ame. Départ 9 h. a. M. Annulée ne
oo de pluie.

24 septembre — Promenade A Va.
fois. RV. angle Sherbrooke et Mo.
Gill College. Départ 1 h, 18 Pp. Mm,

8 octobre — Promenade A Ste.Ro.= R. V. 6708 rue Lajeunesse près
rémazle. Départ 1 h. 18 p. m
n octobre — Promenade & Laprai-

Morgan).Depart 1hoe wrCameosHe % cas de plule. p.m. Cancel.
octobre -—— Dernier rallleme:

se le saison. Pèlerinage à la chacalle
” la Méparation. M. V. Parc Sir Wil-
4 ‘ Laurier au chalet. Départ 1 h.

Le retour overs Se " vie à toujours lew

ous les mercredie soirs, du 40
=au 27 ee; bre, ballades au clair

une. R. are Lafontaine, ave.

   

     

  

 

   ée av ch ép
me our vers 11 h, p. m.

(Membres seulement.)
x — Ralliements organisés peur

tous les oyclistes,
R. V. — Rendez-vous (point de dé-

  

part).
Sorties remises au dimanche sul.

vant en cas de plule.
Pour tout autre événement, veull.

lez suivre les chroniques  eportives
des Journaux.
Samedi, le 4 septembre, elôture de

lson par la danse annusite du
A la salle Rialto.

Invitation aux
fervents de la
bicyclette

Cyclistes ! La belle saison s'emêne ...
Sans doute vous êtes désireux de pren-
dre la route pour faire des promenades
agréables à travers la campagne et sur

les bords de nos rivières Le club cycliste

Métropole, dont la réputation n’est plus

â faire, est A votre service pour vous

distraire durant la saison estivale.

Récemment, les directeurs Ont pré-
paré un attrayant programme qui saura

certainement plaire ouz adhérents et

adhérentes. Au cours des 50 ralliements
qui auront lieu le dimanche et ie mer-
credi aotr, les intéressés Guront la pro-
tection désirée. Le programme de notre
troisième satson comprend pique-niques,
randonnées (fin de semaine}, masca-

rades, excursions, etc. La cotisation an-
nuelle est à prix modique.
L'ouverture officille des activités se

fera par la bénddiction annueile des
bleyelettes & l'Oratoire St-Joseph, Le di-
manche 7 mat, en cas de pluie, cette
cérémonie sera remise au 14 mai. Ren-
dez-vous au chalet du parc Lafontaine.

Départ à 1 h. 30 précise
Le ralltement annuel des oyclistes au

pare Belmont aura Meu le 4 fuin; en-

trée ot amusements divers & priz de fo-

veur. De plus, le dimanche, 11 fuin, sure

leu le grand festival oyciiste au collège
Laval & St-Vincent-de-Paul. Concours,
feux divers et magnifiques prix.
deo

—

CLUB CYCLISTE MODERNE

Le club cycliste Moderne vient de se ré-
organiser avec Roger Lafortune eomme
président actif et avec Henri Théoret eom-
me président honoraire. Charles Ricard est
le vice-président et Marcel Langlois est
le secrétaire. Mile Jeannine Bélanger est
la secrétaire féminine. Georges Lavallée
sera officier en chef. Le président deman-
de à tous les membres es rendre au
départ le 7 maf, su ehalet du pare La-
fontaine, Be, la randonnée qui ve termi-
sera par la bénédiction solennelle à l'Ore-
toire St-Joseph. Le départ 06 fera À une
heure et demie précise.

LE TENNIS AU
PARC LAFONTAINE

Les courts Jacques-Cartier ont fenu

ces jours derniers leur réunion annuelle

en vue de préparer la présente saison.

M. Joseph Hébert a été pour un sixiè-

me terme nommé président et trésorier;

M. Jacques Brosseau, gérant; M. Pierre

Vincent, assistant-pérant et ascrétaire;

MM. André Robitaille et Gaston Cons-
tant, organisateurs. Ce comité de di-

rection est déjà au travati et prépare

un programme trés varié en activités.
Cette salon connaîtra un êre nou-

velle at promet de nombreux divertisse-

ments et de multiples améliorations se-
ront offertes aux membres.

En un mot, les organisateurs ne né-

Tigent rien et dès l'ouverture officielie,
3 abonnés et leurs amis auront une

journée bien remplie en émotions et en
activités de toutes sortes. Tous les mem-
dres, anciens et Nouveaux, sont lez

bienvenus. Un expert voit actuellement
au nivellement de nos trois courts qui
seront en parfaite condition dis ls dé-

due de mai. La date précise sera ane
noncés dei plus tard. Cependant, les
terrains seront ouverts ous Membres
et leurs amis tous les sotrs à partir de
dimanche, le 30 avril.

  

 

 Comme toujours, je nombre des ebon-

 

Le protégé de Lewis revient
au progromme. — Grand in-
térêt pour le 4e match entre
Robert et ‘’Terreur Dorée””.

Le lutteur “Merveille Masquée”,
un athlète rapide et puissant qui
est sous Ja direction d’Ed. Strang-
ler Lewis et qui se spécialise dans
la prise bien connue de ee dernier,
celle de la tête, revient à Mont-
réal, mercredi prochain, et il est
inscrit en demi-finale du match
grineipal entre “Terreur Dorée” et
von Robert. Le lutteur masqué

vient de signer un contrat pour
faire face à l’ancien champion
mondial Leo Numa, dans un match
de trente minutes.

Le protégé de Lewis est déjà
venu'ici, Il a démontré de Is vie
tesse, de la puissance et de l’habi-
leté À lutter. On se souvient qu’il
a disposé facilement de Geor
Linnehan. On se souvient égalé-
ment que le lutteur masqué avait à
son coude gauche une bande en ca-
outehouc. Îl s'agissait d'un appa-
reil pour empêcher tout glissement
dans les prises de tête quil parve-
nait à obtenir. Il se peut qu'il y
&it protêt au sujet de cette bande
en caoutchouc pour la rencontre de
mercredi. Cependant, on peut dire
chez les amateurs qu’il n’y a pas
de protêt quant à l’excellence de
la prise de tête du lutteur masqué.
Evidemment, le pro égé a bien ap-
pris de son maître is. Il est
robable que ce dernier sers à
ontréal mercredi et, si tel est le

cas, il conseillera son protégé. Il
se peut méme que Lewis prenne
part au programme dans un autre
match.
On se souvient de Leo Numa. Il

« remporté le titre mondial, il y a
uelques années, quand il défit le
champion du temps Dynamite Joe
Cox, cela par disqualification. Nu-
ma ne resta pas longtemps cham-
pion; il perdit, en effet, & Lou
'hesz, & Montréal méme. Numa est

une ancienne étoile de football
C'est un athlète parfait. Il est très
rapide et il se peut bien qu’il donne
assez de fil à retordre au lutteur
masqué pour l'emporter sur ce
dernier,
La rencontre entre “Terreur Do-

rée” et Yvon Robert suscite le plus
vif intérêt. I s’agit du quatrième
engagement entre ces deux étoiles
du matelas. Le premier eut lieu à
Boston, en décembre dernier. Le
verdiet fut nul après trente mi-
nutes. Les deux hommes se ren-
contrèrent, ensuite, à Montréal. Le
lutteur masqué fut d’abord déclaré
vainqueur mais quand l'arbitre
Mack découvrit que l’adversaire de
Robert s'était servi de papier de
plomb pour aveugler Robert, il le
disqualifia. Cependant, comme le
lutteur avait déjà quitté l’arène
et qu’on ne lui avait pas demandé
de revenir, l'American Wrestlin
Association décida de le consid
rer comme champion.

Lors du 3e match, Robert avait
franchement le dessus vers la fin.
Il poursuivit “Terreur Dorée” d’un
bout à l’autre de l'arène, lorsque
l'arbitre Dan Murray intervint.
Robert le repoussa deux fois, une
fois si durement que Murray crut
bon de disqualifier Robert pour ac-
corder la victoire impopulaire à
son adversaire.
Le match de mercrediest à finir,

cela à la demande expresse de Ro-
beri. “Terreur Dorée” demandait
simplement une rencontre d’une
chute mais Robert refusa, surtout
parce qu'il croit qu’il n'a pas toutes
es chances dans une telle rencon-
tre. Robert finit par faire acce
ter ses conditions et la plupart de
ses admirateurs sont confiants qu’il
remportera la victoire d'une façon
catégorique sur le lutteur masqué.
Il s'agira, en tout cas, d'un beau
match entre lea poids et la force
ot J'agilité, la rapidité, l'habileté
et la force également.
 

nés sera Nmité à un chiffre raisonnable.
Les {ntéressés seront priés de s'adresser
sur les terrains ou à M. Joseph Hébert,
4288, rue Delorimier, FRontenac 1749
ou encore à M. Pierre Vincent, 4257, rue
Marquette, AMherst 1073,

STADE ONTARIO
Promoteur: A. Mathieu

LUTTE — Vendredi et camoël
5et 6 mai

Vendredi: FINALE entre

H. Dufresne ot T. Delisle
ve $. Chuck ot H. Levesque

  
   

 
  
 

   
Réservations: FR. B714
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"Mervellle Masquée” vs Numa en demi-finale de Roberl-"Terreur Dorée”
PAUL LORTIE DEFENDRA SON TITRE CONTRE

— Henri Dufresne et Tiger

Les activités de lutte en plein air
reprendront dès vendredi prochain,
au Stade Ontario, angle Ontario et
Delorimier. Cette année, 1] aura
deux programmes consécutifs, soit
le vendredi et le samedi. Le pro-
gramme du samedi sera annoncé le
vendredi soir même tandis qu’on en
trouvera aussi les détails dans “Le
Petit Journal” du samedi matin, en
même temps que les détails du pro-
gramme du vendredi suivant.

Pour le 5 mai, le promoteur
Achille Mathieu a préparé un gros
programme qui devra attirer une
oule considérable.
Le promoteur Mathieu a mis sous

contrat dix lutteurs bien connus
pour son premier programme, Dans
une rencontre de deux chutes de
trois à finir, Henri Dufresne et Ti-
ger Delisle seront les adversaires
du champion du monde Sam Chuck
et du champion provincial Henri
Levesque. Si l’équipe de Dufresne
et Delisie l’emporte, les deux cham-
pions devront défendre leur titre
dans une seconde rencontre. C’est
dire que les quatre lutteurs seront
a leur meilleur, surtout à cause de
l’enjeu. -
La demi-finale d’une chute à fi-

nir sera entre Jacques Trudeau
et Bob Lortie. Le gagnant du
match fera face à Eddy Ben Jack-

Marché St-Jacques
Promoteur RAY LAMONTAGNE
LUTTE — Lundi, ler mai
CHAMPIONNAT DE LUTTE

PAUL LORTIE vs
LARRY RAYMOND

Lutte le vendredi ef le samedi au
Stade Onfario à partir du 5 mal

Le promoteur Mathieu obtient deux dates por semaine.
Delisle contre Som Chuck et

Henri Levesque, vendredi prochain. — Les détails des
programmes du samedi.

son pour le championnat.
Dans le numéro de 20 minutes,

on verra les deux ex-champions
Aristide DuTremble et Roméo Mas-
se. En lever de rideau, Bob Chris-
tie fera face à John Béchard.

IdefladanslaL 1.1.0.
ST-STANISLAS PREND

LES DEVANTS
Mardi dernier, le St-Stanislas 8 pris

Les devants dans la série finale de la
ligus de tennis sur table de l'ouest,
pour la conquête du trophée L.-P.
Garant, en battant le St-Zotique par
11-6, Claude Germain ot René Grégoire
ee sont les plus distingués pour les
vainquenrs tandis que pour les per-
brillant. La prochaine partie aurs lieu
dants, Lionel Cloutier @ été le plus
dimanche prochain et nul doute que le
le St-Zotique tentera de reprendre le
terrain perdu. Cette série est de trols

de cing.

FORUM
MERCREDI, 3 MAI

à 8 heures 30
CHAMPIONNAT DE LUTTE

YVON ROBERT
—v-

LA TERREUR DOREE
Æ chutes de 3 à finir

B autres combats importants B

Prix populaires: 60e, $1.25, $1.75
(Taxes incluses)

Heservations Wilbanh 6121

   

 Réservation : CHerrier 9931,   
 

 

il la lui recollera à son re
revenir chez nous. Entasse
vous. pourrez acheter une

sous s'entrechoquer ?

à gagner la guerre. —
Mettez la Victoire

,

OpOdeEngéishQuptionst

URLS
RESTAURANT LIMITED

1082, rue Osbarne,
MA, 6119

Gette annenes a été faite pour
EMPRUNT DK LA  
  

 

J'entends les sous se frapper à l’intérieur. Avec eux
j'achèterai une obligation de la Victoire et je ramène-
rai tout le monde à la maison. 1! faut que mon grand
frère revienne, car mon cochonnet a perdu une patte et

vous aussi — et de la sorte tous les grands frères du

monde pourront rentrer chez eux. Entendez-vous mes

Ce sont vos achats-d'Obligations de lo Victoire qui aideront

Goindiansno

Jen ai une
ptite banque

pour le Canada

tour, Aidez-moi à le faire
z vos sous comme moi et
obligation de la Victoire,

Achetez-les maintenant.
au premier plan !

Le plus ehte
‘ restaurant français

du Canada

1821, rue de la Montagne,
MA. 7525

SaysSuan,Sn  
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Louis Cyr, l’homme le plus fort
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Louis Cyr,

  

  

 

devant la reine Victoria,
il l’emporta sur te fameux Sandow.
Ci-haut, Cyr exécute une de ses
mellleures prouesses, ceile d’eniever
un poide de 273/4 Ibs pour ramass

te, un autre poi
oulevait jusqu
genoux. Jamais personne

même tenté un tel exploit de dé-
ploiement de forces.

 

  

   
   

 

Impressions sur le marathon de Boston
(Ecrit spécialement pour le ‘Petit Journal” par Pat Bolton, un des concurrents de Montréal.)
Pat Boulton, athlite de Montréal, a pris

part an marsthen de Beston pou è
fois dans ss ca Boulton
Jeune puiseu’li a 42 ans. Il ne désespère
pes toutefois, einoæ d'arriver premier dans

classique du moins parmi les premiers.
Beulten, fait à noter, « commencé à courir
à l'âge de 30 ans seulement. Il vante la
course à pied comme un excellent moyen
de se temir en condition physique, Faisons
remarguer que Bealton est aussi un boxeur
et qu'il évolue seuvent malgré son âge, à
l'Université Settlement dont il fait partie.
Boulton parle bien le français. Nous som-
mes heureux de publier, ici, ses fmpres-
sions sur la classique de Bosten où ll était
fmserit peur Is première fois. On sait que
Beultea a couru peur représenter Mont-
Téel en même temps que Lieyd Evans qui
est arrivé Ge et en même temps que
Gérard Côté qui & remporté les honneurs
mme deuxième fois de suite et une troisiè-
me fois en cing ans.

Laissens parler Boultem:
Aujourd'hui 19 avril est le jour des

Petriotes à Boston. C'est le jour où on
Tappelle de nouveau la course historique
de Paul Revere sur son el , lors de Is
guerre civile contre l'Angleterre, il y a
169 ans. Le fait est qu'on ne manque
jamais de faire parcourir le même trajet
4 quelqu'un qui porte le costume de Paul
Revere et qui est à cheval.

Les trois Canadiens, Côté, Evans et Boul-
ton, de mime que 67 Paul Revere améri-

   

 

eains, de tous les coins du eontinent sont|
course de 26 milles, deTits pour la

Hopkinton 4 Boston, "pedibus cum jam. ;
bis”, course qui est connue sous le nom de
pusrathon de Boston” ou de “classique de

ton”,
Partout dans les hôtels, dans les restau.

rants, dans les gares, on est intéressé au
ples haut point et, partout. on parle de

course. On se demande si Côté ré

de Boston ou Fred MeGlone l'em-
portera su: le fameux Canadien.
Le gérant du restaurant où j'ai déjeuné

veut savoir combien il y gp de Canadiens
dans l'épreuve. Il demande mon autorra-
pre pour son neveu, Autographe qu'il éva- '
lue cher parce qu'elle est donnée par un.
Canadien.
À huit heures du matin, nous partons en |

train pour Hopkinton, le point de départ. :
La thermomètre indique déjà 62 degrés et
il monters à 75. au moment du départ.
C'est dire qu'il fait chaud pour une course.

Farmhouse, àHopkinton, od nous
ehangeons de vitements pour ceux de la
course, on Ienconire des vieux de Is clas-
» en l'Irlandais Johnnie Kelley, le

queur de la course en 1938 et le repré-
sentant des Etats-Unis aux Jeux Olympi-
ques de , en 1936.

Kelley n'est pas grand. I! est bien solide,
toutefois, et sur sa figure on constate la
détermination reconnus des Irlandais. II
est prêt en même temps que Fred Mec-
Glone, un autre mais plus jeune favori
américain pour fournir kh plus dure com.
pétition au fameux Canadien Gérard Côté.

Puis, nous rencontrons le plus fameux
des vétérans américains. Il agit du seul
et unique Clarence DeMar, le vainqueur du
plus grand nombre de marathons de
ton, 7. Clarence ne prend pas part à
le course pour Ia première fois en 30

Sitomoblls& rebipers benImrepourauf gers ses impress rde “Globa” de Boston. pou
Notre propre Fuxène Clouette, à 63 ana,

aussi bien que Clarence DeMar à 54 ans,
sont des exemples de la détermination et
de la résistance que l'on trouve aux Fats.
Unis comme au Canada chet les athlètes,
D v'agit d'exemples à imiter,

II est maintenant 11 heures du
‘ous les coureurs sont à

et sont massés par leurs entralucurs.
plugartout vu le médecin et se sont

3 ins d'entre nous qui prennent
part au marathon pour ls lire fois sontRerveux. On ae demande si noe chaussures
et nos résisteront. On dems
vuelle aireperdent lee Can demands

 

 
  

Pat

part. En 1948, on à parcouru les premiers

Boulton

dix milles à une vitesses de 11 milles à
l'heu:re,
1 est maintenant 11 heures et 46. Nous

nous rendons au point de départ. Nous
sommes tous pl comme des chevaux et
retenus,

Il est 11 heures et 50. Tous les cou-
reurs sont là, excepté Côté! II n'est pas
arrivé, Que s'est-il passé? A 11 heures et
3, Côté, notre grand lévrier eanadien,
a ve

Il est midi juste. On donne le signal
et nous sommes partis. À la pente de 30
degrés. on commence à se séparer. I 7 a
environ quelque 1, personnes.

Les trois Canadiens, de même que les
autres Américains, sont dans Is course.
Us sont derrière Cart Moroney qui a pris
une avance d'un quart de mille, soit à une
allure trop rapide powr une course de 26
milles,
Nous arrivons au grand chemin qui eon-

duit à Framingham, à $ mille du point de
départ. D'lel jusqu'à Boston, Hl y a 20
milles. De chaque eôté de la route, 11 y @
foule. On erie, On mnppelle plusieurs eou-   eue eue DomOR cn appelle d'autres
par leur numéro. On entend eris d'es-

même pour moi-mémé

On eonstate l'hospitalité de la Nouvelles
Angleterre. Des milliers de personnes, sans
exsgération, nous tendent des oranges, de
l'eau À boire.
A mesure qu'on se rapproche de Boston,

la foule devient de plus en plus dense. On
a calculé qu'un million de personnes
étaient témoins de l'épreuve sur son par-
cours. On croirait que le président des
Etats-Unis est en parade.
Vingt autos officielles avec des drapeaux

sont avec coureurs. Il y a aussi plu-
sieurs ambulances et des médecins qui
prendront soin des blessés. Pat, l'auteur de
ces lignes, sait plux que jamais maintenant
combien on a soin des coureurs. Il l'a
constaté avee Fred McGlone, favori amé-
ricain, et avee d'autres lorsqu'on n aban-
donné malgré nous après 17 milles de
parcours, Dans mon cas, je souffrais d'une
entaille au pied divit.

Les deux autres Canadiens, Côté et
Evans sont Jes deux premiers Montréalais
à avoir finl parmi les cing premiers dans
le marathon de Boston, qui a été couru
maintenant 48 fois. Comme tout le monde
le sait, le plus grand coureur de marathon
de tous les temps, Gérard Côté, à gagné la
classique trois fois.

C'est mon espoir sincère qu'encore trois
Canadiens t inscrits ble, le 16
avril 1945, et qu'ils termineront dans les
dix premiers pour devenir le meilleure
équie de coureurs de marathons du Ca-
nada

Lioyd Evans et moi-même sommes reves
nus ensemble, On a discuté des avantages
physiques et moraux à gagner par un
jeune qui w'entruine pour Un événement
aussi excitant que le marathon de Boston.

Lloyd est un jeune qui passe la plus
grande partis de ses journées à construire
des avions pour l'effort de guerre du Cs
nads. Il trouve Je temps, le soir, pour mar-
cher quelque 15 ou Z0 milles pour se met-
tre en condition pour la grande épreuve.

Estsce qu’à Montréal on réalise ce que
signifie des ‘’Ambassadeurs de bonne en-
tente” comme Côté et Fvans”? Voyons Ca-
nadal Pourquoi des compagnies canadien-
nes, des enthousiastes du sport et, spécia-
Jement, des clubs sportifs ne démontre-
raient-ils pas leur appréciation et leur con
sidération pour leurs athlètes comme le
font les Américains qui sont hospitaliers,
respectueux et courtois pour les athlètes
canadiens qui les visitent ?

 

Pourquoi, pourrions-nous ajouter on
observation, ne se trouve.t-ll pas
plus de Frank DeRice ou de compa-
gnies qui feralent comme lui ?

Osemai

   

 

de tous les temps!
C'est ce que vient d'écrire un Montréalais enparlont du
Canadien français dans une grande revue américaine. —

Peut-être sera-t-il encore question d'un monument,
comme ce fut le cas en 1938.

QUELQUES-UNSDE SES EXPLOITS LES PLUS FAMEUX

Le Canadien français Louis Cyr vient d’être proclamé l’homme le

plus fort qui ait jamais vécu ou de tous les temps, si l’on veut. C'est un

journaliste anglais de Montréal, Walter Turner, maintenant à l'emploi

de la Commission Hydroélectrique de Québec, qui vient d'écrire
un article en ce sens, article qui a paru dans le grand magazine améri-

cain “Esquire” et qui est justementintitulé: “The strongest man that
lived”,

ven y & quelques années, soit le 7 août 1998, le “Petit Journal”
publiait an arficle élaboré sur Louis Cyr, à la suite d'une entrevue avce

son gendre le docteur Z. Aumont de St-Jean de Matha, nn était question

des prouesses de Cyr et on paçlait aussi d’un monument qu'on élèveraig

à sa mémoire, Il se peut que cette question de monument soit de
nouveau étudiée maintenant qu'on a proclamé, de nouveau, Louis Cyr

comme homme le plus fort de tous les temps et maintenant que Cyr

représente encore plus que jamais la force de la race canadienne
française. ;

Dans un résumé de L'article du magazine sur Louis Cyr, il est dit
que le fameux Canadien français est né le 11 octobre 1863 dans le
village de St-Cyprien, dans la province de Québec. Son père était,
certes, solidement bâti, comme on dit en langage populaire, etil étais
puissant mais «a mère représentait plus que cela, Il = ait d'une
femme de six pieds et un pouce qui pessit 237 livres et qui était extraore

dinairement forte. »
A l'âge de 16 ans, Louis se mit sous une “charrette” de ls ferme

et i le tout. I commença alors à pratiquer les tours de force et,
à dix-huit ans, il l’emporta dans un tournoi contre le champion canadien-
français David Michaud. Dans le temps, on soulevait des immenses
roches et non des haltéres, Louis souleva une roche de 480 livres, chose
ue ne put faire Michaud. ;

“ A 1ans, Cyr souleva une plate-forme sur laquelle on avait mis 2,000 li
vres de fer. D'une seule main, il porta au bout de son bras un haltère de 250
livres. Le record mondial d'alors était pour 201 livres et dataltd 74, record
établi, à New-York, par Richard Pennell, le champion américain. Psrsonne
en dehors du Canada ne voulut jamais croira que le jeune Canadien françaie
avait abalssé ce record.

Un jour, continue “Esquire’’, Louls se décida à devenir membre de ta
force constabu dans une région de Montréal. Avant l'écoulement d’une

vait attiré attention de tous par ses exploits de force. Une fois,
entre autres, il trouva deux solides malandrins qu’il traina au poste de poll.
ce, un chaque main. Ce fait et d’autres provoquèrent l'attention de Richard
K. Fox, éditeur de la olice Gazette”. Ayec son encouragement, Cyr pré.
senta un numéro et, en 1806, il défit Pennell dans un match officiel, à News
2k pour être reconnu le champion de l'Amérique du Nord. |! avait, alors,

ans.
Cyr mesurait cinq pleés et dix pouces et deml de taille. A In ceinture, la

mesure était de 46 pouces. || fallait 23 pouces pour entourer les biceps. Son
avant-bras était de 20 pouces. La cuisse était de 33 pouces; le motlet de 28
pouces. Ses muscles du dos étaient extraordinaires. Dans le temps, Cyr pro-
tait des cheveux qui retombaient sur ses épaules. Un de ses exploits favoris
était Je faire tourner trois poids de cinquante livres chacun attachés à sa
chevelure,

En 1888, à Berthier, Cyr démontra la force de ses reins lorsqu'il souleva
une plate-forme avec 3.896 livres de fer. En 1889, Il porta à 285 livres le poids
de l’haltère brandi au bout du bras.

Quatre Jours avant Noël, Cyr donna une représentation au parc Sohmer
de Montréal devant 10,000 personnes. Ce fut un spectacle qui comprit les
meilleurs exploits de toute sa carrière. 1! 2e tint debout, les bras croisés, pers
dant qu'on attachait. à ses coudes des bandes de cuir qui étaient reliés à deux
ba.culs. Quatre chevaux de trait étaient attelés aux ba-culs. Des valets se
mirent À battre les chevaux à grands coups pour les faire avancer mais ite
ne purent bouger.

Après une tournée avec ls cirque Barnum et Bailey, Cyr se retirz sue

 

 

 

   

  

 

  

       

   

  

  

 

ferme et à son hôtel. (! avait un appétit de géant. On rapporte qu'it pouvait
manger facilement, À un seul re un petit cochon de 22 livr Il posait
quelque 400 livres. Cyr, mourut, 1912, à l'âge de 49 ans, victime d'avoir

 

mangé plusieurs cochons de lait,
au Canada.

En dehors du Canada, on
mine “Esquir
fut l’homme |

Ses funéralltes furent des plus imposantes

  

ouvient probablement peu de Louis Cyr, ter.
faits connus et des records authentiques, #&

   

LES BOUFFONS SONT PRETS
Oul, les Bouffons sont prêts à entres

prendre une autre de ces bonnes sale
sons malgré la perte de quatre ou el:
Joueurs. Mais avec l'acquisition de troi
Jeunes et bons Joueurs, les Bouffons

Cheval qui porte
des lunettes !

High Resolve, um pur-sang, qui
devine presque aveugle lorsqu'il res

  

 
  

put dans un oefl une motte de terre,
au cours d'une course, l'an dernier,
porte maintenant une espèce de verre
en plastique que l'on 6 fixé dans
une ocillère.

 

  

 

   

   
Retour des courses
en Californie

1.08 ANGELES, 29. — Les courses de
chevaux seront, de nouveau, permises, l'au-

dans le Sud de la Catifore
mission d'Etat du torf et les

autorités militaires, en effet, ent approu-
vé la demande de club Hollywood pour

réunion de 55 jours du premier sep-tembre au 11 novembre. Quoique les auto
rités de Santa Anita n'alent pes encore
alt leur demande, il est certain que l’on
» isera une réunicn, méme s'il faut Is

ollywood.
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ne seront pas à plaindre encure cette
année, ils auront encore avec eux, cette
année, le fameux comédien Maurice
“Coco” Verrette, qui sera encore bien
secondé par Réginald “I'Engueulard™
Thouln, puis la “Tomate” à Dubois,
N'oubliez pas, joueurn des Bouffonst
pratique cette aprés-midi, coin Berri et
Demontigny, à 2 heures, sous la sureyelilance du président Jules Lacerte,
qui fera ea première apparition
sa sortie de l'hôpital, Pre depute
Les joueurs qui feront partie desBouffons, cette année sont: Pat Ste

Onge, receveur; Emillen Paré, lanceursBob B,.., lanceur; Lefty ... laneceur; Luclen Dubols, ler but; Maurice
Coco” Verrette, Ze but: Ben Gaus

dreault, arrêt-court; Réginald Thoutn,
3e but; Emile Matte, champ gauche:
Maurice Dulong, chnmp centre; MarcelBeauséJour, champ droit. Inf.: R. Huot,2115, Cartier ou J. Lacerte, tél. PL, 0663,=

NR AB& BEJ

ARETTES



     tes honn
tigue internation:
une moyenne de .800,

   

  
of valt cogné

Monaco

 

s avec 8. Cin

réal ont volé
ne défaite.   

  

  

 

286. Le Montréal

  

 

   

  

DANS LA LIGUE
METROPOLITAINE
Tous les gérants sont au travail afin

de mettre sur pied les weilienres équi-
pes possibles pour l'ouverture de la sat-
son qui gure lew le 16 mai à Marie-
wille, à Longueuil et au parc Jarry.
A Longueuil, le gérant Beliemare

w'aftend bien à ce que son club soit
Slus fort que celui de l'an dernier. I! €
lusieurs joueurs signés, entre autres,
s jréres Bte-Marie, Bellemare, Bréard,

Cournoyer, Hébert.

Le Champêtre du docteur Jean Ma-
tion et qui sera piloté, cette année, par
Laurent Baril, aligner encore des jeu-
nes car 41 est un de ceux qui croient
en la jeunesse combative. Ceux de l'an
dernier qui resteront sur l'équipe sont:
J.-C. Aubé, L. Lamoureur, C, Grouls,
À. Desormeuur, Y. Prud'homme, Parmi
les nouveaux venus, 1! y aura le jeune
J.-P. Cyr du Cherrier l'an dernier et un
lanceur du nom de René Tayl
Le Cherrier Bombshell ds J.-H. Pé-

Pin et W Morin aura, cette année, un
dort club. Les frères Thibault forme-
sont encore la datierie et Henri Char-
strand sera tout probablement son lan-
rime “reve, PF. Bouchard jouera au
Forte, autre joueur migné est

Le gérant Emtle Ménard, du Kik, N°6
pas dévoilé les noms des joueurs qu’il
8 20u3 contrat, mais on croit généraie-
ment que le vétéran Perron, D. Benoît,
N. Martin, Turbide, Sincennes et Mas-
ton feront encore partie de l'équipe.
A Marieviile, le gérant P.-E, Martel

@ déjà sous contrat douze joueurs dont
J-R. Ottiguy, Auréle Martel, Albert La-

 

itraT-P, , PB, te, P.
Desmarais, L. Burfrenant, J. Champa-
one, 4. Gauthier af Fuk. Martel,
Le club St-Damase ne sera pas le der-

Wier venu cer le gérant Jodoin « déj*

   

Que: “CUff* Couillard, les fréres Dus
ort, René et Alphonse, 4, Des,
Ena road es Leodoin0"

ligus Métropolite
net parier d'elle au 

. Joueurs sont égaux pour le plus

Sherman Lollar du Baltimore et Otto Denning du

eireuits avec 2. Lollar a fait compté le plus de points, 7. Aderholt et Badke
le plus de buts, 2.

easse, lanceur D’ -Emad ur Van dernier aveo Villes
|

été

Wis lg main sur plusteurs étoiles telles |(

ing sera sertaines |30Le
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Latshaw et Kobesky en vedette

dans les premières statistiques
Aderholt et Badke du Montréal sont égaux pour les buts
volés. — Le Toronto en tête au bâton et le Montréel

mène ou champ.

(Statistiques hebdomadaires exclusives au “Petit Journal” —
Tous droits réservés)

haw du Baltimore et Eddie Kobesky du Buffalo sont égaux pour

ba dans les premidres statistiques hebdomadaires de la
au “Petit Journal”, Les deux avalent chacun
ne semaine d'activités. Kobesky avait compté

le plus de doubles 5. Quant à Latshaw,
du Baltimore pour le plus grand nombre de coupe

rand nombre de trols buts.
uffalo sont égaux pour tes

Treize lanceurs ont une victoire à

honneurs des clubs, c’est le Toronto qui mène au bâton avec
est en quatrième place aves .221. Av

te Moyal qui mine avec .989.
s détails des principales statistiques:

LES CLUBS AU BATON
Club P. Ab. P. Cs. 3b 3b C. Pp. By. Moy. Be.

Toronto + me mm 2 70 15 20 4 0 1 11 1 26 0

Faltimore w o ¢ = m 4 140 26 37 6 0 5 19 1 284 O

Buffalo ©

su

=m 4147 95 38 12 0 523 1 224 0
MONTREAL . 4145 30 32 6 2 1 19 6 221 1

Syracuse « . mnm 8 95 6 21 8 1 1 8 1 221 ©

Rochester « + oe m ww 4 121 $2 8 1 0 6 8 207 1

Newark . cmomom 8 91 718 38 1 1 T 1 188 0

Jersey-City ca. 4119 4 2 2 0 0 4 -1 18 2
LES CLUBS AU CHAMP

P. R A. BE DJ. Moy

MONTREAL 00000" 0 À 119 38 3 2 488

Toronto + mw ss smo omm 2 54 26 1 4 288

Newark « naccur 3 81 87 8 8 275

Buffalo . me os mn 0 om 4 105 81 $ 2 978

JerseyCity m e mm os em» 4 108 60 7 7 271

Baltimore . mesmo oe sms 4 120 44 5 « 270

Rochester s wmmmeo ec =m o 4 102 80 7 8 956

SYTACUSE + emo

oc

ommmmm 3 81 84 7 £ 061

N AU MONTICULE
AU BAT p. CS. PP, Mer. ML. CS. BB. R. 6.

Latshaw, Baltimore 16 § #8 3-.400 Konstanty, Syr'se 9 1 3 8 1

Kobesky, Boffalo 36 & 8 & 600 |Ananiez, Toronto 9 $381

Sanders, Jersey City 2 1 @ .560) Mustaikis, Tor. 963113

Washburn, Montviel 2 1 1 50¢|Hansen, J. City 8 7 8 8 1
Echrendienst, Roch. 34 & 1 439 Noy, Rochester § 3 3 21
Drew, Jersey City 1 $ 6 429 Emmerich, "58 41

Munsco, Baltimore 19 @ 8 3.421 Tising, Buffslo 3110 8 8 1

Cohen, Newark 12 8 & 0 .417 (Wilson, Buffalo 89 4 8 1
Finen, Syracuse 12 8 & 3 .417|Roscoe, Buffalo 9 11 & 1
elt Somirdal 31 8 Ÿ 3 412 /Raxer, Newark 9 3 3 31
‘Andrews, Montréal 1 8 $ $ A Lowry,Balimere - + : : 1

, à y

Crm Torte BT 11 400 Bunkel, Ment. 14 513 81
w“ 65°

w
e
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x f Pian LA LIGUE DE BALLE MOLLE

Castano,’ Toronto 3 3 8 @ :575| DE LA CITE DEBUTERA LE 14

game dE eepan
er, Bu rtante

Overman, Rochester 16 3 5 @ 213 Molinhla Jigue de balle molle dela CI

McNabb, Buffalo

|

35 8 5 0 .331let du district à décidé de faire l'ouverture
Rodrigues, Syracuse 8 2 3 0 383 |de an saison Je 14 mai, Le Maisonneuve de
Finitas, Jersey City 8 8 8 @ 35|Lue Samson et de Fred Tremblay ren-

Williams, Toronte 9 1 8 3 38 [rontrera le Dundre, l'an dernier le Ste-

Kress, Toronto 6 3 8 1 433| Jeanne D'Are, et le Vickers Marine du gé-

Dwyer, Newark @ 6 2 1 443 |rant Vallée be trausportera angle Bte-Ca-
Emmerich, s @ t% 6 .333ltherine et Frontenac pour y jouer contre

Maier, Buffalo . C8 le Billard Social qui sera connu, cette
Thoels, Toronto 7 2 3 1 256.400 sous le nom den Marchands de
Benjamin, Baltimore 168 Æ 5 € 373 l'Est, Le Se club, la Salle Rialto piloté
Yackiewles, Baie i 23330 jar Nick Borzelli ‘ouvrira ne saison le 17

Sturdy,Mochester 3 4 3 à dus pee quiTepcontrers le Malonncuvs en
ABSEMBLEE IMPORTANTE POUR LES

INTERMEDIAIRES LUNDI SOIR
Une importante assemblée de balle moile

sera tenue lundi soir pruchain A B heures
ches Albert Molini, 2400 rue Rouen pris
Dufresne pour la formation d'un cireuit

intermédiaire sous les auspices de l'Asso-
elation provinciale de balle molle. Déjà

Dlusieurs elobs ont faits leurs demandes
d'admission. Puisque la saison de balle
molle s'en vient à grand pas, le prési-
dent Molini lance un dernier appel à tout
les clube de se faire un devoir d'être pré-
sents. Une invitation spéciale est lancée
aux clubs: Canadian Car, Dominion Oil

Cloth, St-Michel, Ordonnance de Longue
Pointe, Canadian Wright, Canadian Wire.
bound, Providence, Roms Tailleur, British
Consols, Lonmueull, St-Eusèbe, Verdun, 8t-
Henri, Ahuntsic et les autres sans excep-
tion. Inf. A. Molini, CH. 0209,

——EE

CLUB ROYAL VERDUN
Le élub, après avoir connu une bonne

saison l'an dernier se réorganise de plus
fort cette année. Il est probable que le
Royal changers son nom em Montcalm,
portant des chandails de I'A.8.V, Voici Ia
liste des officiers: Jean-Marie Roberge
président, Jean-Guy Goulet, secrétaire:

Jean Leduc, gérants Clément Goulet, eapl-
taine. Le club fera l'ouverture de en sal-
son le 29, en rencontrant le Murray dans
un double au terrain Melrose. Le elub lane

ce un défi à tout elub midget, surtout su
Cercle_Latordaire, Bt-Parcal B, Bon Ae-
cuell, Les amateurs de balle moîle verront
nos jeunes sur leur terrain dens un avenir

rapproché. Information: Jeam Leduc, 1161
Ççharch et Jean-Guy Goulet, 941 reh,
erdun.
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Contrats pour plusieurs
joueurs du Chambly
Apparement le club Chambly aura eet

fermidable équipe. Le club, en
mpose defameuses étoiles telles

que J a ul Colette, Jobat Jean Lum
pagne arrêt-ceurt, Gas , 20
et JR, Bellemarre, ler but, aidé de train
voltigeurs tels Bariteau, Rolland

3 L’intassable
ile Aubertin, promet de
oe sen substitute qu'il
is, Jean-Guy Laventwre

Chambly envrire la

 

 

   

 

  

 

  

 

     

L'ancien voltigeur du Royal
est une belle acquisition
dans le champ intérieur des
Dodgers. — H joue ou Ze
coussin pour la lire fois

dans se corrière.
 

BROOKLYN, 29.—(8pécial au “Pe.
urs ont blen

Oimo a pris place au!
ut Journal®.) -— P

eri quand Lu

 

  
  
  

   

        

    

  

 

  

    

second but, dans
desl'atignem

Dodge
lorde(
Duroci
ri de
et on
quant
que l’on av
toujours connu
comme voltigeur.
» Aujourd’hui, ce
pendant, on ne
rit plus du tout
et on ee demande
si Léo Durocher
n'a pas accompll
un coup de mal.

tre. En tout cas,

te gérantdes Dod. Luis Oime
gers est parfal-
tement satisfait et Il n'a plue d'in-
quiétude quant au poste du 2s but.
Evidemment, l'ancien

joueur de champ du Montréal en a
aucoup à apprendre mals ll a de

l’habileté naturelle en abondance et
W a ta facilité d'apprendre rapidement.
Le fait est que continue à s'amé-
liorer, comme ii alt chaque jour,
depuis but saison, on n’ex-
agère en le classant comme un
des meilleurs Joueurs d'avenir pour

Ze but.

 

  

   

    

Le Porto-ricain 8 surpris tout te

monde y compris lui-même. “J'avais

peur des balles frappées zu sol, J'a
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4{ avant la saison Léo lui dit da s’en
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moi-même
Comme nou

quoique encore incertain, 11 a
tré beaucoup de talent pour l'avenir.

Alnsi, 1 craint encore les Joueurs qui

glissent au d but dans les deu-

bles Jeux démontré beaucoup
de technique comme pivot. II lance,

dans un double jeu, un psu comme

Rasy Mack du Cleveland et on salt

que Mack ent Jugé com-

me un Joueurs de 20
coussin

Oimo n’a Jamais joué su Ze but

dans sa vie dl ce n'est alors qu'il était
à l’école supérieure. a joué au 3e
but, dans ia ligue Pledmont, Il y a

plusieurs années. Léo Durocher son-

que partie”.
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:|gen d'abord, à l'envoyer à ce poste.

Lorsque les Yanks étaient à Ebbets
Fisid pour la dernière exhibition

3e. Luis déci

la pratique; Hi commeng
au Ze et c’est I qu'il est
Dans les olng premièr

a accepté 26 chances et il a commis
deux sresurs, les deux dans la mime

 

contre les Dodgers.
reurs auraient pu a
de Gens Maunch.

22
2
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LE RED STAR S'ORGANISEJ
Maintenant que ls saison de quilles

est finie, les organisateurs de l'Associs-
tion Red Btar se sont mis ardument
au travail pour former en cette année

er au débit 1944 une autre puissante équipe de

   
LA

la neige dans leurs
poches comme souvenir !
On vient d'en raconter une bien

bonne au sujet de certains joueurs
des Senators de Washington de Ia
ligue Américaine. On sait que ee club
comprend plusieurs joueurs de mng

latin. TI y 8, en effet, avec l'équipe
sept Joueurs de Cube et trois du Vés
nézuéla. En passant, disons qu'il se
peut que ces joueurs, qui ne seront
pas appelés sous les drapeaux, pas du
moins avant vers la fin de la
sideront peut-être le Washington
remporter le championnat de Ia ligue.
Mais ce n'est pas ce qui nous oce

cupe pour le moment. Plusieurs de
ces joueurs sont nouveaux ot ils n'as
vaient, jusqu'aux jours de l’entraines
ment, dans un climat frais, encoré

 

balle molle, Cette année, le Red Stay
Jouera sous le même nom que l'année
dernière soit sous le nom de Red Star,
Roger Leblanc a été nommé gérant,
lors d’une assemblée tenue Le semai
dernière. Dimanche après-midi, le
Star avait se première pratique de l'ane
née, coin Frontenac st Ste-Cathering 

BRASSERIE MOLSON LIMITEE

Inf.: téléphone PRontenac 6506.

  

 



  

 
  

52 LE PETIT JOURNAL,

  

  

avec

Un plaidoyer pour

le baseball au Conada

Ls saison locale de baseball va
commencer jeudi, au Stade Delori-
mier… Evidemment, disons-le tout
de suite, il ne s'agira pas du même
baseball que l'an dernier encore
moins du même basebali qu’il y a
deux ans et trois ans… Toutefois,
il s’agira du sport d'été que les
amateurs iront voir sans doute en
grand nombre… Que les critiques
ne soient pas trop acerbes… Qu'on
accepte ce qu'on nous donne et mé-
me soyons heureux d'y assister.
Après tout, le hockey de la ligue
Nationale de 1943-14 n'a pas été le
même, loin de là, que celui de l'an
dernier et n'a pas été le même du
tout de celui d'il y a quelques an-
nées, alors que nous R’étions pas
en guerre ou que nous n’étions eu
guerre que depuis peu... N'avont-
nous pas quand même assisté à de
beaux spectacles, à de belles jou-
tes?.… La compétition n'était-elle
pas toujours présente?… L'esprit.
combatif n'était-il pas toujourn
comme dans le passé? .… Ce qui fail.
Ja valeur d'un sport, d'un jeu quel
congue, c'est la compétition. c'est
l'égalité entre les coneurrents quels
que soient leurs degrés de savoir...
N'êtes-vous pas aussi intéressés
que moi à écouter le programme
questionnaire de la jeunesse qu'à
celui maintenant disparu des adul
tes experts?… Encore un fois, ré
étons-le, 1a saison locale de base
il commence jeudi et il n'y a par

de raison que nous n'allions par
nous divertir pour voir les joueurr
du Royal faire leur possible et évo
lues à leur meilleur même si ce
melieur n’est pas extraordinaire...
Enfin, pour ceux qui font preuve
d'esprit étroit en considérant les
athlètes comme des êtres qui de-
vraient combattre ailleurs, disons
que ces athlètes sont des Améri
caing qui ent été exemptés du ser-
vice militaire ou qui n’y sont pan
sujets.. Entre temps, on se diver
tira et on assistera à une lutte pro
bablement serrée dans la ligue Na-
tionale… Il n'y a qu’un fait à re-

ter dans tout cela: c’est que
autorités locales n° t pas ré

ussi a faire mettre i I'essai par le
club des jeunes de talent de Mont.
réal on de Is province ou bien
R'aient pas réussi dans leurs ten
tatives à obtenir des joueurs com
me Jean-Pierre Roy ou Roland Gla.
du... Mais, dans ces temps de sa-
crifices, on ne peut tout obtenir,
loin de la... Encore une fois, soyons
satisfaits en comparant notre po
sition a d’autres et allons voir I:
baseball au Stade avec la certitude
qu’on se divertira, si l’on n’est par
témoins d'exploits extraordinairer
et si l'on ne fait que voir à l'oeu-
vre quelques jeunes joueurs, rem-
plis d'esprit combatif, qu'on sers
peut-être heureux d'avoir connun
et vus lorsqu'ils seront rendus dans
les majeures, un de ces jours.
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I! prend du poids en
cessant de fumer !

 

 

Ai Mameaux, ancien joueur des
majeures et ancien gérant des clubs
Newark et Albany, dans ia ligue In-
ternationaie, @ engraissé de trente
livres depuis qu'il s'est retiré du
baseball, Al fait maintenant osctiler
la balance à 230 livres. 11 est direc-
teur des récréations pour une grosse
compagnie américaine, Quand on lui
@ demandé la ratson de son aug-
méntation de poids, t! « dit que
était paroe qu’ avait abandonné
de fumer !

Oder AMMSSTASAT
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Du jambon et des oeufs
pendant 3 mois, jusqu'à
ce qu'il parle anglais !
—

On reconte cette bonne htstotre
Su sujet de Tomas de La Crus, lan-
ceur du Syracuse jusqu'à ce qu'il
fut envoyé aux Reds de Cincinnati,
Lorsqu'il commença dans le baseball,
ll fut pendant trois mois à ordonner

à chaque repas, trois fois per jour,
du jambon et des oeufs. Lorsqu'il
cesse, On s'empresse de lui deman-
der ia raison. II déclara, alors, qu'il ne
connaissait d'autres mots en engiais
pour commander d'autres metz à
son menu !

  

Perspectives intéressantes

pour le turf local
. La saison des courses s'ouvrira
à Montréal dans un mois ou a peu
près… Il est vrai qu'actuellement
l'avenir n’est pas bien rose pour
les dirigeants qui se trouvent en
face d'un manque de chevaux.
Mais ces dirigeants ne sont pan
désespérés, loin de là, et il doit en
être de même des amateurs du
sport des rois… Qu'on se souvien-
ne de l'an dernier… La situation
était beaucoup plus grave si l'on
songe qu’il n'était pas encore vé-
ritablement question de réunions
à pareille date… Dans le temps, on
était dans l'incertitude quant à l’at-
titude des intérêts de madame Jos.
Cattarinich... On était encore plun
dans l'incertitude quant à une sai-
son possible da turf... Tommy Gor-
man intervint, persuada M. Eugène
Lajoie, le populaire sportsman, des
avantages à ne pas laisser Blue
Bonnets inactif et à contribuer au
moral d’une partie du public spor-
tif… On en vint finalement à une
entente mais ce ne fut pas tout...
It restait la question des chevaux à

  

i Schoendienst pour le moment et le

  

 

  
FRANK SHAUGHNESSY, pré-

sident de la ligne Internationale,
assisters au premier programme
double de ls saison locale, dimanche
le 7 mai… Shaughnessy occupera
encore sa loge vis-à-vis du 3e but.

RED SCHOENDIENST fait en-
core sensation dans la ligue Inter-
nationale... On sait qu'il fut dési-
Ené avec raison comme le joueur le
plus utile à son club, la saison der-
nière… Il continue son merveilleux
rendement au bâton. Schoendienst,
de fait, n'appartient pas à la ligue
Internationale mais aux cireuits
majeurs. Il pourrait bien jouer
pour tout club à l’exception peut-
être du Cincinnati qui a Eddie Mil-
ler... On sait que Schoendienst ap-
partient aux Cardinals de St-Louis
qui ont le fameux Marty Marion à
l'arrêt-court… C'est la valeur de
celui-ei qui empêche Schoendienst
de passer à la ligue majeure. Ce
sont des cas de ce genre qui ré-
voltent le commissaire Landis con-
tre le système des filiales. Le Ro-
chester est une filiale du St-Louis
et comme ce club n'a pas besoin de

garde en réserve, le joueur du Ro-'
chester ne peut avoir sa chance)
dans le cireuit majeur.

BRUNO BETZEL, le gérant du
Royal, n'aime pas du tout les
changements dans son alignement
quand son club est en avant mais
tel n’est pas le cas quand il a be-
s0in de points... On en a eu un ex-
emple dans 1a seule partie à Jer-
sey-City lorsqu’il s'est mis a en.
voyer des frappeurs de reléve.. A
Baltimore, mercredi, il s'est servi
de dix-sept joueurs et son club l'a faire venir ici, alors qu'on était.

bien en retard et alors qu'il ne pou
vait être question d'augmenter les
bourses... Cette année, on a com-
mencé bien plus tôt à s’organiser…!
On a fixé les dates des réunions et.|
on a fait les démarches nécessai-
res pour obtenir Ia venue de nom.
breux pur sang… On a fait mieus
que cela… On a pris la chance
d'augmenter les bourses et on se
doit de féliciter les dirigeants qui
se sont montrés de vrais sports
men capables de prendre des chan-
ces... Cette année, on sera témoin
de nombreuses courses avec bourse
de 3500. On en verra quelques
unes avec bourses de $600 et il est.
Question de montants encore plun
élevés allant jusqu'à $1,000 si le
tout a sa raison d'être en temanl.
compte de divers facteurs... Dans
le passé, on a souvent dit qu'avec
les petites bourses qu'on offrait.
on ne pouvait s'attendre à des che.
vaux de quelque valeur... Il n’en
à pas moins été établi que plu
sieurs des chevaux qui sont venus
ici sont allés, ensuite, gagner des
épreuves multiples dans l'Ontarie
et dans Ia Nouvelle-Angleterre...
En outre, la plupart des chevaux
aux pistes locales ont démontré
plus de constance que bien d’au-
tres ailleurs... La constance, ordi-
nairement, est une preuve de va-
leur... En tout cas, même si on don-
nait raison aux défaitistes sur la
valeur des chevaux quant aux bour-
ses, on peut, en toute logique, s’at-
tendre, cette année, à une catégorie
plus élevée en tenant compte de
l'augmentation des bourses... Pour
ceux qui aiment à parier quelques
dollars, tout en s’amusant, souhai-
tons qu’on trouve parmi ces meil
leurs chevaux la constance consta-
tée l'an dernier… Entre temps, at-
tendons avec impatience l'ouverture
de Ia saison du turf à Mont-Royal
le 3 juin, avec le sympathique Lou
Caruso comme gérant général, avec
I'konorable F. L. Connors, comme
commissaire qui a fait ses preuves
quant au contrôle parfait et sans
tache, avee Tommy Gorman com-
me un des dirigeants, avec “Nipper”
Rowe, le nouveau juge au départ,
avec X.-E. Narbonne, l'expert, en
attendant Blue Bonnets avec Fu-
gène Lajole et en attendant les au-
tres réunions avec à peu près les  mêmes dirigeants.

finalement emporté.

STAN ANDREWS, le receveur
du Montréal, semble vraiment ex-
cellent… Mercredi, à Baltimore, il
a grandement aidé son elub avec
quatre coups sûrs dont un double
et un circuit... Il a fait compter
quatre points dont ceux de la 9e
manche qui provoquérent l'égalité
et le prolongement de la partie jus-
qu’à la victoire à Ia 13e.
tous les receveurs, pour
se sont distingués, mercredi. Sher-
man Lollar, jeune de 17 ans du Bal-
timore a frappé un cireuit à la
Te... Otto Denning, du Baffalo, qui
a joué dans le champ extérieur, a
cogné un double et un circuit bons
pour quatre points...

JEAN-PIERRE ROY fait encore
parler de lui... Avec le Rochester,
mercredi, il n’a accordé que deux
coups sûrs et son club a gagné sur
le Jersey-City... Roy aimerait bien
jouer à Montréal et le président
Racine aimerait bien cela aussi
mais ses efforts jusqu'ici pour ob-
tenir les services de ce bon lanceur

  

Avec le Royal et dans
l’Internationale  
 

BILL O'BRIEN, l’excelleat en-
traîneur de Royal, vient encore de
faire parler de lui, en bien évidem-
ment… Dimanche, dans le lobby de
l'hôtel New Yorker, où les gars de
Betzel se retirent, il remarqua le
jeune lanceur Winford Franklin qui
semblait affnissé. I! s’approcha et,
après les questions d'usage, il pri
la température...
indiquait 104... Inutile de dire que
Franklin dut monter à sa chambre
pendant qu’on faisait venir un mé-
decin… Depuis, la température a
baissé et Franklin semble en bonne
voie de rétablissement... Le méde-
cin n'a pas hésité à dire que l’ex-
amen par O'Brien avait probable-
ment sauvé la vie de Franklin, vic-
time d'une attaque de pneumonie
qui aurait pu s'aggraver dangereu-
sement avec un peu de retard...

HENRY OANA qu'on a toujours
surnommé “Prince” a probablement
sauvé sa carrière dans le baseball
grâce à un reproche que lui fai-
sait son gérant Rogers Hornsby,
alors qu'il était avec le Fort Worth
de la ligue Texas. Alors qu'Oana
ne faisait à peu près rien au bâ
ton, Hornsby lui dit qu'il frappait
comme un lanceur… “Je suis un
bon lanceur,” de répondre immédia- à

. Hornsby se rappels,
ion et, quelques jours

tement Oan:
de la déctar
plus tard, alors qu'il avait besoin
d'un lanceur de relève, il désigna
Oana… Celui-ci fit très bien et,
depuis, il est lanceur. On sait qu’il
est avec les Bisons de I'Interna-

  

 

tionale et on le verra à l'oeuvre |
contre le Royal, un de ces jours,
comme lanceur… On l'a déjà vu
comme voltigeur pour le Syracuse
et le Baltimore, dans le passé...
TONY CASTINO, le nouveau

joueur de second but des Leafs de
Toronto, est, dit-on, le Beau Brum-
mel du club... Il vient de Cuba...
RED DURRETT, le héros de

Guadalcanal, qui joue au champ ex-
térieur du Montréal, rappelle étran-
gement Gene
le club local, l'an dernier.

A BUFFALO, avec l’assentiment PB
,

|

de la direction de la ligue, on a dé-
cidé que les parties du soir de-
vaient être terminées à 11 heures
et 30... L'autre soir, dans la partie
de 13 manches contre le Royal, on
n'a fini qu'après minuit. On a reçu
des plaintes ou on s'attendait d'en
recevoir parce le pare est situé dans
un district résidentiel et, évidem-
ment, tous ceux qui habitent les en-
virons ne sont pas des amateurs de
baseball...

 

  

WALTER CHIPPLE, joueur de!
champ du Royal, est parti pour se
rapporter pour l'examen médical
militaire à Buffalo. El reviendra

 

 ont été vains… Peut-être finira-t-il
par réussir... 1

—BASEBALL
Les BEARS de Newark

—VS—

Les ROYAUX de Montreal
Ouverture dela saison 1944, au Stadium

JEUDI, LE 4 MAI, à 3 H. P. M,
wardrnnnnnne

Les Royaux seront honorés par la présence du régiment
et de la fanfare du district militaire No 4. (A.F.)
Seront aussi présents Al, Schact et autres célébrités,

au Royal, aussitôt que possible à
moins qu’il n’ait à se rapporter im-
médiatement...

 

  Pour réservations, téléphonez à CH, 1144
EE 

Le thermomètre|

| esLAMES i

Moore qui était avec

IE   
JULES CHAMPAGNE, le leader

des supporteurs des Canadiens, xe
prépare pour la prochaine
de baseball... Il sera encore
tête d’ardents supporteurs qui en.
couragent le club et qui ne mane
quent pas de soulever l'enthousia
me loeal tout en soulevant l’ire dey
joueurs visiteurs...

HAL GREGG, lanceur du Royal,
Pan dernier, est avec les Dodgers.
Il ne joue pas, par ie temps ad

  

‘court, parce qu'il souffre de la
ire. Bien qu'il soit malade of
bien qu'il pleuvait, l'autre jour, il
était sans chapeau…ll a dit qu'il
n'avait jamais porté de chapeau de
sa vie et qu'il n'allait pas commend,’
cé, même s'il avait la grippe...

 

      

  

    
  

| SE RASER FRAIS
RIEN N'ÉGALE

 

BLEUES
GILLETTE

i
(à
fe

|

VI4144
Eo

des Sports‘ de Gillette — dit :

| ee UR réaliser des lames
qui permettentde se raser

net, l'acier doit être trempé
avec une exactitude parfaits:
Voilà pourquoi Gillete poss
sède et emploie l’un des rares
appareils Vickers en Améri-
que du Nord pour vérifier la
trempe de l'acier. D'un usage
quotidien, il maintient l’acice J.”
des Lames Bleues Gillette à la
trempe voulue pouracquérir et
conserver le fil le plus tran-
chant qui soit—ce qui vous
permet de vous raser le plus
agréablement possible.”   

 



  

   

   

  

 

    

    

  

  
  

 

  

 

Les As deQuébec
champions de la
coupe Allan    

le Canadien de Montréal,
té les plus hauts hon-

neurs du bockey professionnel, c’est

un autre club de ln province de

Québec, celui des As de Québec qui

a conquis les plus hauts honneurs

dans le hockey amateur, soit la

coupe Allan, On voit ici, les mem-

bres de ce fameux club qui a tout

balayé sur son passage dans la

waison dans la ligue Senior de mé-

me que dans
contre divers clubs Ledernier, le

ort-Arthur, n'a pas fait mieux que

Tor autres et le Québec l’a défait

dans le minimum de parties soit

en 3.
-—

Après
qui 8 rempor

 

LST
Bill Reay

a

  

les éliminatoires;

3j Ken MeKinnon qui vient de Montréal,

;|de Shawinigan Fa
4 centre, qui vient

Pas un seul de
Québec

 

chez les As
y

   a honneurs dans
onnel, il n'y a

un seul Québecois avec le club des As
de Québec qui viennent de
les plus haute honneurs chez
teurs.
De fait, chez les As, la moitié ou à

peu près den joueurs vient de l'ouest.
Il y en a sept de Ja province du Ma.
nitoba: Bill Reay, 28 ans, capltaine ot
centre; Doug. Baldwin, 21 ans, défen-
se; Bill Robinson, 28 ans, centre ;

de Check, 26 ans, allier; Frank
utch” Stahan, 27 an tense; Ed-

I

  

   
  

 

   
Winnipeg ;

Stahan vient de Minnedosa; Brune.
de $t-Bonifacs ; Rozzini, de

|B don.
Les joueurs de l'Ontario et du Nou-

veau-Brunswick sont Lionel Bouvret-
te, gardien, qui vient de Halleybury,
et Roland Rossignol qui vient d'Ed-
munston.
Les joueurs de la province de Qué-

bec avec les Aa: le gardien substitut

  

 

Germain Bergeron, défense, qui vient
Nlls Tremblay,
a Malbaie; Ar.

mand Gaudreault, ailier, qui vient de

  

 

élicien.

 

Vézina et Morenz
à la salle de la
renommée au hockey
 

On à mentionné les noms de
ces deux as des Canadiens avec
d'autres grandes étoiles. — N.

| Lalonde.

| Quolqu'en n’ait fait aucune décla-
ration officielle, on comprend qu'à
(l'assemblée annuelle de la Canadian

teur Hockey Association, il a êté
longuement question du choix

  

  

    
G. Bergeron A. Ga

 

   
Baldwin Nil Tremblay

“We - da4

i

1

  4

 

©. Rossignol
__—
Frank Stahan

ey

3

     
  

aoa VC on
McKinnon

 

au ‘Petit
e de Québoe

  

au présent système
‘ide pointage au hockey

[lement parce qu'il a le plus de

| tistiques ou encore

usura pour la salle de la renom-
u hockey, A Kingston.

ès Maurice Smith de “Free
le Winnipeg, on dit qu'il cet à

peu près certain que lea noms suivants
seront annoncés bientôt comme étant

lélus au fameux temple: Georges Vé-
:Zina et Howie Morenz des Canadiens
de Montréal, Hod Stuart des Wande-
!rers de Montréal; Tommy Philips des
|Tristies de Kenora; Cyclone Taylor

des Millionnaires de Renfrew; Russell
Bowie des Victori Dan

! Bain, des Victor i ¢
‘Frank McGee des Silver Seven d'Ot
tawa.

II est aussi question d'un autre an-
clen des Canadiens, Newsy Lalonde.

  

  

 

  

 

 

Toe Blake, par exemple, a
été en tête dons les séries
tandis que Maurice Richard
n’est qu'en 2e quoique d'em-
blée le meilleur compteur.

3 POINTS POUR UN BUT,
1 POUR UNE ASSISTANCE

Il arrive, certes, qu'un joueur
est dans les honneurs non pas seu-

 

 

| points mais aussi parce qu'il a
| compté le plus de buts, Main quand
‘un joueur comme Maurice Richard
a compté 12 buts en 9 parties dans
les importantes séries de la coupe
Stanley, on se demande s’il n'y a
ipas quelque chose qui ne va past
quant au systéme actuellement en

| vigueur dans la ligue Nationale et
dann le hockey en général.

Un sportif averti nous causait à
ce sujet, cette semaine et, quand
nous lui demandions, s'il avait une
suggestion à faire, il a déclaré:
“Pourquoi ne pas accorder trois

 

 

 ! points pour un but et un seul point
pour une assistance, par exemple.

le cette façon, je le crois du moins.|
‘on aurait ane meilleure idée de la
! valeur des joueurs en consultant les
statistiques.” |

Il y x peut-être quelque chose de
(vrai là dedans. Un joueur dont le
inom apparait en téte dans les sta-
| dans les pre-
{mières places serait considéré plus
à son juste mérite. On aurait peut-
être une meilleure idée de sa va-
leur.
Notre interlocuteur a aussi fait

une autre suggestion qui nous pa-
raît vraiment très bonne. Il a dit
que l'en devrait d'abord éloigner le
secrétaire des buts et des assistan-
ces de Ia bande afin qu'il ne soit pas
pressé de demandes de toutes sor-
tes par les joueurs sur In glace. Ce
secrétaire, placé dans les estr
serait plus Hbre pour attribuer les
assistances of surtout pour ne
en attribuer à ceux qui ne le m

 

DANS UN AUTRE CHAMP
D'ACTION, MAINTENANT

 

 |
Arthur Therrlen,
man de Verdun qui à peut-être for-
mé plus de joueurs de hockey que
tout autre dans la prov.nee et qui

populaire sports-

a fait sa marque dans d'autres
sports, se lancera, maintenant, dit.
on, dans la politique. On fait ec-
tuellement forte pression auprès de
lut pour qu’il accepte la candidature
dans le comté provincial de Verdun
où il est si blen connu. Ther-ien
A démontré ses nouveaux talents,
l'autre soir, loraqu'’il n prés:dé -vec
tact le banquet annuel de I'Associs-

tion sportive de Verdun.

 

INNOVATION
Magnifique livre
de records de la
ligue Nationale
La ligue Nationale de hockey,

grâce à Mervyn Dutton, son pré-
sident-gérant, vient de publier un
livre volumineux comprenant tous
les détails des statistiques de la
dernière saison ainsi que des séries
de la coupe Stanley. Jivre com-
prend aussi la liste de tous les re-
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Succès assuré de la Soirée Richard
C'est samedi solr, 29 ‘avril, & Ia salle Montealm,

angle Delorimier et St-Zotique, qu'a lieu la ran-
de soirée Richard organisés en l'honneur du fa-
meux joueur du Canadien qui a établi plusieurs
records, au cours de la saison, de même que dans
les séries de la coupe Stanley.
SUCCES ASSURE

On attendait une foule immense. Tous les
loueurs de hockey du club Canadien ainsi que plu-
sieurs autres vedettes sportives devaient être pré-
sents. T. P. Gorman devalt représenter ia direc.
tion du Canadien,
La salle était magnifiquement décorge, grâce à

la courtoisie da la compagnie Kik. L'orchestre était
i Denhez. Le programm: rtistl.

prenalent part gracieusa.
bien connus de la radio,

ion de Jean Lalonde, bien connu
le même ques du public sportif.

perbes cadeaux étaient présentés à Mauri-
ce rd dont une coupe par le sportsman Léo Maurice Richard
Dandurand, un gilet de laine par la maison Jos Choquette, un magnifique por.
Eat couleurs et une bourss fort intéressants par les admirateurs de

chard.
On devait aussi présenter aux compagnons de ligne de Richard, Tos Blake

cadeaux, attention d'admiratours, grâce aux sug-
gestions des trois organisateurs Paul Stuart, Dan Murray et Paul-E. Paquette.
Tous trols, sportsmen bien connus et dévoués, ont droit à toutes les félicita-
tions pour le succès assuré de la soirée Richard.

  
  
   

  

  

   

 

 

Frais sur la glace...
Petites nouvelles du monde du hockey

 

 

de tous lorsqu'il a invité chez lui
toutes les personnes de (a tabie
d'honneur au banquet de l'Assdocla-
tion sportive de Verdun... La ré
ception a été chaude et cordiale et
madame Guimond a été une char-

L'ASSOCIATION SPORTIVE DE
VERDUN continue de succes en

urtout si l’on considère ses
d'existence… Mardi dernier,

nquet annuel de cette organi.
sation a eu lieu à l'école Notre-Da-
me de la Paix et on a fêté les

    

 

mante hôtesse.
EDDIE SHORE, l’ancien fameux  champions d verses catégories

de hockey ai que les Joueurs qui
se sont le plus distingués. Evidem-
ment, tous sont des jeunes et (is
évoluent avec succès avec une of-
ganisation progressive qui a comme

 

Jousur de hockey, qui est rant du
club Buffalo, sera intéressé au turf,
au cours de l'été. En effet, on rao.
porte qu'il est propriétaire de quatre
pur sang qui évolueront sur lee pis-
tes de l'ouest… En passant, dis
qu’Eddie Shore s'occupe toujours ce
joueurs de hockey pour t'avenir… 1
à fait, avec l'argent du ciub B
fait organiser u igue de très
nes joueurs à C
d'un plan de cinq i
ou l'assurance de trouver là piu-
sieurs étoiles en herbs qui s'atignes
ront pour les Bisons ou pour d'aus
tres clubs, même de la ligue Natio.

male, dans quelques années...
DOUG BENTLEY, apprend-on, est
encore à Chicago où Il se fait tral.

 

dirigeant les Poulin, les Therrien,
les Guimond, les Charland, etc
+. L'Agsoclation se propose d ac.

multiples dans d'autr
… Votre observateur, unt ;

 

 

  
    

 

       

 

   

  

man, qui s’y conn .
me en éducation physique… Vral-
ment, Il s'agit de belles activités
dans la sportive ville de Verdun
qu'on se fait un plaisir d'encoura-

 

 cords établis depuis longtemps dans
le cireuit majeur jusque dans les
récentes éliminatoires. On trouve
aussi les alignements de tous les
clubs gagnants de la coupe Stan-
ley depuis 1914. A ce sujet, disons
que nous possédons les alignements
es vainqueurs de la coupe Stan-

Jey depuis les débuts de ce trophée.
c’est-à-dire, depuis 1894. Nous se-
rons heureux de les faire parvenir
à la ligue qui les incluera certaine-
ment dans sa prochaine publication,

Il s’agit au premier volume de
statistiques publié par la ligue. Il,
vient d'être imprimé et distribué
aux rédacteurs sportifs, c'est-à- |
dire a peine quelques jours après
la fin de la saison. Entore une fois,
il faut féliciter Dutton ainsi que
ses deux secrétaires, Miles Pinard
et Boyer qui ont fait tout le travai)
de compilation et de recherches et
qui ont droit à toute la reconnais-
pance de la gent sportive du hoc-
ey.

 

tent pas. En outre, pour rendre ce,
système plus parfait, la ligue ne
devrait pas permettre la publica-
tion des statistiques, autres que.
celles des buts, avant la fin de la!
saison. De vette façon, il n’y aurait |

pas cette course aux assistances,
pendant la saison, et, à la fin, on

aurait une meilleure idée du ren-

 
!dement de tel ou tel joueur. rende-
ment vrai, pendant les parties.
Nos lecteurs sont invités à nous

écrire ce qu'ils pensent sur la ques-

tion. |

LE VERDUN, CHAMPION DE LA LIGUE MONT-ROYAL —
né, récemment, une fort belle saison

Ronaid Beaudry, qui @ remporté le trophée Big Leaf eccordé au foueur
eccordd au meilleur gardien, et André Gauvreau, qui n
aus félicitations. On voit, ici, de peuche à droite: D. Basote, entraîneur, B.
trésorier, Rend Beauchamp, aile droite, RB. Proulz, défense. W. Poulin, directeur, R.
rile droite, B. Ampot, gérant, G. Goulet, assistant-entreiveur, R. Moore,
sile gauche, P. Gagné, centre, R. Beaudry, gardien de buts, L. Trottier,

“ile gauche, René Poirier, centre,

La plus grande ligue de hockey

 

ter les dents... Il git probable.
de coups re.
coupe Stan.

 

gor...
LEO GUIMOND est un sportsman

bien connu… Mardi, H a, de nou-
veau, démontré ses qualités d'ami

  

 fey contre les

 

se trouverait en Angleterre
LONDRES, 29. — L'Armée canadienne en Angleterre prètend qu'elle pos.

sède la plus grande ligue de hockey au monde.

Dans sa cinquième et maitieure on qui vient de se terminer, sous les

auspices des dirigeants de Ia Y.M.C.A., la ligue comprenait 180 clubs et près

de 3,000 Joueurs. 944 parties ont été jouées devant 170.026 spectateurs, la ptu-

part des militaires canadiens mais aussi des miitlera d'Anglais.

Le grand prrgramme de cing mois s’est dfroulé sur deux patinoires du

sud de l’Angleterre qui ont été en usage 12 heures chaque jour.

EXCELLENTE SAISON POUR LE MILE END

=2 ee

  

  

      

 

Le club de la laiterie Mile End, qui jouuit dans la section juvénile de la

QUAH.A. au parc Lafontaine a eu une excellente saison. L'équipe n'a perdu

que deux joutes. Le gérant était R. Cloutier. On voit, ici, de gauche à

droite: J.-P. Major, A. Desautels, R. Major, C. Lesage, G. Bachand, R. Landry,

L. Cadotte, U. Barabé, G. Maliette, A. Chariand, R. Voklass, gérant. KR.

Cloutier, gérant. N'apparaissent pas sur la photo: F. Bergeron, secrétaire,

J.-P, Bastien, capitaine, J.-G. Rémillard, H. Lemieux, Tous les foueurs sont de

grands admirateurs de Maurice Richard, du Canac:en, et ils étafent tous

présents à la soirée en l'honneur de ce dernier, samedt.

 

Le Verdun de !a ligue
Mont-Royal & termi-

ter les champions. Emie Amyot, le gérant.

le plus utile à son clud ainsi que le trophée
ont droit

. Drouin, directeur, E. Vidal, seorétaire

et un banquet a eu lieu pour fé

Odbtenu le trophée accordé au meilieur compteur.

ulieu,
Boch,

3
Go, Soi,dbJ. « .

aile gauche, G. Boutder, centre, A.
N'apparai t pas sur ia photo l'instrueteur Paul Ampot.
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Le Royal 4 à 3 à la 7e d tie serrée
Les Chiefs prennent deux points d'avance à la Tère man- *
che mais les gars de Betxel comptent un point à la Se sur NOELAA Un bâton autographié par Paul Waner
deux erreurs. — Le Royal croise le marbre une fois à le : . ; .
4e, lors du premier coup sûr sur Kontansty et ajoute 3 retrouvé en possession d un Japonais
autres points, à la 5e, sur trois coups. — Sanner est le NEW-YORK, 29, (Spécial au “Petit Journal”). — Un bâton de

- lanceur du Montréal, baseball autographié par Paul “Big Poison” Waner, en 1581,vient
' ion d’un Japonsis mort, à APROGRAMME DOUBLE, DIMANCHE À SYRACUSE | d'être trouvéenpe tors ‘Sune (ournée au Japon

SYRACUSE, 29. — (Par fil direct au “Petit Journal”). ’ d'un club d'étoiles américaines dont Waner {aloait parties on tH
A la Te manche, le Royal de Montréal, derrière Roy Sanner, menait senters, dans un avenir rapproché, ce : on 4 he À runt de la

par 4 à 3 sur les Chiefs de Syracuse qui avaient Kontansty au monticule. le vendrait à l'enchère pour promouvoir le procha p
Chiefs prirent l'avance, dès la 1ère manche en comptant deux fois. victoire aux Etats-Unis.

Is Moutérent unautre puint à laSe,sur deux erreurs parStevens et
och. Dans la même manche, le Royal enregistra trois points sur trois : .

coups sûrs pour prendre l'avance par 4 à 3. Une autre suggestion On jouera encore
DETAILS COMPLETS DANS NOTRE EDITION FINALE i au hocke à Québec

Nous donnerons les détails complets de la joute ainsi que le tableau de Boucher pour les . Y, A ’
de pointage dans notre dernière édition. , aujourd hui

Les Chi ii an hy était int t de 4ah2 —m_a première, manche,Rodrique “tome fa ourdu Royal ur règlements de hockey QUEBEC, 28. (D.N.C.) ~— Les Sé- €
mença par un simple au centre. - nateurs de chez Adrien (nom exact)
zen fut passé. Rosen se sacrifia Ala prochaine assemblée annuel sont aujourd'hui les champions indé.
taire avancer les deux coureurs. Mele z obtint un simple da de Ya tique Nationale de hockey, le pendants au hockey de ta ville et du
fut retiré à 6 ns. Goldstein cogna jla gauche et Il fut imité par Cazen. comité d rès ents, comprenant district de Québec, apres avoir rem.
un simple qui t compter Rodriguez Rosen frappa à l'intérieur et Cazen Jack Adams, L r Patrick et Hapoy porté la victoire, hier soir, contre
et Cazen. Fitzgerald termina la man. {fut retiré au second. Sur le relai de Day, sera lé à étudier une autre (Lngq oe Charlesbourg par $ à 1. lls
she en frappant à Stevens. Hl » ta balle pour le double Jeu, Stevens suggestion Frank Boucher, Joueront une partie dimanche après-
sait de deux points sur deux commit une erreur et Rosen fut sauf. instructeur midi contre un club d'étoiles de (a
sûrs. {Une autres erreur de Boaz sur fe lan. c'est Bouch: auce pour le championnat indépen-
A la seconde manche, te Syracuse cer par Koch au deuxième permit à rouge au * dant de la région. Une coupvint près de compter de nouveau sur Rodriguez de compter. Goldstein fran- Re qui comp Mi. l’hon. Henri Renault, député

deux coups sûrs, ceux de Ypvanovich jpa un simple à son tour et les buts —-— [gnes bie: até ig à Québec, et ministre d'et de Kontansty, cela après le retrait se trouvèrent remplis. Cependant, San- Alphonse Thérien. secrétaire-tréso- adoptée lui le cabinet Godbout, est l'enjeu de
de Moore à Dadke. Kontansty, cepen- ner fit frapper Fitzgerald à Agderholt rier-régi ire de la Quebec Ama. [qui est surtout respo de l'inno. latte partie.
dant, fut retiré sur un beau lance-|et il retira Moore au bâton. Le comp. teur Hock ociation, est can. |vation dont on a été témoin, cette | PO
rapide du receveur Andrews à Ste. [te était maintenant de 4 à 3. didat au poste président occupé ‘année. | I
verfk. Rodriguez fut passé mais Caen depuis trois ans par Norman Dawe. La nouvelle suggestion de Boucher Fox peut encore
fut retiré, Aderholt à Stevens. G M h it L'élection a lieu samedi après-midi jest à l'effet qu'un joueur n'aurait j S
Le Royal compta son premier point |VÊNG aunch sera et dans notre édition FINALE nous [plus le droit de lancer la rondelle dans go battre à 44 ans !

eo dans la quatrième manche. Durrett ” 1 en donnerons le résultat. Thérien |la zone adversaire dans les jeux d'at-
commença par un simple dans la envoyé au Roya s'occupe de hocKey depuis des an- [taque en masse ou autrement. Il fau- WINNIPEG, 29. (Spécial au “P
droite. M s'agissait dù premier coup
du Royal contre Kontansty. Aderhoit
fut retiré, Moore A Goldstein mais
Durrett se rendit au
temps. Il croiza em.
simple de Chipple. Stevens et
t indrent ta manche en se faisant
retirer à Rosen et A Moore.

LE MONTREAL PREND
L'AVANCE

A la cinquième manche, le Royal
prit les devants, cela, après les re-
traits d'Andrews à Moore et de Boaz
à Rosen, dans le champ centre. Ro-
sen fut sensationnel sur le coup. San-
ner frappa un simple dans la droite
et Koch fut passé. Durrett ft comn-
ter Sanner un simple et passa an
second sur lancer du champ droit
au 3e but où Koch eût te temps ..
rendre. Koch et Durrett crolsd
ensuite, le marbre sur un doubl

dans ta droite. Il s’ag
ce

BASEBALL
LIGUE INTERNATIONALE

ROCHESTE
NEWARK ..
Emmerich (4)

Queen (5), Crow (7), et Ya: ls
TORONTO-BALTIMORE

(Partie du soir)

Baffale. .. B à Jersey-City B

  

    

 

  

  
ti

 

 

 

0.) 211 100—6 16 1
. doe 101 060—2 6 2   

  

LIGUE AMERICAINE

New-York . a à Philadelphie B

PHILADELPHIE .. 000 000 000—0 4 2
BOSTO] . ot 10x—7 16 1

. (8), Abernathy
Haye : Bowma

 

 

6), n et Partee ot Wage
ner (
Cleveland .. Ji 3 Detroit . . . IJ)

St. Louis . . JJ à Chicago . ‘IR

 

LIGUE NATIONALE
 

 

 

 

~nf EL: .. 101 011 010— 14 1
NEW-YORK :...! 900 000 9660 9 1

Davis et Owen: Adams, Polli (6), Be-

t
a
e
w
e

To
Ta

al

ward (8), et Lombardl
Boston . . . 8 i Philadelphie JR

Péttsburgh . B à Cincinnati -wm

à St Louis. . PR

 

 

ASSOCIATION AMERICAINE
LOUISVILLE-TOLEDO

(Partie du soir)

  

du Royal, aide les

et_Mslone: Rager, 1
agrofski.

   

  

SYRACUSE, 29. (Spécial au “Pe-
tit Journal”). On apprend de
bonne source à la direction du
Royal, en visite, ici, qu'on attend
la venue prochaine de Gene Maunch.
On croit que c’est le joueur que les
Dodgers de Brooklyn enverront à
leur filiale. On a dit que ce ne se-
rait pas, en conséquence, Bill Hart.
Si Maunch est envoyé au Royal,
Bruno Betzel le désignera immédia-
tement pour jouer à l’arrêt-court,
an point faible du club netuelle-
ment.
—————_w<——

Gene Moore, ancien

 

Browns @ gner
ST-LOUIS, (Spécial au “ =    

   wi t égalé le re-
ent détenu par les

B «t par les Dodgers de.

on considère que l'acquisitionlet,
de Gene Moore a beaucoup contribué
aux succès des Browne. Cette acqui-

l'ancien joueur du Royal a

 

  

   

été rendue possible par un autre an-
clen perte-couleurs de l'équipe mont-

   

ni a annoncé q
au baseball, les   

sa place. Celui-ci
champ et il frappe

pour la jotie moyenne -547 au ba.
ton.
——Prane

Benquet à Côté le 4 mai
Frank De Rice, le populaire sports-

man qui a défrayé toutes les dépenses
du voyage de Gérard Côté à Boston,
vient d'annoncer que celui-ci sera fêté
officiellement, jeudi soir, lors d'un
banquet qu'il offrira auz journalistes
de Montréal. Le banquet aura lieu ou

  

      
 

  

   

nées et des années et il a donné le
meilleur de ses énergies pour la
cause du hockey amateur, M a tou-
J été un secrétaire-trésorier.ré.   
Distraire dévoué et, encore, à
sembiée de samedi après-midi, ‘I
présentait un rapport complet des
activités de l’année, rapport dont
nous donnerons un résumé dans no-
tre édition finale, Samedi
a à l'assemblée ann

  

  

  

  

  en donnerons un compte
notre dernière édition.

 

Le successeur de
Louis a 20 ans et
il est en un

NEW-YORK, 29. (Spéci.
Journal.)

 

    

    

  

successeur Joe Louis «a actu
ment 20 ou 21 ans et il est an uni
me sous les drapeaux. Tunney a
pliqué qu'il s'attendait que In quarre
contre le Japon durerait encore qua-
tre ou cinq ans. Dans le temps, Louis
serait trop âgé tandis que le boxeur
iy herbe serait'à son meilleur à 25 ou

ans.
rame

Menace de contremander
les combats à cause
des applaudissements

  

 

   
    
    

  

TAWAWA, 20. (Spécial au
— boxeurs qui

sont qualifiés dans la finale de  

 

   
usure prendront part aux
eurent lieu, A Ottawa, les

4,000 spectateurs
rempli des du sa
voir les boxeurs à l'oeuvre. Au début
H y a ou tellement de manifestations
par applaudissements eu autrement
que le capitaine Jerry Qoodman, de
London, a menacé de contremander
toutes les batailles si en ne cessait
vas.
On sait que les règlem Ar.
de ” I

    

 

    restaurant De Rice, rue Ste-Catherine
ouest.

 

7,452 joueurs de hockey enregistrés
comparativement à

rapport sur l'enregistrem
crétai?e.trésorier-régistr        

 

‘

 

Sauner et Andrews; Komstanty ot Yovanivieh,

    

pécifiont qu'il a
ons qi neue, au cours des

de boxe.  

  

4,411, l‘an dernier
nt des Joueurs de hockey dan:

Alphonse Thérien a     
    

  
Quelque 200 clubi °

tout signifie qu'il y

 

   

      
   
  
   

    
   

     

     

  

  
  
  

 

   

  

  

  

 

     

  

    

   

drait, à l’avenir, que le Joueur pé-
nètre lui-même dans la zone adver. |
saire avec la rondelle ou bien fasse
une passe À un coéquipier. Boucher|
prétend que son idée empêchera les |
attaques en ma plays) qui}

t de lal
|   

  

du gardien de buts de son club.

GARDIENS REMPLACES

Boucher voudrait aussi que l’on ait
droit de remplacer les gardiens de
buts en tout temps dans la partis.
Frank prétend que les cerbères sont

  

 

  

    

lui permettre
pour en arriver à ma
cette suggestion de
drait plus de gardien
tuellement. En effet, d

mêmes, on n’a pu trouver
autre gardien pour remplacer

te faible Ken McAuley, cela dans tou. {
te la saison. La situation était la md.
me pour plusieurs autres club:
Au sujet du changement des gar-

diens de buts, dans une joute, on
eroit que Dick Irvin, Vinstructeur du
Canadien, devrait être en faveur
d'une telle idée puisqu’it I'a mise lui.

ie en pratique, ll y a une couple
nnées, alors qu’il a remplacé Bi.
ault Gardiner ou vice versa, au

cours d'une couple de Joutes.

ENLEVEMENT DE BATON PAR!
LES SPECTATEURS

A l'assemblée, on rapports que Hap.
py Day, gérant des Leafs du Toromto,
socumettea Jo cas spécial d'un Joueur
qui se fait enlever son bâten par un
spectateur, comme la chose est ar.
rivée, au Forum, dana une jeuts des

 

     

 

   

 

  

 

  
  

  

 

  

   

  

un spectateur pris de la
salt qu’un jo
Jouer sans

pourrait
simplement arrêter ou remettra
ia rondelle au Jeu a btention de
son bâton ou d'un autre bâton par le
Joueur intéracsé.

Pas de priorité
pour le transport
de clubs de baseball
NEW-YORK, 29. — (Spécial au

“Petit Journal.) — Les membres de
clubs de bi Il, qu'ile soient d’un
irouit majeur ou d'un cireult mineur,
loivent voyager en “coaches” ou en

autobus comme n° rte qui sur les
traine, selon un or renouvelé par

D. T. Si tes joueurs doivent ve-
la nuit, lle peuvent faire
réservations qu'une Journée à

vance. —.

On proteste contre ce
tournoi féminin de boxe
—

Le otub sportif de
Chili vient de prote:
contra

  

  
  

    

  

   
  

ent déc
faire pu

d'un autre événe. 

   

 

|ny Swanson de Kelowna, da

, complites
eux f

3

  

 

    
tit Journal’) — Le gros Bob Fi
ancien champion mi-lourd du Cana-
da, a démontré, Jeudi soir, qu'il est

re de pi er qu'un vieux
peut r . Ua effet, gagné le
championnat poids lourd de l’ouest du
Canada, à Calga
té une victoir

 

   

 

  

  

   

mi-finale de l’ouest du tournoi
l'Armée canadienne. | s* rendra
Ottawa pour prendre part à la fina-
fe. Fox a maintenant 44 ans. 1! eat
lance-caporal dans le corps des prée
vêts de l'Armée canadienne.

La conspiration du
silence des bâtons
quand Walters lance
NEW-YORK, 20. — Les Reds de

Cincinnati ont commencé ta saisen en
accordant à Bucky Waltdrs, ancien
3e but du Royal, devenu lanceur par
la suite, la même coopération que l'an
dernier, c’est-à-dire une coopération
nulle à peu près tout le temps dans le
rendement au bâtqn. Vraiment, quand
Walter est au monticule, on dirait qu'il
z A conspiration peur le silence des
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n
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VENA
P
P

ers ne lui ont accordé qu'un point
ne les 21 premières maches qu’il a
cées. Ce point, toutef:

suffisant pour une vi
L'an derni

parties qu'il W, -
vait, pour ainai dire, tenir les adver-
saires sans point s'it voulait une vic.
toire certaine. ans les 21 parties

qu'il a lancées, il perdit
r 1 à 0, deux fois par 2 à

1 et une fois par
complètes

perdues, #9
total de 18 points.

ne remporta meins, toutefois,
de 13 victoires, maigré le peu
de es coéquipiers au bâton.
année, dans les 22 manches qu’it a
sées, it n'a accordé que 3 pein
>=

Doubles programmes
qui nuiront aux clubs
sans beaucoup de lanceurs
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qu’ a lancées et
n’a accordé qu'un

 

  

 

      

 

on peut dire
lee clubs qui t pas beauco
bens lanceurs, seront grand
handicapés. On dit que surtout
slube qui n'ent qu'un ou deux bens
lanceure seront grandement affectés,
ll en serz de même pour les clubs qui

tre plusieurs bons lanceurs
lanceurs qui ont besoin de

rties. pare ces pros

   
     

  

 

° »
eurs bons lan-
Yankees seront

a ont perdu plu-
lanceurs dont d

Sul pout qu’Ernie
ui

  

  

DEMANDE
au-desaous de 16 ans, bon sa.

[|

-—9N
laire et chance d'avancement. ‘

S'adresser au

“PETIT JOURNAL" 
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Un des invités d'honneurà la partie d'ouverture du Royol, jeudi, eut des dé-

buts qui tiennent du roman, commele reconte le Frère Gilbert. — Il longa

déjà dansl’Internationale, pour le Baltimore, alors que le Royal avait son

terrain, rue Atwater, l’autre côté du Forum. — Connie Mack ne l'engagea

pos parce qu'il avait trop d'étoiles !

Babe Ruth, l'immortel Babe Ruth, pourrait-on

ire avec raison, est l'un des invités d'honneur à
; partie d'ouverture du Royal, jeudi, au Stade De-

rimier, en même temps que le grand comédien AI

chact. I! ent probable que les deux meront ici et
ime il se peut que le chanteur populaire Frank

inatre soit présent.
Si Ruth vient, ici, ce ne nara pas en lère visite

Montréal. Il à même, en effet, déjà fait par.

je de 18 ligue Internationale, alors qu'il était lanceur

our le Baltimore, et il offieia dans des joutes contre

» club foeal, en 1914, slors que le Royal avait som

ecrain, rue Atwater, coin Sie-Catherine, c'est-à-dire
n face du For

ON MANQUE DE BALLES
Dans la suite, Ruth vint plusieurs fois à Mont-

cal noit avec son club, soit comme invité. Une fois,

| était à Guybourz, dans le temps de Ja ligue Indé-

endante Il s’exerça au bâton devant la plus grosse

aule réunie à ce parc de la rue Notre-Dame, près du

leuve. un pen plus loin que chez Viekers, ID frappa

ellemont de balles ansez loin pour qu'elles roulent

jans le fleuve qu'on se trouva

à

en manquer. On se

rouva ainsi dans une situation peu rose

si

l'on songe

jue c'était um dimanche et qu'on était inquiet pour
e procurer d'autres sphère

AU STADE
Une fois, il vint sw terrain du Royal, rue Dele-

mier. Là aussi, il envoys plugieurs balles par-
lexsus In clôture, dont quelques-unes sur la bâtisse

jui se (rouve l’autre côté de ja rue, en arrière de la
lôture de droite. Ce jour-là, cependant, on ne man-

jua par de balles et Ruth put continuer à amuser
a foule à aatiété, pourrait-en dire.

Evidemment, quand Ruth revint à Mentréal,
près avoir quitté Internationale, fl était veltigeur.
“est ainsi que le plupart des amateurs lecsux s'en
souviennent. La plupart savent également qu'il dé-
buts comme lanceur et qu'il alla même au montieule
romme artilleur dans les majeures, soit quand il
rvoluait pour le Boston,
DEBUT COMME RECEVEUR GAUCHER !

Ce à ne it peut-être pas, teutefeis, €
Ruth débuta comme receveur. HM était et il
en le sait. On n'a jamais beaucoup vu Ge re

  

 

  

 

 

     
   

   

 

  

chers maie c’est ainal que débuta le grand Babe. Fait à
, Ruth n'avait une mitaine comme

recevait avec sa mitaine dune la main gau-
tout droitier. 11 enleva suite, celie-ch
ta balle au 2 but ou aitleurs.
ne plutôt parler le Révérend Frère Paul
trevue avec Grantiand Rice du, “Sun” de

   
  
  

  
  

 

  
  

ant du elub de baseball à Mount St-Jésepn
le Babs pour la Tire fe's.

ait grand, solide mais nul.

 

fe vis Jouer pour la 1ère fois, II était re.
ceveur gaucher. (! portait la miti la main gauche
et je fue surpris de constater avec rapidité et avec
quelle habileté il enlevait sa mitai ur lancer au

main gauche Il était de constater que
it un receveur. M. H était ausal facile

de constater qu'il était un Joueur turel qui avait l'es-
i gner. Babe était simplement con.

neu qu'il devait gagner. Même, comme jeune garçon-
il ne pouvait souffrir la défaite. :

Je le surveilial A partir de ce moment. Dans une des
premières importantes parties dans laquelle Je le vis
Jouer, il cogna trois circuits. Il y avait trois eu quatre

équipes qui évolualent à l’orphelinat St. Mary's où 3
dais mals tout le monde voulait voir le jeune Babe au

ton.
A L'ARRET-COURT PUIS AU MONTICULE

“Le temps vint où Babe était prêt à obtenir sa chance.
He te recemmandai donc à mon bon ami Jack Dunn,

   

 

   

    

 

  

  

  

 

     

 

 

Dunn savait qu’un arrêt-court gaucher
| l'envoya donc au monticule. A sa pre-

comme lanceur chez les professionnels, |!  Jeu
blanchit les Athietics de Philadelphie, champlons de a
tique Américaine, en 1914. par 6 à O.

TROP D'ETOILES
pourquoi Cenale
amie, ne fit pas
fut effert pour
t de remporter

wil y avait
tellement
était car.

y avait les

      

  

  

    

 

   
a

J at un fameux jeveur
, J'ai déjà trop d'étoi ec mon club.

quei en ajouteraie-Je une autre

 

  

 

 ps =
  

   

 

effet jeudi
à fer. On sait

rités ne manquerent d'attirer une a

  

Mentréal

 

Ho

 

Babe Ruth et Al Schacht seront les Invités opéciaux. Les

tance plus con

ne de ponte des années. )l y aura probablement fanfare militaire ainsi que parade À l'occasion de la cam.

hed Prunt de la victoire. De hautes persennalit
maire Maynault lancera la première balle après le para

 

rable que jamais peur une euverture À

militaires et politiques seront présentes lorsque Sen

au drapeau dans le champ centre et après
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Babe Ruth débuta commereceveur gaucher avant de
asser à l’arrêt-court, puis au monticule, puis au champ

N'EST PAS DANS LES SIX

Qu'y a-t-
le présent ca:
connu partout dans le baseball ?

  

papa et maman Betzel ayaient voul
de la famille. Il y

Betzel devint connu s0 18 le surnom

de baptême.

————==

|

9»EP

LARAY MACPHAIL, selon la dernié-
re rumeur, ira aux Yankees, immé.

t 5 la guerre. On sait
Fancien dirigeant du Brooklyn

ans l'Armée américaine avec le
grade de lieutenant.colonel...

JOE DIMAGGIO, (ancien fameux
Joueur des Yankees, sergent dans
l'Armée américaine, à été en vedet-
te, samedi dernier, ns une émis-
sion à la radie intituiée: “One hit,
twe errors”...

B08 FELLER, seston E. Remmel, ar-
bitre de la ue Américaine, était
le lanceur nt les balles étaient

r... Selon Rom.

 

  
   

  

      

 

   

  

par un pied eu deux.
NTS, disgnt

nt perdu   

   

  

 

au champ! at maintenant que
Met Of passera à l'Armée. On
avait derment confiance aux
Giants e saison à cause de

conséeutives, au dé-
n, et surtout à cau-

a sage direction de Mel Ott.
LOMBARDI, le plus popul

chez les Glants, ron
t. comme rés
ut occuper une

ORE DE JUIFS ;
maigré l'ardent

tion d'en obtenir à
2 millions d'teradlites à

. On serait porté & crol.

re que Charles Rosenthal et Ed.
Levy sont des Juifs mais tel n'est
pas le cas... Rosenthal est un Polo-
nats catholique... Quant A Levy, son
véritable nom est Whitner qu'il!
portait avant le second mariage de
a mire... : t

LEO FOURNIER de Sherbrooke, ar|
bitre de l'Association provinciale de;

baseball, vient d'être nommé offi.
ciel de la tique Pony et il est parti.’
hier. pour remplir ses nouvelles,
fonctions... Avant son dévart, Il a’
eu une longue entrevue avec Arthur’

Prince, arbitre bien connu, de qui

il a obtenu de précieux conseils. Fé-

licitations et bonne chance...
ARTHUR PRINCE. l'arbitre bi

connu de baseball et de Hockey. q

l'an verra peut-être dans des joutes

de l'Internationale, à Montréal, au

‘été, nous à prié de remer.
ès ou de loin

mpathies
éprouvé

leurs
but   

  

  

2e
ERNIE
re joueur
dans son sommeil
tat, personne
chambre avec

IL N'Y A PAS E

 

   

 

  

   

 
  

   
  
  

par le décès de son épou:
ALLAN ROTH, le statis  

ves pour
ationale

dans l'Armée. *
direction |
tistiques

robablement
ngagé par des

magnates de bail américains

pour un pos important. Roth a!

démontré qu'il y avait toutes sortes |

d'angles dans les statistiques oF “

a fait ses preuves dans le basebril;

dans le hockey puisqu'il

 

   autorités
avant son entrée
vient d'être engagé par

du Brooklyn pour de:
sur le baseball. C'e
le premier C

 

  

  

  

   

* .
BOB SMITH ET EDDIE MAYO vien-

nent d'être achetés par les Tigers
de Detroit des Athletics de Phila.

delphle... Les deux joueurs avaient;

été tenus, l'automne dernier, en

échange pour Rip Radcilff mais:

lorsque celui-ci est passé dans l'Ar- 1

mée, Connie Mack a contremandé|
ta transaction Jusqu'à Jeudi. alors

qu'il a accepté de l'argent comptant

pour lee deux joueurs mentionnés.

808 FELLER, ancien fameux lan.

 

   

 

    

 

retour comme
pour la saison

sur quel il
Jeueur actif à
1948... Feiler n'a
basait son affirmation...

JIM BAGBY, dy Cleveland,
maintenant en service dans ta Ma.
ring, américaine, A dit qui dak
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QU'Y A-T-IL DANS UN NOM SURTOUT QUAND
IL S'AGIT DE BETZEL QUI EN PORTE UN QUI

DONNES AU BAPTEME!
Frederick, Albert, John, Henry David Betzel est le nom au complet

du nouveau gérant du club Montréal, On a remarquéqu'on ne trouvait

pas le nom de Bruno qui est celui que porte Betzel depuis des années.
il dans un nom, comme disait Shakespeare, surtout dans

alors qu’on ne trouve pas celui par lequel Betzel est

Quand on a voulu savoir pourquoi Betzel avait tant de prénoms et

pourquoi il n’en portait aucun mais un autre, on a appris d'abord que
u honorer les oncles des deux eôtés

en avait six, ils donnèrent tous les prénoms au
nouveau né le 6 décembre 1894, à Celina, Ohio.

Quand on a voulu savoir pourquoi Betzel se faisait appeler Bruno,

on a appris que Betzel, alors qu'il était jeune, était le fier propriétaire

2e |d'un gros Terre-Neuve dont le nom était Bruno, Le garçonnet et le

chien etaient des compagnons inséparables et, à cause de ce fait, Albert
de son chien Bruno, surtout lorsque

les deux se mirent à répondre quand on mentionnait le nom, Dans Ja

suite, Betzel conserva ce prénom qui n’est pas inserit dans l'extrait

 

#2]ane Semaine
toujours” fâché contre son geraît
Lou Beudreau et qu'il n'était pas
question d'oubli comme rapporté en
certains milieux... Bagby n'a pas en.
core pardonné à Boudreau de l'a.
voir suspendu en disant qu'il né

tait pas en bonne condition physi-
que, l'an dernier.

 

l'organisateur et on parle de
périmenté Ray
tructeur… On
sieurs bons jou

nts eux-mêmes car aucun au
vers accepté... On répète que

Maisen Dupuis Frér
à fournir les costume:

  

   

  

  

 

tes autorités du Royal avec 4
Racine sont des mieux disposées et
Qu'il est Question de sept soirérs

réfiecteurs peur des parties
on au Stade Delerimier..

HARRY HEILMAN ancien fameux
Joueur des Tigera
la radie

  

   

   

JOHNNY Wi MULLER. la grande
étoile en natation, s'est fait voler
à sa résidence ses plus précieux
trophées dont ceux du champiennat
national et du championnat elympi-

que...
DEUX BOMBES sont tombées sur les
magnifiques cours de Wimbledon. 3
Londres, et les ent assez grande-

ment endomi be:

BERT LIGHT, effici
viatien
un bras,

 

   
  
   

  
  

non pas de Jack Kearns ni
my DeForest mais d'un noir
de Young Peter Jackson...
Max Waxman, gérant d'affaires de
Dempsey qui a révélé le fait pour
ta première fois à un confrère lo-

H y a quelque temps... L'his-
toire vient d'être confirmée par Jack

ancien gérant de Dempsey
meilleurs jours... En pas-

sant, ns que Kearns est main-
tenant promoteur de boxe à Chica-
90 et qu'il à fait ses débuts comme

tel, vendredi voir...
STANLEY (SPIKE) HOWARD, an-
cian lutteur. maintenant âgé de 57
ans, réclame le championnat comme
donneur de "oa fait une dé.
claration el s à la suite d'une
nouvelle par en Russie à l'effet
qu'un homme de Moscou avait te re.
cord avec 141 donations... A Mont.
réal, dans te monde de la lubte égu-
lement. puisqu'il s'agit d'un arbitre
de lutte. Sammy Mack est en
train d'établir un record pour un
Canadien pour le moins... Depuis
quelque temps déjà, Mack a un in-
signe qui indique un grand nombre
de donations de sang pour la Croix
Rouge et il continue...

STIR UP, qui a gagné le Wood Me-
morial, samedi dernier, est favori
pour remporter tes honneurs dans ie
Derby du Kentucky, samedi pro-
chain... Eddie Arcarc et Earl Sande
viennent de désigner Stir Up com.

me vainqueur probable de la classi

que...
LES PARIEURS aux courses à New-
York dédaignent maintenant les
guichets de 32.00... C'est aux guichets
de $10. lus d'activité
ot 1 y en a beou sl l'on consis

l'on parie jusqu'à trois
ve seute après-midi,

l'autre same-

 

    

  
   

  

    

  
    

  

  

'e cas,

l'état du

sance.
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en Hollande Contre les gaz
CF PS FN 

Bombardement
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Des bombardiers Marauder B-26 reprennent le chemin de leurs bases en Angleterre pendant que leurs

" charges d'explosifs font encore explosion sur toute l'étendue de l'aérodrome Schipol, détenu par les

sn - Allemands à Amsterdam, en Hollande, Cet aérodroms était l’un des plus vastes et des mieux défendus

a de l'eunemi en ce territoire occupé. I} fut i maintes reprises bombardé avec succés par le Se corps aérien
des Etats-Unis.  

Si les Nazis osent employer les gaz comme moyen suprême d'eu-
rayer la marche victorieuse des Alliés, les soldats des Nation--
Unies seront prêts à les affronter. On aperçoit ici deux soldats état-
suniens portant des masques et des vêtements zpéc'aux pour p'--
parer des cylindres remplis de xaz spécialement destinés au car oi
les Alliés devront répondre aux Nazis par cette arme meurtricre.
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Nouvelles sportives
BABE RUTH fui déjà receveur

—r arrêf-court ef lanceur
Les quatre membres d'équipage d'un avion appartenant à la compagnie Northeast Airlines ent récem-
ment été décorés pour leur bravoure. Ces courageux aviateurs ont en effet réalisé une envolée péril-

: ry + SL. . . . » 8

eeln,scTeemeerme0 avant de devenir volfigeur
s = ~~

____

mm= —- (Voir page 553 —- — = — — —

Marche victorieuse à Odessa Le gérant Betzel du Montréal ne porte aucu
-vy des six noms donnés au baptême.

-…--1-- —- (Voir page 53 — —- — — — -

Deux des fils de Shoughnessy sous les drapeoui
canadiens; deux sous les drapeaux américain
—_——————- (Voir page 48) — — — — — —

Luis OLMO joue au 2e et il donne satisfactio
---_"1-—- (Voir page 51) —- = = — = =

LOUIS CYR proclamé l'homme le plus fort
du monde.

--- em (Voir page 60) - — —- — — —

La sensationnelle balle “Blooper” deRip Sewe
— = = — — (Voir page 47) — -

Impressions du marathon de Boston par un
toureur montréalais.

---—-—_— C Voir page 59) — — — — — —

LATSHAW et KOBESKY en vedette dons les
premières statistiques de l'Internationale.
_— = = = — (Voir page 581) — — — — — —

LE ROYAL a SYRACUSE, samedi aprés-midi
_,— = = = — —- (Voir page 64) — — — — — —

La fouleenthousiaste acclame ici les troupes soviétiques au moment où elles traversent vietorieunement Thérien et lo présidence de la Q.A.H.A.
la ville d'Odessa, qu'elles venaient de libérer. Les Russes poursuivalent alors leur marche en talonnant => — ov me — — — (Voir paga 5682) — — — — — —les forces allemandes batiant en retraite. JI fallut dix-neuf jours de combats terribles e capturer
Odessu. Les Russes y tuèrent et capturérent plus de 36,000 Allemands, en prenant aussi une quantité Un plaidoyer en faveur du baseball.

considérable de matériel de guerre. - em am em me == == (Voir page 83) we = mm em ae = 
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